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Une crise violente 
ébranle l'unité 
du Pakistan 

C'est dans un pays bien 
malade qu’arrive ce vendredi 
30 septembre le secrétaire à la 
défense américain, M. Weinber- 
ger, à la fin de sa tournée asiati- 
que. Le plus proche allié des 
Etats-Unis dans le sons- 
conrïoent indien, et qui fait face 
aux troupes soviétiques occu- 
pant l'Afghanistan, est de plus 
en plus secoué par une crise qui 
menace non seulement le régime 
mîlitaro- islamique do président 
Zia L'I Haq, mais encore l'unité 
même du Pakistan. 

L'opposition, qui regroupe 
désormais la quasi-totalité des 
formations politiques au sein du 
Mouvement pour le rétablisse- 
ment de la démocratie (M.R.D.), 
a lancé depuis près de deux mois 
une campagne de désobéissance 
civile. Celle-ci a culminé par un 
appel à la grève générale et au 
boycottage des élections locales, 
qui ont débuté jeudi L'agitation 
est essentielle ment concentrée 
dans la province du Sind. d'où 
était originaire l'ancien premier 
ministre Ali Bhutto. pendu par le 
régime Zia en 1979. Les der- 
niers incidents, dont l'attaque 
jeudi d'une patrouille par des 
opposants qui avaient bloqué une 
route nationale, ont fait une 
quarantaine de morts, qui 
s'ajoutent aux dizaines de vic- 
times et aux centaines d'arresta- 
tions. Il n'est donc pas étonnant 
que la participation électorale 
dans le Sind ait été très faible 
lors du premier jour du scrutin. 

Mais il serait erroné de voir 
uniquement dans ces violences la 
manifestation d'un mécontente- 
n-.?n( régionaL Au plan national, 
« opposition, pourtant muselée 
par l'arrestation de ses diri- 
geants, les châtiments • islami- 
ques », comme la flagellation 
publique, et la censure vigilante 
de la presse, n'en continue pas 
mois de réclamer la tenue rapide 
d'élections libres. Le général Zia 
a promis qu'elles auraient lieu 
au début de 1985 ; mais rien ne 
permet de dire si les partis poli- 
tiques — interdits de participa- 
tion aux élections locales en 
cours — seront autorisés à pré- 
senter des candidats. 

En plus du Sind, l'agitation se 
poursuit au Baloutchistan et 
dans la province de la frontière 
du Nord-Onest (N.W.F.P.); ces 
trois provinces supportent tou- 
jours mal — après trente-sept 
ans d'indépendance — la tutelle 
du Pendjab, la province la plus 
peuplée et la plus riche, sur le 
pavs. Les dirigeants historiques 
de la N.W.F.P., M. Abdul Chaf- 
far Khan, l'ancien compagnon 
de Gandhi, et son fils. M. Wali 
Khan, sont en résidence surveil- 
lée. Les Soviétiques menacent de 
jouer de l'irrédentisme du 
Baloutchistan et appuient un 
P.C baloutcbe replie en Afgha- 
nistan. 

Formé de morceaux dispa- 
rates, uniquement liés par 
l'Islam, lors du partage de 
l'Empire britannique en 1947, le 
Pakistan a toujours eu du mal à 
maintenir son unité. L'iode a 
tout intérêt à Taffaiblissement 
de son voisin ; et aujourd'hui 
l'U.R.S.S., embourbée en 
Afghanistan, partage cette 
préoccupation. L'entêtement du 
général Zia à poursuivre sa poli- 
tique répressive ne fait que ren- 
forcer une opposition où Ton 
trouve désormais les partisans 
a'Ali Bhutto, unis au sein du 
Parti du peuple (P.P.P.) dirigé 
par sa veuve, la béguin Nusrat, 
et sa fille Benazir, et ceux qui 
avaient contribué à sa chute. Le 
général Zia, qui avait dû sa sur- 
vie politique il y a quelques 
années à la crise afghane, et qui 
doit faire face à une grave situa- 
tion économique, risque-t-il de 
s'attirer à nouveau l'opposition 
de certains de ses pairs utili- 
taires, les seuls à disposer des 
moyens de lui faire quitter le 
pouvoir ? Il est probable que son 
extrémisme a lassé pins d'un 
gcnéraL Et on peut penser que 

l'armée pourrait intervenir, fut- 
ce au prix du renversement du 
«encrai Zia, pour maintenir 
l'unité du pays si celle-ci lui 
paraissait en danger. 


Washington encourage Paris et Londres L’impasse au Tchad inquiète 
à s'associer à l'effort de désarmement les alliés africains de la France 

L'idée d'une conférence des cinq puissances nucléaires Les perspectives dé négociation 
avancée par M. Mitterrand à l'ONU, gagne du terrain domineront le sommet de Vittel 


Ce qu'il faut bien appeler l'« inci- 
dent Bush* aura eu au moins un 
avantage : en quarante-huit heures 
le - problème » soulevé par le vice- 
président américain à propos des 
forces nucléaires française et britan- 
nique aura donné lieu i une série 
_ d'utiles clarifications dans les deux 
sens : côté américain, la mise au 
point diffusée par l'ambassade amé- 
ricaine au nom du département 
d'Etat, et dont on trouvera le texte 
intégral page 3. devrait donner satis- 
faction à Paris et à Londres, encore 
que ce texte évite tonte critique ou 
désaveu direct de M. Bush. Côté 
français, M. Max Gallo a réaffirmé, 
après M. Mitterrand à l’ONU, quH 

- n’est pas réaliste, quand chacune 
des grandes puissances dispose de 
huit mille à neuf mille ogives 
nucléaires . de demander la prise en 
compte de quatre-vingt-dix-huit 
fusées ». Sans mettre en cause le 
vice-président américain, il a fait 
allusion aux • idées ici ou là émises 
et démenties tout en rappelant 
que • ce sont surtout les Soviétiques 
qui demandent cela » (l'inclusion de 
la force française dans les négocia- 
tions en cours). 

Même réaction chez M” That- 
cher, qui, profilant d'une rencontre 
avec M. Reagan à la Maison Blan- 
che, s’est livrée à un exposé jugé 

- très persuasif » par les Améri- 
cains. Le premier ministre britanni- 

LES PROPOSITIONS 
DUJLRR. 

Cinq libertés 
pour la France 
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« L’été Delors » : 
moins d’argent 
davantage 
d'imagination 

U RE PAGE 15 


que a notamment fait valoir que les 
forces nucléaires française et britan- 
nique ne représentent que Z5 % du 
potentiel nucléaire soviétique et que 
toute suggestion visant à les prendre 
en compte « s’écarte du problème 
principal ». 

Paris et Londres sont également 
sur la même longueur d'onde pour 
accompagner leur refus actuel d'une 
approche plus positive, en oe qui 
concerne le long terme, du problème 
du dé sar mement et de leur partici- 
pation. Faisant écho aux p ropos de 
M. Mitterrand à l'ONU, M» That- 
cher a indiqué qu'aprês une réduc- 
tion éventuelle des « nombres colos- 
saux • d'armes soviétiques, • nous 
pourrions alors agir dans un monde 
différent et examiner- les missiles 


La nouvelle réorganisation 
de Vétat-major de P.S.A. 

M. Catvet va cumrier 
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Poin t dé Vue 


stratégiques des autres ». L’un des 
buts poursuivis par M. Bush était 
peut-être, comme le souligne la mise 
au point ultérieure de Washington, 
de saisir au vol ces engagements 
pins encourageants et de démontrer, 
tant à l'opinion américaine qu'au 
Kremlin, que les alliés des Etats- 
Unis n'étaient pas aussi «bouchés» 
que certains le prétendent. 

Cela dît, le problème soulevé par 
le vice-président reste posé. D’abord 
parce que M. Bush ne peut nulle- 
ment être considéré comme un 
membre irresponsable de {'adminis- 
tration américaine. Certes, 3 s’est 
distingué à l'occasion par son franc- 
parler : au cours d'un récent séjour à 
Budapest, 3 a énoncé ce qui parait 
être une nouvelle doctrine en 
matière de relations avec l'Europe 
,de l'Est, en dirtiiigaant les «bons» 
pays communistes des. «mauvais» 
fie Monde du 23 septembre) ; peu 
auparavant, 3. avait exahé au cous 
d'une visite à Alger le parallélisme 
entre l'histoire des Etats-Unis et de 
l'Algérie, « deux pays issus du com- 
bat anticolonialiste» _ Mais sa 
connaissance des dossiers internatio- 
naux et on loyalisme généralement 
très discipliné lui ont valu de remplir 
d’importantes missions pour le 
compte de M. Reagan. 

MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 3. ) 


Pour la troisième année consé- 
cutive sous, lé' septennat de 
M. Mitterrand, le conflit tchadien 
sera au centrë'dçs préoccupations 
de la Conférence franco-africaine 
qui s’ouvrira le. lundi 3 octobre à 
Vittel. Eh- novembre 1981, 
M. Goukouni QueddeX, alors pré- 
sident du Tchad, où était station- 
née l’aimée libyenne, avait étéla 
vedette . d'assises pendant lès- . 
.quelles Tripoli avait spectaculai- 
rement annoncé le retrait de ses 
’ troupes. M: Mitterrand, qui prési- 
dait pour la première fois cette 
conférence, à laquelle étaient 
représentés trente-deux pays afri- 
cains, saluait là présence du prési- 
dent tchadien et déclarait : * La 
France accordera, sans condition 
préalable, son-aide à la recons- 
truction du Tchad. » 

En octobre 1982, à . Kinshasa, 
tous les participants avaient 
guetté la poignée- de main entre 
MM. Mitterrand et Hissène 
Habré. Le nouveau président du 
Tchad, dont c’était la première 
sortie après sa reconquête de 
N'Djamena en juin, était à la fois 
reconnu par la France et par 
trente-cinq denses pairs qui 
n’avaient pu se réunir dans Je 
cadre de l’O.U_A. après l'échec 
du sormnet. de Tripoli. M. Mitter- 
rand déchirait alors : * La France. 


La fin d'un consensus 


Lorsque le général de- Gaulle jeta 
les bases concrètes de sa politique 
d’ • indépendance nationale les 
circonstances étaient favorables à 
son dessein. Les atlantistes eux- 
mêmes sont obligés, aujourd’hui, 
d'en convenir. Au début des 
années 60, la puissance américaine 
et, corrélativement, la faiblesse poli- 
tique et militaire de la République 
fédérale d’Allemagne étaient telles 


qu'en prenant ses distances par rap- 
port a l'alliance atlantique, fa 
France irritait, certes, ses parte- 
naires mais ne risquait pas d'affai- 
blir le monde occidental face à 
l’Union soviétique. 

En se retirant de l’organisation 
militaire intégrée de l’OTAN 
(1966-1967), et en nouant un dialo- 
gue privilégié avec l'U.R.S.S., 
de Gaulle tirait au boa moment tout 
le parti de la position unique du 

E ays. Four la première fois de son 
istoire, la France n’était pas en 
contact direct avec son ennemi 


THIERRY DE MONTBRIAL!*) 

potentiel le plus probable. Rien ne 
l'empêchait d’accéder à Parme 
nucléaire stratégique, «t d’élaborer 
une stratégie à deux niveaux : mem- 
bre de l’Alliance, U France s’enga- 
geait toujours à intervenir en cas de 
conflit en Europe — mais suivant des 
modalités définies en toute souverai- 
neté, - tandis que U sanctuarisation 
nucléaire de son territoire était assu- 
rée par Parme nucléaire quoi qu’il 
arrive. Ce » quoi qu'il arrive - fait 
naturelle m ent écho au concept de 
» défense tous azimuts » du général 
Aillerai, qui provoqua des réactions 
passionnées. De Gaulle savait les 
alliances . mortelles et, pour lui, la 
dissuasion nucléaire, pourvu que les 
forces fussent constamment modef- 

(*) Directeur de l'Institut français 
des relations inter n a ti o nal e». 


aisées, donnait au pays une sorte 
d’assurance contre .les risques 
majeurs à travers le temps. 

Tout, cela n’empêchait pas le 
général de développer simultané- 
ment les relations franco- allemandes 
et de donner ainsi à la Communauté 
économique européenne son ossa- 
ture politique. Il participait à 
l’amarrage occidental de la R.F.A. 
tout en se garantissant contre lés 
conséquences possibles d’un éven- 
tuel changement du système 
d'alliances à long terme. De Gaulle 
gagnait sur tous les tableaux. En 
particulier, l’image d’une France 
résistant aux volontés américaines a 
largement contribué au prestige de 
notre pays dans le tiers-râonde. jmc 
fois terminée la gu erré d'Algérie; ; 

La politique étrangère de la 
France s'exerce aujourdnoi dans un 
contexte beaucoup plus mouvant. 

( Lire la suite page 4.) 


répondra sûrement Û : toute 
demande qui lui seràfaîtetfe par^ 
ticiper à la renaissance du 
Tchad. » -, ".V'-rî ÿ-/.' ‘ 

Que dira cette année M. Mit- 
terrand, alors que Je Tchad est 
pratiquement coupé en -deux et 
-que près de trois nulle, soldats 
français stationnés dans le pays 
d'est en ouest, en léger retrait .des 
positions gouvernementales, font' 
face à quelque six mille Libyens. ' 
partisans du GUNT et soldats de 
la «légion islamique» ? *1 - \ - - ■ 
Près de deux mots après l'arri- 
vée des premiers parachutistes 
français; baptisés, frileusement 
«instructeurs» pour respecter la 
lettre des accords de? 1976. où en 
est-ôn? Notons d’abonl-quë les 
accords de l976 sont depuis long- _ 
temps dépassés pop l'opération •" 
Man ta. En effet, alors queL ceux-ci-, 
ne prévoient qieune mission 
d’ t instruction et d'organisation 
des -forces armées, du Tchad .». ' 
M. Mitterrand déclarait lui-même' 
dans son interview au ‘ Monda 1ê 
75 août dernier « Le dispositif 
que la France a installé lui donne 
les moyens, s’il lé faut, de répon- 
dre militairement et yüc à. ‘une - 
nouvelle offensive. • - 

- - - - FRANÇOISE CMPAUX. . 

-V •• 

■- . 

Av jommjoüK 

Accueil 

1975 ". la France entière 
s ‘émeut po ur Françoise 
■ Claustre,- séquestrée pen- 
dant seize mois au : Tibesti. 
par les • • rebelles » tcha- 
diens et leur chef, Hissène 
Habré. . ‘ . . ' j' 

1983 : M: Hissène ■ 
Habré , devenu chef de- 
FÊtai tchadien. . est 
accueilli à Paris avec les ; 
honneurs dus -à son- rang. 


En t compagnie .- de 
M. Hernu. il passe, en 
reveue un détachement de. 
la garde républicaine au : 
son de la Marseillaise. 

Voilà qui prouvé . une 
fois de plus, quimpossibte 
n’est pas français. - • 

' BRUNO FRAPPÂT. 


Vient de paraître : 

CHARLES 
DE GAULLE 

LETTRES 

NOTES ET CARNETS 

Juin 1943 - Mai 1945 

“Il faut avoir le cœur bien accroché et la France 
devant les yeux pour ne pas tout envoyer 
promener.” 

(LETTRE DE CHARLES DE GAULLE A SA FEMME 14.6.1943) 

Déjà parus, 4 volumes: 

1905-1918 /1919-Juin 1940 
Juin 1940- Juillet 1941 / Juillet 1941-Mai 1943 
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LES HORAIRES DES ENSEIGNANTS 

Une fronde des universitaires 


« // y a de la grogne chez les 
enseignants du supérieur. • Peut- 
être les services des renseignements 
généraux ont-ils déjà transmis ce 
message au ministre de l'éducation 
nationale. Mais M. Alain Savary n'a 
pas besoin de cet avertissement. Ses 
conseillers et ses amis lui en ont déjà 
fait part. Les rencontres entre ensei- 
gnants des mêmes disciplines, qui 
ont généralement lieu à l'automne, 
ont permis aux universitaires 
d’échanger leurs points de vue sur la 
situation et ont montré l’ampleur du 
mécontentement. Ainsi, lors du col- 
loque Keynes, réuni à Paris du 12 au 
15 septembre, les conversations de 
couloir ont montré que nombre de 
professeurs portaient un jugement, 
défavorable sur la politique du 
ministre de l’éducation nationale. 

Principal sujet de critique : an 
decret publié au début du mois 
(le Monde du 2 septembre) sur les 
obligations de service des ensei- 
gnants. II les porte & cent vingt-huit 
heures de cours magistraux par an. 
ou cent quatre-vingt-douze heures 
de travaux dirigés ou deux .cent 
quarante-huit heures de travaux pra- 
tiques. Ce décret ne concerne que 


par SERGE BÔLLOCH 

Tannée universitaire 1983-1984 et 
précise que la répartition des ser- 
vices d'enseignement est arrêté par 
le chef d’établissement - après avis 
du conseil d’établissement et du 
conseil de l’unité, d ‘enseignement et 
de recherche siégeant l'un et l’autre, 
en formation restreinte aux - ensei- 
gnants et assimilés. » La prépara- 
tion de ce texte ainsi que la discus- 
sion d’autres mesures sur les 


M. J.-P. CHEVÈNEMENT 

invité du « Grand Jury- 
R.T.I_-fe Monde » 

M. Jeu-Pierre Ckitmwit, 
ancien ministre d'Etat, «ntien 
ministre de la recherche et de 
{Industrie, maire de Belfort, sera 
rinrité de rémission hebdomadaire 
le ■ Grand Jnry R.T.L.-Je 
Monde-, dimanche 2 octobre, de 
18 h 15 à 19 b 30. 

L'a ni—tmi dn-CERES répon- 
dra aux raestioas d’André Passe- 1 
ron et Philippe La barde, du j 
Monde, et -de Gilles Leclerc et ; 
Bruno Cortès, de R.TJL. le débat j 
étant dirigé par Alexandre Balood. 


carrières avaient déjà' provoque, au 
début de l’été, P indignation de cer- 
tains universitaires et la désapproba- 
tion de deux syndicats : le Syndicat 
national de renseignement supérieur 
(SNE-Sup-FEN) et le. Syndicat 
général d’éducation nationale 
(S.G.E.N.-Ç.F.D.T.), qui - avaient 
refusé de participer au comité tech- 
nique paritaire. 

' Aujourd’hui, le mécontentement 
dépasse largement les seuls adhé- 
rents des syndicats. Les premiers, 
les professeur* d’économie, ont 
manifesté leur opposition. Le 19 sep- . 
tembrcj une réunion au Panthéon a 
rassemblé -bon nombre, des trois, 
«ans professeurs d'économie ' des 
universités françaises, - ' * indépen- 
damment dé tout clivage politique, 
syndical ou . scientifique ?- ,Urt cco- 
nofltisié,. actuel le me ni .président 
d’une commission parlementaire, 

' côtoyait' des adhérents dii Syndicat 
autonome (proche de l'opposition) . . 

Pour ces universitaires, qui ont 
décidé; de créer une association 
(le Monde. 29 septembre), la 
politique du ministère est mauvaise. 

.l(Lîre ta suite page 10.1 _ 
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L ’AUGMENTATION des 
impôts est une erreur 
macro-économique. Je suis 
désolé d'aller à contre-courant de 
ce qu'il est à la mode de dire à 
Paris (les restrictions nécessaires, 
etc.), mais c'est ce qu'indique le 
raisonnement, et cette mode est si 
nocive qu'il faut le dire. 

Le « plan de rigueur» du prin- 
temps — impôts et emprunt forcé 
— diminue l’activité économique, 
comme prévu. 11 en résulte une 
baisse des rentrées fiscales à taux 
d'impôts donné. D'où, pour com- 
penser, l'augmentation des taux 
d’imposition décidée à l’automne. 
Mais cela fera décroître encore 
l'activité économique. Ce qui di- 
minuera les rentrées fiscales. Et 
ainsi de suite : jusqu’à quand, 
jusqu’où, continuera-t-on ceLte 
spirale infernale de la déflation, 
de la crise faite par le gouverne- 
ment ? 

Celui-ci a lancé son plan pour 
réduire le déficit des échanges ex- 
térieurs en restreignant les impor- 
tations. Cette baisse des revenus a 
bien cet effet, mais à quel prix, 
avec quels gaspillages! C’est la 
pire des façons d'obtenir ce résul- 
tat. 

L'idée est que puisque, lorsque 
les Français reçoivent 4 F, ils en 
dépensent 1 en importations de 
l'étranger, pour supprimer ce 1, il 
suffît de couper les 4. Y compris 
les 3 qui, dépensés en France, 
donnaient empiras et revenus à 
des Français, et deviennent pure- 
ment gaspillés sous forme du 
manque à produire du chômage 
involontaire. 

Surtout, le gouvernement n'a 
pas vu que cette réduction du dé- 
ficit extérieur par la déflation 
(« austérité •, « rigueur •) a une 
logique tout à fait différente de 
celle de l’usage classique de cette 
politique dans le but final de di- 
minuer l'inflation (comme l'ont 
fait par exemple les Etats-Unis et 
l'Angleterre, dont les monnaies 
flouent)- En effet, quand la 
baisse de revenu et d’emploi finit 


par SERGE-CHRISTOPHE KOLM {*) 


par abaisser le taux de hausse des 
prix assez longtemps, l’observa- 
tion de cette moindre inflation 
restreint les anticipations d'infla- 
tion, ce qui limite aussi l'inflation, 
et une relance de l'économie peut 
alors avoir lieu, sans relancer 
aussi fortement l'inflation, si elle 
est assez progressive. Rien de tel 
n'existe si l'objectif final est le dé- 
ficit extérieur : dès que l'on re- 
lance pour sortir du trou, les im- 
portations et le déficit repartent 
aussi. La logique de cette politi- 
que impose donc d'y rester. 

II y a pis encore. Tant que notre 
inflation reste supérieure à celle 
de nos « partenaires commer- 
ciaux ». il en résulte une dégrada- 
tion permanente de nos » termes 
de l'échange » qui cause un défi- 
cit extérieur toujours croissant. 
Four compenser cela par la mé- 
thode choisie (dite • rigueur » ), il 
faut diminuer sans cesse les re- 
venus et l’emploi en France. 

Le gouvernement a certes au 
moins vu que cet excès d'inflation 
cause du déficit extérieur. Mais il 
existe un moyen très simple d'y 
remédier: faire glisser le franc 
par rapport aux autres monnaies 
de la différence constatée pour 
compenser l’effet de celle-ci sur 
les rapports des prix moyens na- 
tionaux. On évite ainsi ces coûts 
sévères et inutiles de la déflation. 
Et en glissant encore un peu plus, 
on peut relancer pour croître plus 
vite que les voisins, notamment en 
diminuant les impôts. 


Oh sont 

les «effets pervers»? 


U est à la mode, à Paris, de dire 
que de tels mouvements du franc 
n’améliorent pas nos comptes ex- 
térieurs mais au contraire les dé- 
tériorent, à cause des » effets per- 
vers » dus à ce que les 
importations coûtent plus cher 


(en francs). Mais si c’était le cas, 
l’excès d'inflation, qui Tait croître 
les prix français plus vite que les 
prix étrangers, diminuerait notre 
déficit et il en faudrait le plus pos- 
sible. La moindre des choses 
qu'on doit exiger d'une pensée est 
sa cohérence logique. 

C’est cette politique, et non 
celle que l'on suit, qui est 
conforme aux accords du système 
monétaire européen. Ceux-ci exi- 
gent en effet une * stratégie de re- 
tour au plein emploi », alors que . 
la politique déflationniste aduelle 
fait le contraire. La réduction fis- 
cale irait aussi, en elle-même. 
(fans le sens de la libéralisation 
économique qu'ils préconisent. 
Cette politique du franc d'équili- 
bre aiderait nos partenaires à éta- 
blir le leur (car un déficit de l'un 
est un surplus inflationniste d’un 
autre) : ils n'auraient donc pas de 
raison de refuser les changements 
des « taux-pivots » quand c'est né- 
cessaire. 

Cette politique n'a rien à voir 
avec les dévaluations brutales 
auxquelles nous eûmes droit, qui 
créent des «effets pervers», font 
fluctuer la balance des paiements 
au lieu de la redresser, secouent 
une économie qui a besoin de ré- 
gularité, et déchaînent la spécula- 
tion avide de gagner — ou de ne 
pas perdre — un certain pourcen- 
tage en une seule nuit. Elle est 
aussi supérieure sur tous les plans, 
on le montre aisément, à toute 
forme de protectionnisme à objec- 
tif économique global. 

Cette stratégie du franc assu- 
rant l’équilibre extérieur permet 
de libérer l'économie de son gar- 
rot fiscal au lieu de la serrer de 
plus en plus. La réduction d'im- 
pôts entraîne reprise de la crois- 
sance et disparition rapide du chô- 
mage involontaire. Celte nouvelle 


croissance permet de ftnamxr 3$ 
penses privées et publïquefiwranfr.. 
ferts et budget social. La .Mfce 
des prix est alors freinée par tes 
baisses d'impôts, qui sont des di- 
minutions de coûts, et par l’aug- 
mentation de la production, qui 
répartit les coûts fixes que l'entre- 
tien (justifié) des cbômeurs a 
rendu très élevés au niveau natio- 
nal. Si cela n'y suffit pas, une po- 
litique directe des prix et des re- 
venus - ce fut à peu près le seul 
succès de ce gouvernement 
peut faire le reste. Cette crois- 
sance requiert une augmentation 
des moyens de paiement, et 
l'émission de cette nouvelle mon- 
naie finance le déficit public et 
même le requiert au moins en par- 
tie (1). 

La politique actuelle du gou- 
vernement français est, hélas, aux 
.antipodes de ce qu'il faudrait 
faire. Ce n’est pas par principe ou 
idéologie, mais simplement par 
défaut de comprendre comment 
fonctionne notre économie. Un 
ensemble d'idées, à ce sujet, s'est 
répandu dans les milieux diri- 
geants et • pensants » parisiens, 
bien qu'il soit contraire à des faits 
patents, et qu’il ne prenne pas en 
compte les possibilités les plus in- 
téressantes. C'est un effet de 
mode, où chacun, impressionné 
par l’unanimité des autres, bloque 
un esprit critique et son imagina- 
tion et se contente de quelques 
phrases explicatives superficielles 
sur des effets partiels. 

L'histoire de la pensée écono- 
mique montre que ce genre de 
phénomène social est courant 
Hans ce domaine. Il est mainte- 
nant. en France, vraiment trop 
coûteux en chômage, baisses de 
bien-éLre, pertes de liberté écono- 
mique et décadence économique 
nationale. 


rLU- 


« ANDROPOV AD POUVOIR», de Jaurès Hedyeder 


Un auteur trahi 
par la précipitation 


(•) Directeur du Centre d’enseigne- 
ment et de recherche en analyse socio- 
économique (Ecole nationale des ponts 
et chaussées). 


(]) Cette critique et cette politique 
sont ex p osées en détail dans notre ou- 
vrage Sortir de la aise, à paraître aux 
Editions Hachette, octobre 1983. 


r^EUX mois seulement 
YY f J séparent l'édition 
\\ française de ce livra 

de son édition anglaise. » Dès te 
préfaça, vous voilà prévenu : cet 
ouvrage a été vite fait. Hélas 1 
cela se voit. Jaurès Medvedev 
est bien arrivé le premier sur le 
marché, mais dans quel état î Ce 
qui aurait pu et aurait dû être un 
livre de référance sur te succes- 
seur de Brejnev n’est qu’un 
brradlon. Pas du tout inintéres- 
sant certes, mais trop souvent 
approximatif. Comment te lecteur 
va-t-il démêler le vrai et l'incer- 
tain ? On a peine à imagmer 
qu'un auteur de cotte qualité ait 
consenti à bâcler et de ce fait à 
gâcher son travail. 

Quelque» exemples parmi 
d'autres: J. Medvedev raconte 
que, lors de l'affaire du groupe 
antiparti (juin 1 957), f le départ 
de Chapiiov (du mmistera des af- 
faires étrangères) laissa le poste 
vacant pour Andra Gromyko ». 
Mais M. Gromyko était déjà de- 
puis quatre mois ministre des af- 
faires étrangères lorsque M. Che- 
pilov fut exclu du groupe 
dirigeant pour avoir conspiré 
contra Khrouchtchev. Un peu 
plus loin l’auteur trucide par mé- 
garde MM. Chetepine et Semit- 
chasni, qui sont toujours vivants. 
Il affirma que tous les deux 
a moururent pareillement dans la 
dEsgrécea. 

Il n'est pas étonnant, dans ces 
eonefitions, qu'il s'embrouille lui- 
même. Ainsi, à te page 205. il 
écrit qu'à la Maison Blanche 
M. Reagan * ne disposait à titre 
de spécialiste de l'Union soviéti- 
que que du professeur Richard 
Pipes, plus connu comme histo- 
rien de la Russie tsari s t a (ainsi 
que pour ees opinions antisoméS- 
quee et son manque de tact) »... 
Mais dès ta page 210 H se ra- 
vise: * Avec le départ du profes- 
seur Pipes, la Maison Blanche er 
le département d'Etat perdirent 
un conseiller qui avait une bonne 
connaissance de PUnon soviéti- 
que. » 


Quel domm age d*abSner ainsi 
une m ar c ha nd»» qui vous met- 
tait l'eau è te bouche et qui att- 
rait, sans doute, tenu tes pn». 

messes de la pubBôté sf on avait 
pris te temps de l'entonner. Car 
dans ce matériel qui nous est 
maintenant prés ent é eut français 
- ou presque - i y a bien des 
richesses. J. Medvedev connaît, 
sur le monde dirige an t soviéti- 
que. nombre d'histoires qui ne 
sont jamais pufa C éae à Moscou. 
Des disgrâces jamais expliquées, 
par exempte celte de Totaftov, 
ancien premier secrétaire du P.C 
à Leningrad, s'écl ai rant per: ce 
qu'il en dit. 

On ne fera pas l’ injure & 
J. Medvedev, qui fut pratique- 
ment chassé cTU. R. S-S., do te 
ranger parmi tes propagarafiscas 
de M. Andropov. En maints an- 
droits 3 (fit, tf affleura, tes ré- 
serves que lui inspirent ceux qui 
dès novembre 1982 ont célébré 
les mérites du nouveau numéro 
un soviétique. Maïs' voilà qu'il 
tombe Uà-m&ne dons le pan- 
neau. Qu'a juge frt Andropov 
beaucoup piusintaiügentque son 
rival. M. Tchemienko, créa va de 
soi. Passa Bncore qu'a te sache 
gré d'avoir protégé quelques in- 
tellectuels dissidents, ai c'est 
avéré. Mais, par petites touches 
et comme à son. insu, S finit par - 
donner une image fris flatteuse 
de son modèle. Ce qufTamèrie à 
noter, dans sa conclusion :■» Las 
premiers incticas de son a régne » 
sont contrac&ctures mais ils jonc 
en termes rie politique étrangère, 
servi la cause de le paix mon- 
diale. » 

A ra moment on pense è l'his- 
toire (tes obsèques célébrées par 
un officiant qui, fauta d'avoir pré- 
paré son homélie, s'ÿcrie : 
c Cétait un homme bon. » Mon 
la veuve murmure à Torphefin : 

« Viens, on s'est trompé d'enter- 
rement. » 

BERNARD FÉRON. 


* Andropov au pouvoir. Flam- 


marion, 234 pages. : 


LETTRES AU Mmh 


Monuments « réservés » ? Delorosa.. 


Je me réfère à un article paru 
dans le Monde daté du 2 septembre, 
indiquant les choix effectués par 


M. Mitterrand parmi les projets re- 


latifs à l’opéra de la Bastil 


Il est indéniable ^ue le prédéces- 


seur immédiat de M. Mitterrand a 
procédé de façon analogue en ce gui 
concerne le musée d’Orsay de la 


Ayant lu. dans vos colonnes, les 
recommandations de M. Delors 
quant aux facilités qui seraient of- 
fertes aux contribuables ayant quel- 
ques problèmes pour payer le solde 
de leurs impôts, je tente ma chance. 


fense, et que Louis XJv a eu une 
part prépondérante dons les plans de 
Versailles. Je me demande sll entre 
dans les attributions du président de 
la République de trancher des 
concours d’architecture. 11 me paraît 
difficile d’admettre que cela fasse 
partie du «domaine réservé» dont 
M. Mitterrand a mis en son temps 
en doute la constitutionnalité. A ma 
connaissance, le président des Etau- 
Unis_ n’est jamais intervenu dans 
l'aménagement de la nouvelle Natio- 
nal Gallery de Washington, et ni sa 
Gracieuse Majesté, ni son premier 
ministre, n’om eu leur mot à dire en 


ce qui ooncerne les plans du Barbi- 
Londres. 


L'unique guichet ouvert, à cet ef- 
fet (perception du (f arrondisse- 
ment). est orné d’une pancarte hâti- 
vement collée : « Les délais ne sont 
accordés qu'aux seules personnes 
touchées par le chômage. » Le nom 
de Delors timidement murmuré 
n'entraîne que haussement d'épaules 
et jugement bien senti. On me pro- 
pose toutefois de payer dans le 
temps, avec majoration, le tout agré- 
menté d’un commentaire à voix 
haute afin de décourager la foule 
des naYfs ou impécunieux qui. 
comme moi. font la queue dans l'es- 
' poir de quelque sursis. 


cean Center i Londres, bien qu'il 
soit osé d'affirmer que c'est la raison 
qui fait que ces établissements sont 
plus vi va blés que le Centre Georges- 
Pompidou. 

ANATOLE BRAUN 
Oxford 

(Grande-Bretagne h 


Peut-être devrais-je faire comme 
notre ministre: ne lire que l'Équipe. 
ce qui m'éviterait de croire ce qu'un 
vain politique recommande à ses ad- 
ministrés. 


C. TREMBLAY 
( Paris J. 


Dans son numéro du 2 octobre, publie : 


Témoignage sur la civilisation 
des édicules 

(un pastiche de Michel Wiedemann} 


Les enfants de Mondragon. 

Les dynasties du vitrail. 

Crevettes en basse-cour. 

Un entretien avec Jean-Paul Dollé. 
Une nouvelle de Breyten Breytenbach. 


et ses chroniques habituelles 


Roger Garaudy répond . . . 


Après mon article : c Pourquoi 
je suis musulman ». j* attendais 
un dialogue à un autre niveau 
que celui des lettres publiées 
dans le Monde du 10 septembre. 
Un musulman pieux disait : c Je 
te dorme ce que j'ai ; tu me 
donnes ce que tu as. » Dans cet 
échange, M. Mozaffari a peu à 
donner, sinon l’occasion de rap- 
peler, contre des ignorances 
étranges (qu’il n'est malheureu- 
sement pas seul à partager), 
quelques points fondamentaux. 

Il me reproche d’avoir affirmé 
que le prophète Mohamed n’a ja- 
mais prétendu créer une religion 
nouvelle, mais rappeler à la foi 
fondamentale d" Abraham. Cest 
pourtant ce que le Coran ensei- 
gne : « Qui donc professe une 
meilleure religion que celui qui ré- 
pond d l'appel de Dieu, qui fait le 
bien et qui suit la religion d' Abra- 
ham ? » (IV. 125), et, par consé- 
quent : ft Suive» la religion 
d'Abrahama (H. 135). Le Coran 
recommande de s’adresser fra- 
ternellement aux juifs et aux 
chrétiens : e Dites : Notre Dieu, 
qui est votre Dieu, est unique, 
et nous lui sommes soumis» 
(XXIX. 46). 

M. Mozaffari me reproche 
d’avoir dit qu’être musulman 
n’est pas renier Jésus. A-t-il 
l’ignorance médiévale de la ma- 
nière dont il est parlé de Jésus 
dans le Coran : w Oui. le Messie. 
Jésus, fils de Marie, est le Pro- 
phète de Dieu : il est Sa Parole. 
qu'U a semée en Marie, un Esprit 
émanant de Lui a (IV. 171) 7 

Je ne veux nullement ainsi 
faire un cours de théologie sur la 
christologie dans le Coran, mais 
combattre seulement des dichés 
générateurs d’incompréhension 
et de haine, comme j'ai toujours 
tenté de le faire, par tes dialo- 
gues entre chrétiens et 
marxistes, comme avec 1e < dia- 
logue des civilisations a. Cinq 
sièdes d’une sanglante histoire 
ont montré que /'atrophie de ta 
dimension divine, transcendante 
de l'homme, a conduit è une jun- 
gle où s'affrontent tes volontés 
de croissance, de puissance et 
de violence des individus, des 
groupes et des nations, et peut 
nous conduire à un suicide 
planétaire. 

L'oecuménisme total que j'in- 
voque est dans le Coran : « Nous 
croyons à ce qui a été à MoiSo. à 
Jésus, aux prophètes, de le part 
de leur Seigneur, nous ne faisons 


point entre eux de différence » 
(il, 36 et III, 84). A côté de l'im- 
mensité de cette tâche, quelle 
pauvre rancoeur dans le cri de 
M. Mozaffari — t Je ne connais 
qu'un seul Allah : c'est celui qui 
m’a foutu dehors de mon 
pays » I II m’est arrivé, à moi 
aussi, d’être exclu d'une commu- 
nauté. Je lui avais donné trente- 
sept ans de ma vie. J" an ai souf- 
fert à en mourir ; mais jamais je 
ne confondrai les quelques 
hommes qui m'ont fait cela avec 
le marxisme, et jamais je n'ai 
parié ni ne parlerai ainsi à la com- 
munauté fraternelle à laquelle j’ai 
appartenu, même si ses diri- 
geants provisoires m’en ont ex- 
clu. 

t Pourquoi se convertir à quel- 
que chose qui est inexistant ? ». 
insiste M. Mozaffari. J'ai dit déjà 
qu'il n'existe pas davantage de 
« société chrétienne », mais que 
Jésus demeure un fermant de 
nos vies, et qu'il nous appartient, 
contre toutes les pesanteurs du 
passé, de faire Toujours davan- 
tage t exister » sa brèche dans 
l'histoire. U en est de même pour 
le judaïsme ou l'islam, quelles 
que soient leurs perversions his- 
toriques. 

Bien entendu, cela suppose 
que l'on ne se réduise pas au pe- 
tit positivisme dont se rédame 
M”* Lily Skenasi, qui nous pro- 
pose ce principe de vie : e // y a 
des atomes, et Hy a de l’espace 
- et tout le reste est opinion. » 
Principe de mort pour tout ce qui 
donne un sens et une beauté à ta 
vie : l’espérance - à défaut de ta 
foi, - l'art, l’amour, ne se rédui- 
sent pas aux atomes, à t’espace 
et à l’opinion. Je souhaite seule- 
ment à M™ Skenasi de dépasser 
cette « suffisance » pour vivre 
une vie à visage humain. 

Je remercie te docteur Benoît 
Gammer de poser enfin, avec 
force et humilité, le vrai pro- 
blème : contra toute tentation de 
triomphalisme (t ne voir l'islam 
qu'à travers d» textes »). n’ou- 
blier jamais aies contradictions 
et les souffrances », dans les so- 
ciétés islamiques comme en 
toute société, et appeler tes uns 
et tes autres à t s'interroger sur 
leurs responsabilités histori- 
ques ». Puisse son appel être en- 
tendu par tes « suffisants ». J’ao- 
cepte sans réticences sa critique. 
J'essaierai, pour ma part, de lui 
être fidèle. 


le cèdre sans voix 


le triante rase ? 


La communauté libanaise de 
France est en deulL La Voix du cè- 
dre s'est tue, subitement bâillonnée, 
sur ordre du gouvernement français. 
Des milliers de Libanais, surtout 
ceux de condition modeste dont la 
radio est la plus accessible, sinon le 
seul moyen de communication avec 
le Liban, se trouvent désonnais en 
plein désarroi, coupés de leur mal- 
heureux pays. Ainsi donc la France 
socialiste, généreuse et libérale, pro- 
tectrice des faibles, n'aurait pas les 
moyens de ménager sur ses ondes 
une petite place à un pays ami 
plongé dans la tourmente ? 

Personne ne le croira — en tout 
cas pas les Libanais qui se sentent 
aujourd'hui bafoués et trahis, — et 
ce ne sont certes pas les pitoyables 
arguments invoqués par le ministre 
français de la communication qui 
dissiperont le sentiment de home qui 
les submerge aujourd'hui. Seule la 
réprobation manifestée par nos amis 
français empêchera cette vilaine ac- 
tion de sonner le glas de la plus belle 
image de la France, celle des li- 
bertés. 


Y. GABRIEL 

( Paris). . 


Marx et la haine 


Le marxisme, dit-on, est dépassé. 
Même si François Mitterrand a 
admis ( Changer la vie. p. 10) que 
• l'apport théorique principal qui 
inspire le parti socialiste est et reste 
marxiste ». Le marxisme est « dé- 
passé »... dans la tête de ceux qui ne 
l'entendent point, dit François Châ- 
telet. Et de ceux qui ne regardent 
pas la carte du monde, pourrait-on 
ajouter. . 

Le marxiste de base ignore géné- 
ralement ce que Marx lui-même ap- 
pelle sa » conception du monde la 
théorie (die Théorie, dit-il lui- 
même) qui fonde sa praxis. Pendant 
dix ans,' professeur de lettres dans 
une école de Formation de cadres, 
j'ai pu le constater presque quoti- 
diennement. 

Mais d'éminents marxiste et 
marxologues oublient délibérément 
ce qui saute aux yeux à travers une 
lecture assidue de toute l'œuvre, la 
parole sous-jacente â tous les mots, 
qui semble l'essence de cette âme 
singulière, une âme - rongée de part 
en part » (« eine durch und durch 
zerfressene Seele «), la haine. 
(« Pure calomnie », dira-t-on aux 
masses, qui n'ont pas la possibilité 
déjuger sur pièces.) 

FRANÇOISE OL1VEAU 
( Salies-de-Béam ) . 


Certains médias portent leur pan 
de responsabilité si. pour beaucoup, 
l’homosexualité et te SIDA sont liés 
par on rapport de cause â effet. De 
multiples articles évoquant cette 
maladie ont été autant de coups bas 
envers la minorité homosexuelle. 
« Le cancer gay ». « La maladie des 
homosexuels », tels ont été, entre au- 
tres, tes gros titres racoleurs de cer- 
tains quotidiens qui ont provoqué 
notre indignation. 

Le pédé 83 reste une « grande 
folle» éthérée. fragile et insou- 
ciante. qui refuse la réalité. Cette vi- 
sion caricaturale et injurieuse n’est 
pas nouvelle, mais oa veut faire 
maintenant de nous des individus 
dangereux pour la communauté. 
Notre époque a ses nouveaux « pes- 
tiférés*. Le SIDA nous contrain- 
dra-t-il, è nouveau, au port du trian- 
gle rose? 

De nouveaux arguments sont 
donnés au * racisme» antibomo- 
sexueL Devant ces .attaques perni- 
cieuses, nous sommes en droit de 
nous sentir menacés. Tant que notre 
parole ne sera pas prise en compte, 
tant que nous n 'aurons pas les 
moyens légaux (extension & l'orien- 
tation sexuelle des Uns antiracistes 
et anlisexisies) de contrer de tels dé- 
bordements, nous n’obtiendrons ja- 
mais la reconnaissance à laquelle 
nous avons droit. 

DENIS BOULLÉ. 
membre du Coparh 
( Comité parisien 
antirépression homosexuelle). 


Chères chevilles 


Pourquoi les joueurs de ballon 
rond français ne sont-ils pas équipés 
de ces bandages protecteurs utilisés 
en R. FA. et en Hollande depuis 
1982, lesdhes protections diminuant 
de 75% les blessures et fractures 
aux chevilles ? 

Utilisées depuis 1980 aux États- 
Unis par Jes joueurs professionnels 
de basket-ball, des protections simi- 
laires ont permis . de {timinuer de 
50 % le nombre de fractures et bles- 
sures. Les caisses des équipes profes- 
sionnelles, aux Etatfr-Unis, ou ainsi 
moins de débours; et 1e taux des as- 
surances, pour ces joueurs payés très 

cher, a fortement diminué. 

En France,, l'exemple (te Just Fon- 
taine, meilleur buteur de Coupe du 
Monde de football, pourrait pour- 
tant aider à réfléchir. 

VINCENT 1MBO 
• . . . Chàrillon-Coligny 

{Loiret). 
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LE DÉBAT SUR LA SÉCURITÉ EUROPÉENNE 


La mise au point du département d'Etat 
« La parité soviéto-américaine 


« L'Himanité » : M. Bush semble avoir compris 


La mise au point diffusée jeudi 
29 septembre, au nom du départe- 
ment d’Etat, par l’ambassade des 
Etats-Unis à Paris, après lés décla- 
rations de M. Bush, est ainsi rédi- 
gée: 

- Comme tous ses prédécesseurs. 
Factuel gouvernement [américain] 
considère que la parité soviéto- 
américaine est la sente base accepta- 
ble pour des négociations entre nos 
deux pays sur les forces nucléaires. 
En même temps, nous avons pris 
note des déclarations des gouverne: 
ments britannique et français, ainsi 
que chinois, indiquant qitâ certain 
moment date l'avenir, et à la condi- 
tion que des réductions significa- 
tives se senem produites dan s tes 
forces nucléaires des Etats-Unis et 
de FU mon soviétique, ces gouverne- 
ments pourraient être disposés £ re- 
considérer leur propre position en ce 
qtü concerne l'inclusion de leurs pro- 
pres forces nucléaires dans . le 
-Contréte des armements. 

» Le vice-président [Bush] a sim- 
plement rendit compte de notre sou- 
tien aux positions prises par les gou- 
vernements britannique et français. 

_ * La solution consistant à négo- 
cier dans 1 e cadre d'une seule négo- 
ciation sur les fonces intermédiaires 
et stratégiques a été prise en consi- 
dération dans le passé, tout particu- 
fiëremeni dans tes mois qui ont pré- 
cédé la décision de l'OTAN en 
1979 (1). A la fois, tes Etats-Unis et 
leurs alliés étaient parvenus, à cette 
époque, & la conclusion que la 


conduite d’une négociation séparée 
sur les forces intermédiaires 
CF.N.I.) offrait la meilleure pers- 
pective de résultats rapides et posi- 
tifs. Cette opinion reste celle des 
Etats-Unis et de leurs alliés. C’est 
pourquoi l’idée de fusionner tes deux 
négociations ne fait l'objet d'aucun 
examen. 

» Même lorsque l'idée de négocier 
& la fois sur les forces intermédiaires 
et stratégiques était envisagée aupa- 
ravant, fl n’a jamais été considéré 
que F Union soviétique devrait, dans 
Je cadre d'une telle négociation, re- 
cevoir une compensa tion pour l’exis- 
tence des forces de pays tiers. La pa- 
rité sôviétoaméricaine continuera 
d’étre la seule base acceptable pour 
des négociations entre les Etats-Unis 
et l'Unkiii soviétique. * 

(1) La décision de décembre 1979 
sur tes enromissiks spécifiait que les né- 
gociations & engager avec 1U JLS.S. au- 
raient lieu • dans 1e cadre de &ALT-3 >. 
(N.DJ-R.) 

• Les pacifistes aans la City. - 
Plusieurs nenmrnftii de manifestants 
ont envahi jeudi 29 septembre les 
rues de ta. City, 1e quartier des af- 
faires de Londres, pour protester 
contre les investissements Hans les 
industries d’armement. Les protesta- 
taires ont organisé des sit-in prés de 
1a Bourse dont l'entrée principale 
avait été fermée. Quarante-quatre 
d'entre eux ont été appréhendes par 
la police. — (A.F.P.) 


René Andricu, directeur adjoint 
de 1' Humanité, souligne, vendredi 
30 septembre, dans le quotidien du 
P.C. F-, qu’« ü ne peut y avoir de 
progrès » dans te désarmement • s’il 
n’y a pas équilibre des forces ». « Ni 
d'un côté ni de l'autre, explique-t-il, 
on n’acceptera de désarmer, si l’on 
n’est pas assuré que le partenaire en 
fait autant. D'où la nécessité, pour 
amorcer le processus, de faire, au 
préalable, un décompte exact de 
toutes les -armes: C’est ce que le 
vice-président des Etats-Unis, 
AT. Bush, semble avoir compris. » 

Dans une interview publiée par le 
Matin de Paris, vendredi, M. Albert 
Mercier, membre du secrétariat na- 
tional de la C.F.D.T., précise la posi- 
tion de sa confédération, signataire 
d’une déclaration commmune avec 
le Comité pour 1e désarmement nu- 
cléaire en Europe (Cdéne), sur la 
1 question de la force nucléaire fran- 
çaise. . 

• Nous ne pensons pas que la 
France doive être présente à Genève. 
explique M. Mercier. Nous ne pen- 
sons pas davantage que les forces 
française et britannique doivent être 
prises en considération. Les super- 
puissances ne doivent pas pouvoir 
décider de ce qui est bon pour nous. 
En revanche, s’il y avait accord à 
Genève, le processus engagé devrait 
avoir, selon nous, deux prolonge- 
ments: d’une part, la France de- 
vrait tirer, pour ce qui la concerne, 
les conséquences de cette désesca- 
lade. Ensuite. Genève devrait être 


suivi d'une négociation entre tous 
les pays européens. Nous sommes 
partisans d'une plus grande cohé- 
sion entre les pays européens, y 
compris sur les problèmes de dé- 
fense. » 

Le secrétariat national du Mouve- 
ment de la paix a rappelé, pour sa 
part, jeudi 29 septembre, tes mots 
d’ordre sons lesquels il place ses ini- 
tiatives : ■ Pour le succès des négo- 
ciations américano-soviétiques sur 
les euromissiles ; pour qu'il ne soit 
rajouté aucune nouvelle arme nu- 
cléaire en Europe, meus que. au 
contraire, soient réduites celles 
existant à l’Est comme à l'Ouest ; 
pour que la France prenne des ini- 
tiatives pour leur réduction, par- 
tout. - Le Mouvement de la paix re- 
jette donc sur le Codène 1a 
responsabilité du désaccord, qui en- 
traînera l’organisation de manifesta- 
tions différentes, le 22 octobre pour 
te premier, 1e 23 octobre pour te se- 
cond. 

• M*» Marie-France Garaud 
s’est montrée sceptique, jeudi 
29 septembre, sur TF 1, quant aux 
chances de la conférence sur 1 e dé- 
sarmement, préconisée, à TONU, 
par M. Mitterrand. Relevant une 
phrase du discours du chef de l’Etat 
- - La force appelle la force, la fai- 
blesse appelle ta faiblesse ». — 
M 1 * Garaud a déclaré : • Le prési- 
dent français est un verrou en ce qui 
concerne la liberté de l’Europe. 
J’espère que cela durera. » 


Les énigmes de la télévision soviétique 


Moscou (A.F.P.). — Enigme â 
la télévision soviétique : les ver- 
sions données par la télévision et 
l'agence officielle Tass, dans la 
soirée du mercredi 28 septem- 
bre, de la déclaration du nu- 
méro un soviétique, M. louri An- 
dropov, divergent. La version de 
fagenoe Tass. publiée jeudi dans 
le Pravda, comporte trois para- 
graphes très critiques à l'égard 
de Washington qui n’ont pas été 
lus à la télévision, où ils ont été 
remplacés par un passage consa- 
cré à te préparation au combat 
des forces du pacte de Varsovie 
(te Monde du 30 septembre). 

L'explication avancée tant par 
les responsables de la télévision 
que tie source soviétique généra- 
lement bien informée plaide 
c l’erreur ». « Une enquête admi- 
nistrative est «i coures, a-t-on 
déclaré à te télévision, où l'on as- 
sure que c c'est te texte de la 
Pravda qui fait foi ». 

Une source soviétique généra- 
lement bien informée a estimé 
qu'il y avait eu confusion à la té- 
lévision, où un texte sans rapport 
aucun se serait glissé parmi les 
quinze feuillets de M. Andropov 
lus mercredi par M. Igor Kirillov. 

Le passage qui figure dans la 
version de l’agence Tass et qui a 
été omis par la télévision pro- 
dame : t Mais ceux qui sont 
aveuglés par l'anticommunisme 
sont sans doute incapables d’y 
réfléchir. Ayant commencé par 
t’àrtimidation au moyen de la 


e menace militaire soviétique ». 
on en est venu aujourd'hui à la 
déclaration d'une c croisade » 
contre le socialisme an tant que 
système social. On cherche à in- 
culquer aux hommes l'idée que 
pour le socialisme il n'y a pas du 
tout de place dans le monde. On 
toit, à vrai dira, le fart qu'H s'agit 
d'un monde tel que Washington 
déskenôt le voir. » 

La déclaration de M. Andro- 
pov a été publiée à la une de 
toute la presse soviétique, sans 
la moindre photo du dirigeant, ce 
qui accentue le caractère de so- 
briété solennelle de cette décla- 
ration de la c (fraction soviéti- 
que ». Si. dans le passé, l’agence 
Tass et la pressa écrite ont par- 
fois « purifié » certains discoure 
de dirigeants (notamment en ce 
qui concernait certaines expres- 
sions triviales de M. Khroucht- 
chev), une modification volon- 
taire d’un texte du chef du parti 
serait un fait sans précédent. 

Reste l'hypothèse de l’e erreur 
technique ». Elle a pu se produire 
malgré les nombreux contrôles 
des textes avant leur lecture è 
l'antenne. Ainsi, en mai dernier, 
M. Vladimir Dantchev avait-il 
réussi & déjouer tous les sys- 
tèmes de contrôle pour critiquer 
è cinq reprises l'intervention de 
l'armée rouge en Afghanistan. 
Mais, dans le cas présent, te mo- 
dification du texte ne semble ré- 
pondre a priori à aucun critère 
politique perceptible. 


Washington encourage Paris et Londres 


AU SOMMET DE NEW- YORK 


(Suite de la première page.) 

Sur le fond également, ta mise au 
point de département d’Etat ne sau- 
rait évacuer le problème posé par 
M. Bush. Sans remonter jusqu’à 
Fhasiilité quasi viscérale manifestée 
par Washington contre la force de 
frappe française à ses débuts (en 
ptmeipe cette page a été tournée 
avec la déclaration d’Ottawa, adop- 
tée par l’OTAN en 1974 et recon- 
naissant que cette force contribue, 
avec celle de ta Grande-Bretagn e , 
au potentiel dissuasif de FalFiance). 
anse souviendra que trais les gouver- 
nements démocrates américains se 
sont pesé ta même q uest i o n , notam- 
ment au cours des pourparlers 
SALT-2 menés jusqu’en 1979. 

Aujourd'hui les partisans améri- 
cains du « gel * nucléaire sont les 
pnantera* dénoncer ces empêcheurs 
de tourner es rond vers le désarme- 
ment que sont la Grande-Bretagne 
et ta France. Dans leur prise de posi- 
tion contre le premier empira de 
j'arme nucléaire, au prin- 
temps 1982, M. McNamara et ses 
«nk avaient vu dans l'attitude de 
ces deux pays une volonté d’- auto- 
nomie nationale résiduelle » — une 
expression qui en dit long sur ta per- 
sistance de ta «superbe* des an- 
nées 60. Et c’est ce secteur de l’opî- 
mon américaine que M- Bush a sans 
doute voulu flatter. 

Eu Europe également, l'exigence 
avancée par M. Andropov en décem- 
bre dernier de prendre en compte les 
forces françaises et britanniques n’a 
sans.doute pas eu sur ta contestation 
reflet radical attendu (ta grande or- 
ganisation néerlandaise 2.K-V. 
Favait même jugée inacceptable), 
mate cQe a fait tout de même évo- 
luer les opinions. Non seulement 
d'importants m embr es du SJMX al- 
lemand ou M- Heatey, le dirigeant 
traraflhsic en Grande-Bretagne, Ton 
jugée raisonnable, mais on lui trouve 
des échos, an Ha ne ta variante 

attén ué e que lui en donne M- Bush, 
auprès de c er tai ns gouvernements 
européens : 1 e gouvernement acer-' 
pois M- Gram en Italie, ont 
récemment parlé, comme M- Bush, 
d’une prise en compte, «à ta t mo- 
ment ou à tut autre » et dans * tel 
On tel cadre » des négociations sur le 

désarmement, des forces françaises 
et britanniques. La presse se divise 
. également, n«mnment à Londres : 
si 1e Deüy Telcgraph juge que le 
vice-pFËsklettt américain a été* très 
peu avisé en semblant ajouter, sa 
voix au chœur orchestré par Mos- 
cou -, le Financial Times hü donne 
raison, invitant la France et la 
Grande-Bretagne à « être plus att- 
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verts en vue de la contribution qu'ils 
pourraient apporter au processus » 
(du désarmement). 

De là en tout cas est née ridée 
d’une négociation entre les cinq 
puissances nucléaires, sur laquelle ta 
Chû», M. Mitterrand personnelle- 
ment et, dans une certaine mesure, 
la Grande-Bretagne ont donné ces 
derniers jours des précisions. Mais si 
les conditions posées sont claires et 
se recoupent pour l'essentiel, on voit 
mal encore selon quête critères des 
réductions d'armement pourront 
être disc u t ées dans ce cadre. Four la 
France, il semble qu’une conférence 
à cinq ne serait pas - Est-Ouest ». 
mais globale, chacun étalant son ar- 
senal sur ta table sais sans se réfé- 
rer aux alliances existâmes : non 
seulement parce que ta Chine ne fait 
partie d’aucune, mais aussi parce 
que ks arsenaux de ta France et de 
ta Grande-Bretagne sont « hors al- 
liance » en quelque sorte, utilisables 
précisément dans les cas où les enga- 
gements prévus par F alliance n’au- 
raient pas fonctionné : le cas fran- 
çais est certes beaucoup plus net, 
mnk ta position de Londres n’est pas 
très différente, malgré les hom- 
mages que Ton y rend périodique- 
ment à l’alliance : c'est un peu eu ef- 
fet ce que dit M“* Thatcher 
lorsqu'elle parle de sa force nu- 
cléaire comme de l’arme *du der- 
nier recours ». 


La crispation soviétique 

Toutes ces discussions n’ont de 
toute façon aucune conséquence di- 
recte sur le problème immédiat de 
l’heure. Comme on l’a dit, les Sovié- 
tiques sont beaucoup moins inté- 
ressés aujourd’hui par une très hypo- 


New-York (Nations unies) 
(A.F.P.). - Le sommet de vingt- 
quatre chefs d’Etat et de gouverne- 
ment de pays non alignés, occiden- 
taux et communistes, réunis au siège 
de l’ONU sur l’invitation de 
M* Gandhi, premier ministre in- 
dien, s'est achevé jeudi 29 septem- 
bre. Les non-alignés ont réaffirmé 
qu’ils souhaitaient « modifier • les 
structures de ta Banque mondiale et 
du Fonds monétaire international, 
mais maintenir ces institutions. 

Aucune « percée » ni aucun résul- 
tat substantiel n'étaient attendus de 
cette réunion. M«“ Gandhi, qui pré- 
side le mouvement des non-alignés, - 
avait d’abord espéré, en tançant ses 
invitations, qu’il en résulterait une 
rencontre Reagan- Andropov et avait 
proposé les thèmes généraux de 
paix, du désarmement, du renforce- 
ment de l’ONU et du développe- 
ment. Ce dernier thème a domine ta 
rencontre. 

Le sommet avait été ouvert, 
mardi, par M. Mitterrand, oui avait 
déploré le - durcissement des posi- 
tions » de certains pays industriels, 
notamment au sein au F.M.I . 

Jeudi, ta position du tiers-monde à 
propos des réformes à apporter au 
F.M.L et à ta Banque mondiale a été 
précisée par M. Nyerere, président 
de la Tanzanie, et par M“* Gandhi, 
tandis que M. Trudeau se faisait 
« l'avocat du diable ». Le premier 
ministre canadien aurait affirmé 
que si, au sommet Nord-Sud de 
Cancun (octobre 1981), les pays en 
développement avaient redaine » la 
moitié d’un pain » au lieu d** un 


M. Nyerere. Us souhaitent seule- 
ment que des institutions créées au 
lendemain de ta deuxième guerre 
mondiale soient modifiées pour re- 
fléter la situation actuelle et les inté- 
rêts du tiers-monde. M"* Gandhi a 
souligné que les réformes deman- 
dées par les pays en développement 
n'étaient pas - de nature radicale ». 

Selon les milieux indiens, ta réu- 
nion a joué un rôle de • catalyseur » 
dans l’examen des problèmes Nord- 
Sud, et pourrait être suivie d’autres 
rencontres. Aucune disposition n’a 
toutefois été prise pour le renouvel- 


lement de cette expérience. Outre 
M™ Gandhi, MM. Nyerere et Tru- 
deau. seize chefs d’Etat et de gou- 
vernement ont participé à la réunion 
de jeudi, notamment 1e roi Hassan 11 
du Maroc, M. Tanchev, vice- 
président de Bulgarie. M. Kypna- 
nou. président de Chypre, le prési- 
dent finlandais, M. KoTvislo, 
M. LubbCTS, premier ministre des 
Pays-Bas. M. Onega, coordonnateur 
de la junte de Nicaragua, M. Ja- 
blonskl président de la Pologne. 
M. Palme, premier ministre de 
Suède, et le président Spiljak de 
Yougoslavie. 


tiùoqque par leur souci d'empêcher I non-alignés réaffirment leur volonté de réformer 
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avec l'ancien secrétaire d’Etat, si moitié dun pain» eu lieu a » un 
«nous nations pas entrer dans une pain tout entier ». Us 1 auraient ob- 


ASIE 


période prolongée de refroidisse- 
ment» des relations Est-Ouest. 

MICHEL TATU. 


Inde 


tenu. 

Les pays en développement 
« n’ont Jamais voulu la destruction 
de la Banque internationale ou du 
Fonds monétaire », a rétorqué 


Le P.C. prosoviétique s'en prend vivement 
au premier ministre 


ftoUBéOr 

Jacques T et 

Levoldesofei 


New-Delhi. - A l’issue de la réu- 
xùon de son conseil national, te parti 
communiste prosoviétique (P-C.I.) 
vient de souligner son opposition à la 
politique de M"* Indira Gandhi, Son 
secrétaire général, M. Rajeswara 
Rao, a» en effet, tancé une attaque 
d’une rare violence contre la per- 
sonne dix premier ministre indien, 
accusée de - communalisme ». 
D'après M. Rao, M“ Gandhi cher- 
cherait à - attiser les sentiments 
pro-hindous ». de ta c om mu n auté 
majoritaire 3 (in d’éviter use défaite 
aux prochaines élections législatives 
prévœs fin 1984. 

Les observateurs voient dans ces 
déclarations une volonté du P.C.l. 
dç sortir du flou qoi entourait 
jusqn’akjcs ses intentions, a insi que 
d’affirmer son indépendance à 
l'égard de Moscou. L’U.R^i.S. 
considère, en effet, d'un assez mau- 
vais. œfl révolution d’une politique 
hostile à son allié privilégie dans la 


De notre correspondant 

Le P.CI. a mis ! 'accent sur 1e ca- 
ractère » antidémocratique » d'un 
parti au pouvoir qui se serait mis au 
service des « grands monopoles ca- 
pitalistes ». Pour Moscou, au 
contraire, M“ Gandhi représente 
une garantie * anti-impérialiste » 
< U»« le sous-continent indien. 

La première victime de ce recen- 
trage a été la faction dirigé* par 
MM. Yogendra Sharma, Mohit Sen 
et Vyas, connus pour leur esprit de 
conciliation envers te Congres (I). 
M. Sharma a même été frappé de 
mesures disciplinaires pour avoir ac- 
cepté de remettre à M. Andropov 
une lettre de M”* Gandhi lors de son 
voyage à Moscou en juin dernier. 

Dans l'immédiat, le P.C.l. a 
choisi, au contraire, de se rappro- 
cher de l'autre P.C. marxiste 
(P.C.L-M.). Les deux formations 
ont accepté de mettre un terme & ta 
polémique qui les opposait 


jusqu'alors sur la nature du régime 
chinois. Elles ont approuvé ta ré- 
cente création du Front uni de l'op- 
position - dirigé par M. Chandra 
Shekhar du parti Janata, - mais ont 
refusé de sy joindre tant que le 
Front n’aurait pas « clairement 
adopté une stratégie anti - 
impérialiste ferme ». 

Les accusations de communa- 
lisme dirigées contre M™ Gandhi 
surviennent à un moment particuliè- 
re ment délicat. Les émeutes oppo- 
sant hindous et musulmans dans 
r Andhra-Pradesh viennent, en effet, 
d’entrer dans leur deuxième se- 
maine. Elles ont déjà fait trente-six 
morts et plus de cent soixante 1 
blessés. 

La police de la capitata de i'EtaL 
Hyderabad, a, par ailleurs, suspendu j 
la publication d’une quotidien local 
en tangue ourdoue, Munsiff. accusé 
d'incitation à la haine religieuse, et a I 
procédé à l’arrestation de trois dé- j 
putes musulmans. 

( Intérim. ) | 


Le vol des oiseaux, 
avec son éternel présent qui 
ressemble déjà à un souvenir, 
sa prose étale et cristalline, 
ses travellings (...) 
nous fait entrer de plain-pied 
dans cette modernité 
qui fait si peur, car on sent 
que le vieil art d'écrire craque 
de toute part. 
J.-P. Amena / La Point 
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DIPLOMATIE I AMERIQUES 


LE DÉBAT SUR LA SÉCURITÉ EUROPÉENNE 


La fin du consensus 


(Suite de la première page. ) 

Les Etats-Unis se sont affaiblis 
par rapport à l’Union soviétique. La 
R.F.A. a entrepris et poussé tris tain 
son « Ostpoliiik ». Se sentant moins 
protégée par l’Amérique, elle pour- 
rait se montrer plus sensible aux au- 
tres sirines. Si. aujourd’hui, la 
France avait refusé d’appuyer la 
* double décision de l'OTAN - ( 1 ) 
(quoi que l’on pense des aspects pro- 
prement militaires du déploiement 
des Pershiog-U et des missiles de 
croisière), elle aurait sflrement 
contribué à élargir la fissure entre 
l’Europe et les États-Unis. Mais 
l'opération n’a pas été gratuite. 
L'Union soviétique exige désormais 


avec une insistance de plus en plus 
oesante l'inclusion des forces fran- 


pesance l'inclusion des forces fran- 
çaises dans la négociation sur les 
armes nucléaires à moyenne portée. 
Jusqu'ici, les États-Unis s’y sont op- 
posés, soutenus par l’Allemagne. 
Mais, comme de nombreux indices 
le font craindre, rien n'assure que. 
sur ce point, la résistance de nos al- 
liés sera étemelle. 


La tendance est de plus en plus 
rte au sein de l’OTAN pour envi- 


forte au sein de l’OTAN pour envi- 
sager d’exclure l'usage en premier 
des armes nucléaires et, par consé- 
quent, pour remplacer la stratégie 
de riposte graduée par une stratégie 
fondée sur les armements classiques 
hypcrsophistiqués que développe au- 
jourd’hui la technologie américaine. 
On ne saurait écarter, pour un terme 
plus ou moins proche, l’hypothèse 
d’une conjonction d’un condomi- 
nium américano-soviétique retrouvé, 
et de la mobilisation chez certains 
de nos voisins des forces opposées à 
l’existence même de notre dissuasion 
nucléaire. Une telle conjonction sou- 
mettrait la France à d'énormes pres- 
sions. Il est peu vraisemblable qu’à 
la longue le fragile consensus qui 
existe aujourd’hui dans notre pays 
sur la force de frappe demeure in- 
sensible à un environnement exté- 
rieur de plus en plus hostile. 

Les difficultés qui s'annoncent 
pour la France ne sauraient être im- 
putées à la seule dégradation des 
rapports franco-soviétiques. Peut- 
être Paris pourrait-il obtenir de Mos- 
cou un nihil obstat pour ses armes 
nucléaires en échange d’une sorte de 
neutralité au sein de l’alliance atlan- 
tique. Peut-être même l'U.R.S.S. 
serait-elle prête, comme prix d’une 
attitude qu’elle feint d’identifier au 
gaullisme, à modérer son œuvre de 
déstabilisation dans ceux des pays 
du tiers-monde où nous sommes en- 
core acteurs de l’histoire. Mais un 
tel marché n'est pas de notre intérêt, 
à moins de penser que l'alliance 
atlantique est aujourd’hui encore as- 
sez forte pour s’accommoder de 
l'abstention de la France. 

Sans doute les relations franco- 
soviétiques sont-elles descendues 
trop bas. On peut d’autant plus sou- 
haiter la reprise d’un dialogue entre 
les deux pays que les Allemands de 
l’Ouest ont toujours maintenu un 
dialogue avec les Russes. U n’est 
d’ailleurs pas difficile de concevoir 
les domaines où pourrait s’amorcer 
une détente : par exemple, l'Europe 
de l'Est, le tieis-monae et les af- 
faires économiques. Mais la marge 
de manœuvre est limitée, et l’on au- 
rait tort de compter sur Faméliora- 
tion des relations franco-soviétiques 
pour nous préserver des turbulences 

J ni affectent nos partenaires au sein 
e l’alliance. 


Trois solutions théoriques 


En particulier, b question de b 
défense européenne et de b contri- 
bution de b France à cette défense 
se pose aujourd'hui d’une manière 
inéluctable. Les solutions théoriques 
sont connues; 

- Organisation d’une défense in- 
tégrée purement européenne, c’est- 
à-dire sans les Etats-Unis ; 

- Coordination des forces nu- 
cléaires françaises et britanniques 
au service de l’Europe ; 

- Extension de b dissuasion nu- 
cléaire française au bénéfice de ses 
voisins, donc d'abord de rAiiemagne 
fédérale. 

Chacune de ces options se heurte 
à des obstacles considérables, qu’il 
n’est pas sérieux de sous-estimer. La 
première suppose des conditions po- 
litiques, sociales et économiques tel- 
lement éloignées des réalités pré- 
sentes qu’il est peu utile de s’y 
attarder. L’expérience passée des re- 
lations franco-britanniques suggère 
que b seconde a peu de chances. Il 
n’est d’ailleurs pas impossible que 
les Anglais en. viennent à renoncer 
purement et simplement aux armes 
nucléaires. Il faudrait en tout cas 
que b Grande-Bretagne revienne 
sur sa décision de remplacer les fu- 


Mairrtenif 
le doute 


vantage, on entendrait dans notre 
pays de plus en plus de voix rappeler 


pays de plus en plus de voix rappeler 
qu'en effet les alliances sont mor- 
telles et affirmer qu’a convient de 
réexaminer les basa même s de no- 
tre politique extérieure en vue d’une 
ère nouvelle. 


THIERRY DE MONTBRIAL. 


(1) Négociation avec les Soviétiques 
et installation d'euromissiles américains 
à partir de fin 1983 en cas d’échec. 


• M. Philippe Malawi, prési- 
dent du C.N.I.P.. estime que dans 
son discours à l’ONU, le 28 septem- 
bre, « à côté d’une utile suggestion, 
qui n'a, malheureusement, pas été 
Jusqu’à la création d’un impôt inter- 
national sur les dépenses d’arme- 
ment. M. Mitterrand a repris les 
thèmes tiermondistes, en faveur 
chez ta marxistes de sa majorité, 
assortis d’une référence à la défense 
tout azimut, qui. venant après la 
prise de position de la CÏF.D.T.. 
avaient quelques relents neutra- 
listes ». 





El Salvador 


sées Polarô par des Trident (les 
unes et les autres de fabrication 
amé ricaine) et que s'amorce entre 
les deux pays une coopération 
concrète sur les armes elles-mêmes. 

La troisième solution semble plus 
facile, du moins sur le papier, maïs, 
à b réflexion, les difficultés ne sont 
pas moins énormes. Pour être techni- 
quement crédible au service d'un 
concept de dissuasion élargie, b 
force nucléaire française devrait 
être développée, qualitativement et 
quantitativement, dans des propor- 
tions sans doute importantes. D’au- 
tre part, peut-on s'imaginer que 
l’opinion publique française accepte- 
rait sans broncher b perspective de 
l’anéantissement de la France alors 
même que notre territoire ne serait 
pas directement menacé ? En fait, la 
théorie de b dissuasion du faible au 
fort exclut qu'on aille trop loin dans 
l’élargissement de la dissuasion. 
L’arme nucléaire — quelle que soit 
d'ailleurs sa nationalité — ne saurait 
résoudre par une sorte de formule 
magique b totalité du problème de 
b sécurité de l’Europe occidentale. 
Cela dit, il est essentiel que toutes 
ces questions soient débattues par 
les experts et les hommes politiques, 
et que la maturation des idées rende 
possibles des évolutions qui, au- 
jourd'hui. paraissent encore bars de 
portée. Il faut compter avec b 
temps. 


Le dialogue reste ouvert 
entre le gouvernement et la guérilla 


Les délégués de te goérffia et du gouvernement 
sabsdorfen se sont séparés, jeudi 29 septembre, à 
Bogota (Colombie) sans parvenir an moindre accord 
sur te manière de mettre un terme à b guerre cirüe, 
sans qu'aucune des deux parties ne prenne le 
risque de rompre le tSalogue direct. Après trois 
heures et de discussion, les trois membres de 

te commission gouvernementale de paix et les qua- 


tre représentants du Front démocratique 
révofutiounaire-Front Faratemdo Marti de libéra- 
tion nationale sont seulement convenus de se 
retrouver ultérieurement, sans fixer de date m de 


Sur le terrain, h guerre continue, marquée par 
des massacres de civils comme celui que r efai te 
notre envoyé spécial. 


La prise et la reprise de Tenancingo 


Tenancingo. - Sans doute un 
jour Tenancingo revivra. Pour 
l'instant, elle fait le compte de 
ses morts et de ses mines. A voir 
ses deux rues toutes droites, on 
croirait qu'elle tient encore de- 
bout. Mais, derrière las façades. H 
n'y a plus que des lambeaux d’où 
les rescapés s'eff o rc e nt de sauver 
quelques meubles. A 40 kilomé- 
trés au nord-est de San-Salvador, 
dans les montagnes et la forêt, 
Tenancingo a été victime d'un 
chassé-croisé routinier mais parti- 
culièrement brutal. Occupée par 
b guérilla, elle a ôté reprise, deux 
jours plus tard, par l'armée. Mais 
à quel prix... < Une tuerie a, dit un 
habitant épuisé, qui trouve en- 
core, trais jours après les farts, 
des réserves de colère. « Je n’ai 
rien contre les militaires, mais ce 
qu'ils ont teft c'est une tuerie. » 


De notre envoyé spécial 


avait mis des draps, des linges 
blancs sur le tort Pourtant, ds 
nous ont bombardés dimanche 
dans la matinée. » 

Quelques habitants parlent de 
c subversifs » (le mot officiel pour 
désigner les guérilleros! en disant 
que rien ne se serait passé s'ils 
n'avaient pas été là. D'autres 
comparent l’intervention de te 
guérilla, qui n’a pas fart de mort 
chez las civils, avec celle de l'ar- 
mée qui a fait t entre trente et 
cent a victimes, selon un témoin. 


Des excuses 
à la population 


Dans l'immédiat, et pour ce qui 
nous concerne directement, la 
France ne peut - comme le gouver- 
nement a entrepris de le faire — que 
donner plus de substance à sa contri- 
bution « conventionnelle » à 1a dé- 
fense de l’Europe. En ce qui 
concerne sa force nucléaire stratégi- 
que (F.N-S.), b France ne peut 
pour le moment que maintenir le 
doute sur les circonstances où, ju- 
geant ses intérêts vitaux menacés, 
elle aurait recours aux armes atomi- 
ques. La question des armes nu- 
déaires tactiques est incontestable- 
ment de celles qui requièrent un 
approfondissement de La réflexion 
stratégique. 

Le débat parlementaire sur la loi 
de programmation militaire 1984- 
1988 a cependant bien fait ressortir 
que l'adaptation des concepts n'est 
qu’un aspect du problème. Les 
forces françaises, classiques ou nu- 
cléaires, ne pourront remplir leurs 
missions à moyen terme que si elles 
atteignent un niveau quantitatif et 
qualitatif adéquat. Si là défense na- 
tionale devait faire les frais de la 
crise économique, aucune habileté 
rhétorique ne saurait empêcher à b 
longue b déclin de notre influence 
dans les affaires européennes. 

La France doit donc contribuer 
plus explicitement que jadis à b dé- 
fense de l’Europe. Elle est en droit 
cependant d'attendre de ses parte- 
naires de l'alliance qu’ils n’agissent 
pas contre ses intérêts les plus fon- 
damentaux et en particulier qu'ils 
s’interdisent avec une fermeté iné- 
branlable toute remise en cause de 
l’indépendance de sa F.N.S.. dont b 
contribution à b sécurité de l’al- 
liance a d’ailleurs été reconnue par 
b Conseil atlantique à Ottawa en 
1974.. Notre pays est en droit, égale- 
ment, d'attendre des progrès 
concrets pour réduire, en matière 
d’armements, b dépendance de 
l’Europe vis-à-vis des États-Unis. Si 
nos partenaires jouaient contre nous 
au moment où iis nous sollicitent da- 


L‘ homme montre sa maison 
dévastée, tes taches de sang qui 
couvrent les murs et les carre- 
lages. En face de chez tri, il ne 
reste plus rien tf un dispensaire. 
Des amas de pierres avec des 
branchages plantés droit cachent 
quelques cadavres. En voici un 
qu’on vient tout juste de décou- 
vrir : dans ce qui fut une véranda, 
un petit corps, qu'on croirait de 
Celluloïd, s’il n'y avait les viscères 
étalés et les mouches. 


L'église, elle-même, semble 
avoir été saccagée. C’est là. ra- 
conte un enfant, qu'ont été trans- 
portés les blessés. Des journa- 
listes ont vu. à l'hôpital de 
Cojutapeque, la ville la plus pro- 
che, des femmes au visage brûlé 
par le souffle des bombes, des 
gamins avec des éclats dans les 
bras, a Us savaient qu’il y avait 
des civils. Ùue nous étions là. On 


Sur la place, la Croix-Rouge in- 
ternationale distribue du riz et du 
maïs, ainsi que de l'eau potable. 
Pendant une heure, Tenancingo 
semble revivre. Pris, c’est de 
nouveau le désert. Dans la mon- 
tagne toute proche, on entend 
des tirs d’armes automatiques et 
d'artillerie : le bataillon d'élite 
Attecat). formé aux Etats-Unis, 
donne, depuis deux jours, le 
chasse aux < subversifs ». Le ciel, 
très bleu, est parcouru de charo- 
gnards. 

Ce qui scandalise les habitants, 
c'est que, après les avoir éva- 
cués, de la localité à la suite d'une 
première opération-éclair de la 
guérilla, en juin, l’armée les ait in- 
vités à revenir. Un capitaine 
s'était installé avec trois cents 
soldats qui avaient creusé des 
tranchées et monté des parapets 
en vue d'une éventuelle attaque. 
La garnison resta pendant douze 
heures, le samedi 24 septembre, 
avant de fuir ou de se rendre. De 


quinze à vingt soldats auraient été 
tués. 

Le capitaine, Un, a résisté tant 
qu'à a pu. Enfermé avec une qua- 
rantaine de soldats dans b m «ti- 
son dont H avait fait son Q.G.. il a 
appelé des renforts par radio. Des 
habitants l'accusent d'avoir or- 
donné et dirigé lui-même par radio 
le bombardement de te localité. 
Mardi, quand les guérilleros sont 
partis, ils l’ont emmené, lui et un 
autre officier, en compagnie de 
plusieurs dizaines d'autres soldats 
capturés. 

Sur la place du village, tes ré- 
cits sont contradictoires, k Les 
guérilleros ne font rien aux pau- 
vres. disent deux femmes. Ce 
n'est pas à nous qu’ils voleraient 
de quoi manger fa Un habitant 
parte pourtant de portes défon- 
cées, de maisons dévalisées. En 
fait. 9 n'était plus là pour voir. 
Quelques inscriptions sur les 
murs : « Reagan, go home t » Les 
«muchachos» (les gamins) — 
nom donné par la population aux 
guérilleros — ont dit. pendant leur 
bref passage, qu'ils se battaient 
contre c rimpérialisme yankee ». 

Quand le chef du bataillon 
Atlacatl, le colonel Domingo Mon- 
ter ros a, est entré avec ses 
troupes, a a présenté ses excuses 
aux habitants de Tenandgo. La 
guérilla était dans tes maisons, a~ 
t-il expliqué. H fallait attaquer 
pour protéger les soldats. Une 
protection qui aura été bien 
cruelle pour cette nouvelle localité 
martyrs du Salvador, située - à 
15 kilomètres d'une route pan- 
américaine, où l'armée donne te 
main à la population— sir les 
pancartes. 


CHARLES VANHECXE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bulgarie 


Grande-Bretagne 


LIMOGEAGE D’UN MEM- 
BRE DU BUREAU POLITI- 
QUE. — M. Alexandre Lflov, 
l’un des responsables de l’idéolo- 
gie, a été libéré - à sa demande - 
de ses fonctions au bureau politi- 
que et au secrétariat du P.C. bul- 
gare. U serait nommé i d'autres 
fonctions qui ne sont pas préci- 
sées pour Piratant, Agé de cin- 
quante ans, 3 était secrétaire du 
comité central depuis le 13 juillet 
1972 et membre du bureau politi- 
que depuis le 3 juillet 1974. Dé- 
puté depuis 1 962, 3 est membre 
du Conseil d'Etat depuis 1976. — 
(ÆF.P.) 

Chili 


• EXPULSION D'UN SOVIETI- 
QUE. M. Vassili lonov, membre 
de la délégation commerciale so- 
viétique à Londres, a été informé 
le jeudi 29 septembre qu’ü avait 
une semaine pour quitter la 
Grande-Bretagne. C’est la 
sixième fois cette année qu’un 
Soviétique est expulsé po ur cs- 
pio mag e. M. Iooov, conformé- 
ment à une loi adoptée en 1971 
par les Britanniques après l’ex- 
pulsion de cent cinq officiels so- 
viétiques, ne sera pas remplacé. 
- (U.P.I.) 

Nicaragua 


République 

Sud-Africaine 


GRÈVE DE LA FAIM A SAN- 
TIAGO. - Une centaine de per- 
sonnes ont commencé jeudi 
29 septembre dans la capitale 
une grève de la faim pour protes- 
ter contre « l'Injustice et l’ab- 
sence de respect du droits de 
l’homme ». Les participants, in- 
tellectuels, employés, ouvriers et 
étudiants, appartiennent à di- 
verses tendances politiques et à 
croyances, religieuses. (A.F.P.J 

Chine 


REPRISE DES AFFRONTE- 
MENTS A LA FRONTIÈRE 
AVEC LE COSTA-RICA. - 
Les attaques d’éléments antisam 
dinistes ont repris mercredi 
28 septembre au soir contre le 
poste frontière de Penas- B lanças, 
a déclaré jeudi le ministère nica- 
raguayen des affaires étrangères. 
Deux avions venant du Costa- 
Rica ont bombardé des positions 
de l’année sandiniste dans la 
même région, a-t-on indiqué de 
même source. (AFJ*.) 


ASSASSINAT D’UN BLANC 
SUD-AFRICAIN. - M. Neü 
Acock, qui avait lancé une cam- 
pagne contre le déplacement 
forcé des Noirs, a été assassiné, 
mercredi soir 28 septembre, dans 
une embuscade près de Durban. 
Agé de soixante-cinq ans, 
M. Acock a été abattu -alors qu’il 
rentrait chez lui, après avoir as- 
sisté à une réunion de conciliation, 
entre des clans rivaux dans le 


nord du Natal (province de 
l’exCrêmc-est de l'Afrique du 


OUVERTURE D’UN SÉMI- 
NAIRE CATHOLIQUE A PÉr 
KIN. - Le premier séminaire ca- 
tholique a été ouvert jeudi 
29 septembre à Pékin, a annoncé 
l’agence Chine nouvelle. Cetta- 
bljssement accueillera une 
soixantaine d’élèves. - ( A.F.P. ) 


R.F.A. 


R IMPORTANTE MANIFESTA- 
TION A BONN. - Plus de cent 
trente mille ouvriers des secteurs 
en crise de la sidérurgie et de la 
construction navale ont défilé, le 
jeudi 29 septembre, dans les rues 
de Bonn, pour protester contre la 


l’extrêmc-est de l Afrique du 
Sud). Cinq personnes qui rac- 
compagnaient ont été blessées 
dans l’embuscade. Selon une 
étude récente, plus de 3,5 mil- 
lions de personnes, pour la plu- 
part des Noirs, ont été 
contraintes de quitter leurs mai- 
sons et de s’installer dans d’autres 
régions au nom de l’apartheid. — 
(Reuter.) 


EUROPE 


Italie 


l'enquête sur l'attentat 
contre le pape 


EN QUOI ET POURQUOI 
AU AGÇA A-T-l MENTI? 


(De notre correspondant.) 


Rome. — La thèse de te « piste 
bulgare*, selon laquelle l’attentat 
contre le pape et la tentative d’assas- 
sinat de M. Lech Walesatars de son 
passage à Rome auraient été confis 
avec la complicité de Sofia, com- 
mence à s'effriter. Mais on ignore 
encore avec précision sur quels 
points. Un fait est désormais cer- 
tain : le juge d'instruction Marteüa, 
qui enquête sur l'affaire, a accusé le 
13 septembre Ali Agça, auteur de 
Patientai contre le pape, de faux té- 
moignage contre M. Antonov, an- 
cien fonctionnaire des lignes aé- 
riennes bulgares, arrêté le 
25 novembre dentier sur la base de 
ses déclarations. 


L’avocat de M. Antonov, 
M* ConsaJo, confirme avoir eu entre 
les la copie de cette communi- 
cation du juge, envoyée 3 y a trois 
jours à son client. Selon M n Console, 
le texte de la com mun ication judi- 
ciaire ne précise pas les cas dans les- 
quels Agça aurait menti. La presse 
italienne , citant les habituelles « in- 
discrétions * du palais de justice, 
écrit que le délit de diffamation dont 
Agça est accusé - ne concerne 
qu'une partie des faits mais que ta 
piste bulgare subsiste toujours >. 

Quoi qu’il en soit, cette communi- 
cation jodieïairc indique quête juge 
d'instruction commence à nourrir 
quelques doutes sur les déclarations 
du Tore — jusqu’à présent les seules 
« preuves * retenues contre M. An- 
tonov. Si Agça a menti, ia justice de- 
vrait chercher qui lui a « soufflé > 


les affirmations qu’il a pins tard pré- 
sentées comme des aveux. Les cir- 


sentées comme des aveux. Les cir- 
constances de la visite faite à 1a pri- 
son d’Agça par des membres des 
services secrets italiens, à partir du 
29 décembre 1981, restant toqjourc 
très mystérieuses. 


PHILIPPE PONS. 


Turquie 


LA NOUVELLE LOI SUR U 
PRESSE UMTE LA ÜBERTÉ 
D’EXPRESSION .. . 


politique industrielle du gouverne- 
ment fédéral et défendre leurs em- 
plois menacés. Selon les représen- 
tants des entreprises de ces deux 
branches, trente mille emplois 
dans la sidérurgie et quinze mille 
dans la construction navale sont 
menacés d’ici à 1985. 


Ankara (Reuter). L'Assem- 
blée nationale torque a adopté» jeudi 1 
29 septembre, nne nouvelle, lot sur te 
presse qui limite la liberté d'exprès- . 
sion. Ce texte complète Parade de 
la Constitution adoptée Fan-dernier, 
indiquant que la liberté d’expression : 
peut être limitée pour préserver, la 
sûreté et Tordre public. 


Les magistrats locaux ont désar- 
mais autorité pour f er mer un journal 
ou interdire (tes textes avant distri- 
bution. Le conseil des ministres a. 
pour sa port, le dirai d'interdire 
toute publication turque ou étran- 
gère qui constitue « une menace 
pour l’unité du pays, les principes 
de la République, la sécurité natio- 
nale et la morale publique ».■ - 


Aucune personne condamnée 
pour terrorisme ou délit politique 
n’a le droit d’exercer la profession de 
journaliste. Les journalistes. qui ré- 
véleraient des secrets d’Etat,: 
mueraient à la sécurité nationale ou 
violeraient (a législation en vigueur à 
propos de la propagande mantisse ou 
religieuse seront passibles 
d’amendes et de peines pouvant aller 
jusqu’à un an de prison. ' 


Cette kn codifie la pratique ; qni 
s’est insla urée depuis le coup d’Etat 
de septembre 1980 et confie aux ma- 
gistrats locaux un contrôle jusqu’à 
présent exercé par les administra? 
tiens militaires et tribunaux d'excep- 
tion, appelés à disparaître dans te 
cadre dh «retourà te démocratie»»? 
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The 

Economist 


WORLD STEEL 


Too much métal chasing too few customers 
a Business Brief this week looks 
at the problem around the world. 
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R.D.A. 


Les travaiUistes vont élire un leader appartenant à la gauche modérée 


Londres. — A la veille de son 
congrès annuel, qui débute diman- 
che 2 octobre à Brighton, et quatre 
mois après sa casante défaite aux 
élections législatives, le parti travafl- 
lste setroove face & un choix fonda- 
mental dont dépendra largement son 
aptitude & conserver son titre de 
principal adversaire des conserva- 
teurs : dohrü rester fidèle au pro- 
gramme politique très à gauche qui 
a contribué à sa déroute électorale ? 
ou bien doit-il adopter une ligne pins 
modérée, plus proche des opinions 
de ta majorité des Britanniques ? 

Dimanche, les travaüiisus com- 
menceront par étire un nouveau lea- 
der et son adjoint, en remplacement 
de MM. Foot et Healey, qui ne se re- 
présentent pas. Les deux nouveaux 
dirigeants seront choisis par un col- 
lège électoral dans lequel les syndi- 
cats possèdent 40% des voix, le 
groupe parlementaire 30% et bs 
sections locales du parti également 
30%. M. Nefl Kinnock, qui appar- 
tient à la gauche «souple» du parti, 
est quasiment assuré d’obtenir le 
poste su p rême aux dépens de son 
principal rival, M. Roy Hattersley, 
champion de l'aile droite. Ea revan- 
che, ce dernier devrait être en me- 
sure de battre son concurrent le plus 
sérieux pour le poste de leader ad- 
joint, M- Michael Meacher, candi- 
dat de la gauche radicale. 

Derrière ces luttes de clans et de 
personnalités, se joue un combat 
d’idées plus fondamental. Avec ses 
anus, M. Meacher estime que le 
pardi , travailliste doit ramener les 
électeurs à lui grâce 2 une meilleure 
présentation de ses thèses, qui reste* 
raient inchangées. M. Hattersley • 


De notre correspondant. 


pense au contraire que c’est an La- 
bour de se rapprocher du public eu. 
mettant de l'eau dans- son vin. 
M. Kinnock, quant à lui, se situe 
quelque part entre ses deux rivaux : 
fl n’est pas disposé 2 renier F essen- 
tiel du programme électoral de son 
parti, mais fl souhaite tenir compte 
des enseignements des légistatives. 

la déroute de jwn 

Le 9 juin dernier, le Labour subit 
une défaite que Ton peut qualifier 
d’historique, puisque la proportion 
de ses suffrages tomba à son niveau 
le plus bas depuis 1918 (27,5 %). 
En termes de sièges parlementaires, 
fl n’échappa à la catastrophe que 
grâce à F injustice du système électo- 
ral britannique, qui pénalisa dure- 
ment F Alliance centriste. Un grand 
nombre d'ouvriers aisés qui ravalent 
soutenu en 1979 abandonnèrent le 
parti travailliste au profit de FA1- 
lianoe. « L'électorat travailliste 
reste largement ouvrier , mais la 
classe ouvrière n'est plus largement 
travailliste ». écrivait Je professeur 
Ivor Crewe, de l’université tTEssex, 
dans son autopsie de la déroute tra- 
vailliste. 

Outre les changements sociologi- 
ques tels que la montée des classes 
moyennes et la réduction du nombre 
des travailleurs manuels, plusieurs 
facteurs ont causé la débâcle du La- 
bour: un leader que personne ne 
prenait au sérieux, une image de 
marque ternie par des de 

luttes intestines, une politique de dé- 


Fox Butter! iekl 



Chine 


5; un écrivain russe est exilé en Sibérie, cela fait 
•a première page de tous les journaux occiden- 
taux. mais qu'un dissident chinois se retrouve au 
Tskvhaj, l’équivalent chinois de la Sibérie, cela ne 
vaut qu'un entrefilet en dernière page de nos quo- 
tidiens." L'auteur de cette remarque et de ce 
livre, Fox Butterfield, journaliste et sinologue, a 
passé deux années à Pékin, où il a ouvert, en 
juin 1978, le premier bureau du New York Times. 
On dirait, ajoute-t-il, que la Chine soumet les 
Américains et les autres Occidentaux d une sorte 
d’enchantement, et leur fait perdre une partie de 
leur sens critique. Bref, nous avons projeté sur 
la Chine nos propres mythes sans voir la réalité. 
C’est a détruire ces mythes et à restituer cette 
réalité que son livre s'attache. 



fense presque aussi controversée à 
F intérieur du parti qu’à l'extérieur, 
use stratégie de relance économique 
jugée peu crédible. 

Le remplacement escompté du 
patriarche Michael Foot. dimanche, 
par M, Neil Kinnock. on homme 
beaucoup plus jeune (quarante et 
• mi ans) et plus dynamique mai s dé- 
pourvu de toute expérience ministé- 
rielle devrait résoudre le problème 
de la direction. Si l’on en croit 
l’étude du professeur Crewe, cette 
question est, cependant, secondaire, 
car les électeurs s’attachent beau- 
coup moins à la personnalité des di- 
rigeants politiques qu’au pro- 
gramme des divers partis pour 
former leur jugement 

La ligne politique qui sera celle 
du parti travailliste à l’issue do 
congrès de Brighton dépendra avant 
tout, elle aussi, des syndicats, qui dé- 
tiennent l’essentiel du pouvoir de dé- 
cision grâce au système du vote blo- 
qué. L’orientation politique actuelle 
des organisations ouvrières n’est pas 
facile à définir eu raison des diver- 
gences qui existent en elles et entre 
elles. Côtes, les syndicats ont opéré 
un glissement à droite Ion du récent 
congrès du TUC en votant en faveur 
d’un dialogue avec le cabinet That- 
cher et, en termes codés, pour un re- 
lâchement des tiens qui les n»««— »*»« 
au Labour. Mais ils ont aussi ap- 
porté un soutien massif à la candida- 
ture de M. Kinnock, champion de 
l’ttile gauche travailliste, et n’ont ac- 
cordé au «ndi/far de l'aile droite, 
M. Hattersley, que l'espoir d'obtenir 
h prix de consolation es devenant 
leader adjoint. 

L'Europe et les missiles 

En fait, les positions de M. Km- 
nock apparaissent beaucoup moins 
radicales aujourd’hui qu'à la veille 
des élections. Ainsi a-t-il évoqué la 
nécessité de dépouiller le parti tra- 
vailliste de sa poussiérieuse image 
de parti ouvrier uniquement préoc- 
cupé par le sort des plus défavorisés 
et insensible aux aspirations 
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une Mercedes 84 


Amnesty International dénonce 
des atteintes à la liberté d'expression 


classes moyenses. A la mi- 
septembre, fl a déclaré à Strasbourg, 
devant tes députés socialistes de 
F Assemblée européenne, que le re- 
trait de la Grande-Bretagne de la 
C.E.E. — Fun des chevaux de ba- 
taille du Labour aux dernières élec- 
tions - devait être considéré unique- 
ment comme une solution de dernier 
recours. Le comité exécutif du parti 
■travailliste Fa suivi sur ce terrain, 
puisqu'il ne parie plus de b « possi- 
bilité m d'un retrait. Les législatives 
ont mon tr é que l'anti-enropêonisuie 
n’était pas du tout l’atout électoral 
que le Labour avait imaginé, et que 
beaucoup d’électeurs redoutaient les 
conséquences catastrophiques 
qu'aurait un retrait de la CLE sur 
réconomie du pays. 

De même, fl semble que le parti 
travailliste s’apprête à assouplir 
considérablement sa position dans le 
domaine de la défense. Avant les 
élections, il s’était engagé à procéder 
de façon unilatérale et • avant la fin 
de la prochaine législature * au dé- 
sarmement nucléaire de b Grande- 
Bretagne. Or son comité exécutif 
vient de publier un document dans 
lequel fl abandonne ce p rincip e et se 
contente de souhaiter que la 
Grande-Bretagne « œuvre en fa- 
veur m d’une stratégie de défense 
non nucléaire. Si b majorité des Bri- 
tanniques sont hostiles au déploie- 
ment des mfacilwt de croisière daiw 
leur pays, 2s ne veulent pas non plus 
entendre perler d'abandon incondi- 
tionnel de b force de dissuasion na- 
tionale. Cette idée éveille dans leur 
esprit b souvenir du pacifisme des 
■""*>* 30 et b faiblesse des gouver- 
nements face à la montée du 
nazisme. 

Si le congrès de Brighton accepte 
ks manda tirra de SOO exécu- 

tif. b parti travailliste aura écarté 
un obstacle majeur dans b lutte 
qu'il a engagée avec P Alliance cen- 
triste pour b conquête de l'électorat 
non conservateur, d’autant que 
l'unité de l'Alliance bute précisé- 
ment sur b question de l’armement 
nucléaire. 

( Intérim. ) 


Amnesty International vient de 
publier ns rapport (1) concernant 
les violations de la liberté d’expres- 
sion en R.D-A. L'organisation avait 
adressé, 1e 14 septembre, à M. Ho- 
nedeer. chef de l'Etat et du parti est- 
ai! emand. une lettre dans laquelle 
die soulignait que b législation de 
son pays, qui permet d’emprisonner 
des personnes exerçant de façon non 
violente leur droit à b libre expres- 
sion, n’était pas conforme au droit 
international et aux engagements 
contractés par b RJXA. en matière 
de droits de l’homme. 

De nombreux exemples sont cités 
dans b rapport : « Un jardinier de 
Saasfeld qui faisait depuis trois ans 
des démarches répétées en vue 
d’émigrer, écrit au chef de l’État et 
envoie une copie de sa lettre à une 
organisation étrangère des droits de 
l’homme : il est emprisonné pour 
• contacts hostiles à l’Etat »_ Un in- 
génieur enregistre des chansons 
d’un marxiste dissident et les distri- 
bue à ses amis : le tribunal de Kart- 
Marx-Stadt le condamne à une 
peine de prison pour «incitation 
contre l’Etat * ... A Berlin, après 
avoir vu ses demandes d’émigration 
rejetées dix fois de suite, tut couple 
manifeste pacifiquement, ponant 
une banderole avec ces mots : 
« Laissez-nous partir - ; ils sont 
emprisonnés pour atteinte aux acti- 
vités publiques.- • 

Le texte d’ Amnesty International 
souligne qu'en FLDA. c'est la loi 
elle-même qui autorise de telles vio- 
lations des droits de l'homme. 11 exa- 
mine, en particulier, six articles du 
code pénal est-allemand, invoqués, 
dans b plupart des cas, contre des 
personnes qui ont demandé ('autori- 
sation de quitter le pays. Cette auto- 
risation est très souvent refusée, et 
beaucoup de ceux qui b demandent 
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font l’objet de poursuites en vertu de 
ces six articles. 

Les peines infligées sont souvent 
longues. Toutefois, note l'organisa- 
tion, « la plupart des prisonniers 
d’opinion sont relâchés avant 
d’avoir purgé intégralement leur 
peine et sont autorisés à émigrer en 
République fédérale, en échange 
d’une somme d’argent versée à U. 
R.D.A. par le gouvernement de 
Bonn. C’est ce que l'on appelle offi- 
ciellement tes • efforts spéciaux » 
de la R.F.A. (...). Tout en recon- 
naissant que beaucoup de prison- 
niers d’opinion ont été libérés grâce 
à ce système. Amnesty International 
tient à rappeler au gouvernement de 
la R.D.A. qu’il est tenu, de par ses 
obligations internationales, de libé- 
rer les prisonniers d'opinion sans 
délai et sans aucune condition d'or- 
dre financier. » 


(1 ) Atteintes à la liberté d'expres- 
sion en R-D.A. Editions francophones 
d’ Amnesty International. 
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Nouveau 

rendez-vous 


Norvège 


On n'est jamais 
aussi bien renseigné 
que par soi-même... 

En 1947, quelque cent cin- 
quante hommes d’affaires norvé- 
giens fondèrent, au cours d’une 
réunion secrète, leur propre ser- 
vice de renseignement, qui opéra 
au son du parti travailliste et 
dans les syndicats afin de s'op- 
poser à toute tentative éven- 
tuelle des communistes de pren- 
dre le pouvoir en Norvège, 
comme ils étaient en train de b 
faire dans les pays de l’est de 
l'Europe. 

Ces affirmations sont conte- 
nues dans un livre, la Norvège 
secrète, paru i Oslo le mardi 
20 septembre. L'auteur en est 
M. Christian Chrisxensan. qui ap- 
partint jadis aux services de ren- 
seignement militaires et fut un 
certain temps b rédacteur en 
chef du quotidien conservateur 
Morgenblade t 

Ce service de renseignement 
privé fonctionna encore dans les 
années 50 avant d'être pris en 
charge par les services du minis- 
tère de la défense tout en conti- 
nuant à bénéficier de subventions 
des industriels fondateurs. 

Le parti travailliste alors au 
pouvoir mena lui aussi une lutte 
contre les tentatives d'infiltration 
des communistes norvégiens et 
soviétiques. Cet ouvrage est pré- 
facé par M. Oddmund Hammera- 
tand, secrétaire d’État à b dé- 
fense. 


Paris fÿ e 
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EUROPE 


t A R.D A MODERNISE LES DfSPOSfTIFS DE 71R AUTOMATIQUE 
A SA FRONTIÈRE AVEC U R.FA 


Embarras et déception à Bonn 


Candeur, manque d'expé- 
rience ou démagogie ? Les cfi ri- 
geants de Bonn se sont en tour 
cas un peu prématurément ré- 
jouis des « succès » obtenus 
dans les relations avec Berlin- 
Est. La R.D.A. n'avait-elle pas 
annoncé en début de semaine la 
suppression de l'obligation de 
change pour les visiteurs ouest- 
allemands de moins de quatorze 
ans et des assouplissements 
concernant la réunion des fa- 
milles séparées et les mariages 
entre Allemands ? N'avait-on 
pas constaté surtout, en Bavière 
notamment, que les Allemands 
de l’Est étaient en train de dé- 
manteler le dispositif de tir auto- 
matique à la frontière, ces armes 
particulièrement meurtrières, 
dont la mtse en place dans les 
années 70 avait constitué un vé- 
ritable traumatisme pour les Aile* 
manda de l’Ouest : cinquante- 
quatre mille systèmes à 
déclenchement électrique, fixés 
sur les 1 400 kilomètres de fron- 
tière commune sur un grillage de 
3.20 mètres de haut et qui me- 
nacent de mort ou de blessures 
atroces ceux qui sont parvenus à 
franchir les champs de mines ? 


Sûr de lui, M. Peter Boenisch, 
le porte-parole du gouvernement 
de Bonn, avait affirmé mercredi : 
€ Nous disposons d'indications 
selon lesquelles les Allemands de 
l’Est seraient prêts à démanteler 
toutes leurs installations. » En 
période de tension Est-Ouest, 
alors que l’Installation des Per- 
shîng en R.F.A. devient de plus 
en plus probable, c'était un franc 
succès, un exploit même, et 
quelques commentateurs impru- 
dents estimaient déjà que le gou- 
vernement chrétien-démocrate 
avait obtenu davantage en quel- 
ques mois que les sociaux- 
démocrates en treize ans l'Ost- 

polnik | 


Il ne faut pas rêver, et l'heure 
du désenchantement est venue 
mercredi quand on s'est aperçu 
que les batteries de tir automati- 
que ri avaient été retirées que 
pour être remplacées par un ma- 
tériel plus moderne. C'est le mi- 
nistre de l'intérieur bavarois qui a 
fait état le premier du perfection- 
nement de ces s automates de la 
mort» dans la région de Neus- 
tadt, près de Cobourg. Peu 
après, des réfugiés arrivés par 
Kassel affirmaient â leur tour que 
de nouvelles installations avaient 
été mises en place, à 500 mètres 
environ des barrages délimitant 
la frontière, alors que les précé- 
dantes installations se trouvaient 
sur le tracé même de la frontière. 

A deux jours d’euphorie suc- 
cèdent ainsi à Bonn F embarras, 
la déception et aussi la colère. Le 
ministre des affaires interalle- 
mandes, M. Windelen, n'a pas 
caché la sienne : si ces informa- 
tions se confirmaient, a-t-fl dît, 
cela « constituerait un coup très 
dur pour les raterions entre les 
deux AUemagnes. (...) Le gouver- 
nement ouest-allemand aurait 
été dupé ». Oubliés les quelques 
aménagements — au demeurant 
de faible portée — sur le change 
et la réunion des familles. Les 
chrétiens-démocrates, qui pen- 
dant des années ont reproché à 
leurs prédécesseurs leur 
« laxisme » & l'égard de la 
R.D.A., s'aperçoivent avec amer- 
tume qu’ils ne sont pas, eux non 
plus, payés de retour pour 
1“ énorme crédit récemment 
consenti à Berlin-Est. 

A un moment où monte la 
contestation pacifiste, le chance- 
lier Kohl aurait eu pourtant bien 
besoin de succès tangibles dans 
les rapports interallemands. La 
menace que fait peser sur le dia- 
logue entre Allemands l'installa- 
tion des Perahing est, en effet, 
l’un des arguments favorables au 
mouvement pour la paix. - C. T. 


Pologne 


LES POURSUITES CONTRE QUATRE ANCIENS 
ANIMATEURS DU KOR 


Inculpés et otages 


L'acte d'accusation établi contre 
MM. Jacek Kuron, Adam Michnîk, 
Henryk Wujec et Zbigiûew Romas- 
zewski, tous anciens animateurs du 
KOR (comité de défense des ou- 
vriers). a été transmis, le jeudi 
29 septembre, au tribunal militaire 
de Varsovie, a annoncé l'agence offi- 
cielle PAR Tout semble doue prêt 
pour l'ouverture d’un grand procès 
politique qui permettra au pouvoir 
de régler ses comptes avec ceux qu’il 
considère comme les inspirateurs du 
mouvement qui donna naissance à 
Solidarité. Le cas de deux autres mi- 
litants de Fex-KOR. MM. Jan Jozef 
Lipslü et Jan Litynski, fait l'objet 
d’une instruction séparée, a indiqué 
l’agence P AP. 

Cependant, devant la Diète. le mi- 
nistre de la justice. M. Sylwester 
Zawadzkî, a semblé vouloir entrete- 
nir une certaine incertitude, en rap- 
pelant que la loi d'amnistie votée Je 
22 juillet dernier autorisait la Cour 
suprême, sur requête du procureur 
général, à • annuler les poursuites 
engagées au titre des délits définis 
au chapitre XIX du code pénal », 
chapitre où sont mentionnés les 
« préparatifs * ou les « tentatives » 
visant à renverser le système socia- 
liste, qui sont reprochés respective- 
ment aux militants de Fex-KOR et 
aux sept dirigeants élus de Solida- 
rité. eux aussi dans l'attente de leur 
procès. 

Selon le ministre de la justice, 
« l’application de ces dispositions 
(concernant l'abandon des pour- 
suites) dépendra des progrès de la 
situation en Pologne, notamment 
des progrès de la normalisation et 
de l'arrêt par les clandestins de 
leurs activités criminelles ». 

Cela revient à traiter les inculpés 
en otages, sans donner pour autant 
aucune garantie quant à leur libéra- 
tion en cas de reddition des clandes- 
tins. Ces derniers, d'après la même 
loi d’amnistie, ont jusqu'au 31 octo- 


bre pour se présenter aux autorités 
sans encourir de poursuites. 

M. Zawadzki a affirmé que trois 


cent vingt-sept personnes avaient 
déjà profité de cette offre, tandis 
que trois mille soixante-huit prison- 
niers politiques avaient bénéficié, 
sous une forme ou sous une autre, de 
l'amnistie (qui prévoit en particulier 
des réductions de peine, ou des re- 
mises en liberté, mais reste condi- 
tionne Lie : les » amnistiés » peuvent 
être réarrêtés à tout moment pen- 
dant une durée de trois ans et doi- 
vent alors faire face à nouveau aux 
charges qui pesaient contre eux) . 

Le ministre a ajouté que quatre- 
vingt-trois personnes emprisonnées 
pendant l’état de guerre restaient 
détenues, tandis que cent seize au- 
tres avaient été arrêtées depuis la le- 
vée de la loi martiale le 22 juillet. 

A Gdansk, M. Lcch Walesa, qui a 
été fêté jeudi par plusieurs milliers 
de personnes, y compris par des dé- 
légations venues de diverses villes de 
Pologne, â l’occasion de son quaran- 
tième anniversaire, a signe avec 
soixante-dix autres responsables de 
Solidarité une lettre adressée & la 
Diète pour protester contre les insuf- 
fisances de la loi d’amnis- 
tie. - ( A.F.P. . U.P.l. Reuter. A. P.) 


• Les adhérents aux « nouveaux 
syndicats ». - Les nouveaux syndi- 
cats mis en place après la mise hors 
la loi de Solidarité comptent trois 
millions trois cent mille membres, 
dont un tiers de retraités, sur une po- 
pulation active de treize millions de 
personnes, a déclaré jeudi 29 sep- 
tembre à Paris un conseiller du mi- 
nistre polonais du travail. La propor- 
tion des membres du parti n'y 
excède pas 45 %, et les travailleurs 
sont conscients que le retour au plu- 
ralisme syndical, théoriquement pos- 
sible à partir de 1985, » ne servirait 
pas leur cause », a affirmé Je même 
conseiller, M- Jan Wiszkielis. 


(Publicité) 

Cycle de conférences science, technologie 
et société du CNAM 


€ L 1 économie du changement technique » 


Ces confér e nces pubfcques om Heu A f Amphithéâtre Poincaré, bati ment Foch, S rue Dee- 
cartes, Paris. Pramidra conférence : 


Lundi 3 octobre : Cari KAVSEN. Professeur d’économie politique, rfirseteur du Program 
in Science, Technology and Society du M.LT. : 


« Science, gouvernement et industrie aux Etats-Unis : 
quoi de nouveau 7 » 

nae&gnM*ntt:CemnS.T&,aiM2njeCtx^f^7SOOXt&:271-24-Hposu531. 


AFRI 


LE SOMMET FRANCO-AFRICAIN 


L'impasse au Tchad 


(Suite de ta première page. ) 

Cette mission découle sans 
conteste beaucoup plus d'un accord 
de défense que d'un accord de coo- 
pération. Mais n'est-ce pas juste- 
ment dans ces contradictions entre 
l'esprit invoqué (-La France ne 
sera pas le gendarme de l'Afrique ») 
et l'action concrète que résident les 
ambiguités de la politique africaine 
de la France ? 

Pour avoir longtemps tergiversé 


Négocier quoi? 


que les rencontres informelles entre 
les vingt-sept chefs d’Etat attendus 
pourraient permettre de dégager le 
terrain pour une éventuelle négocia- 
tion. Mais négocier quoi ? Une ré- 
conciliation inter-teba (tienne ? 
C«t/* * anarchie en perspective • 
répond-on à N’ Dj amena, où l’on se 
déclare prêt à parler avec tout le 
monde, mais pas à remettre en cause 
un pouvoir chèrement acquis. Pour 
N'djamena, l’interlocuteur reste la 
Libye, seule responsable de la perpé- 
tuation de la guerre. M. Hîssène Ha- 
bré, qui vient solliciter fa solidarité 
de ses amis traditionnels, pourrait 
trouver auprès d’eux, face A la posi- 
tion française, de solides appuis. Ne 
dit-on pas que les plus fidèles alliés 
de Pans se concerteraient avant de 
rencontrer dim anc h e soir 2 octobre 
le chef de L'Etat français ? Us pour- 
raient i cette occasion, dit-on, re- 
nouveler solennellement leur soutien 
i M. Hissène Habré, dénoncer le ris- 
que d'éventuelles «combines», 
d’une réconciliation trop bien parrai- 
née, et insister auprès de M. Mitter- 
rand sur la nécessité pour le Tchad 
de retrouver au plus vite son inté- 
grité territoriale dans les frontières 
héritées de la colonisation. 

Cette position sera sans nul doute 
combattue par les «progressistes» 
présents à Vittel qui, s’ils reconnais- 
sent en privé la lassitude que leur 
inspirent les menées du colonel Ka- 
dhafi, ne veulent pas se prononcer 
publiquement contre lui. 

Que fera la France, qui, para- 
doxalement. semble faire dépendre 
le sort de son armée de négociations 
qui se déroulent on ne se déroulent 
pas en dehors d'elle-mëme ? Le pro- 
jet de fédération, relancé après 
M. Giscard d'Estaing par M. Mit- 
terrand, est pratiquement rejeté par 
tous les Tchadiens, qui y voient 
Tébauche de la partition. Une chose 
est sûre, là situation actuelle ne peut 
s'éterniser. Le colonel Kadhafi a 
sans doute moins qu 'autrefois les 
moyens d'entretenir à grands frais 
un coq» expéditionnaire qui n'a pas 
gardé de très bons souvenirs du 
Tchad, mais i! n'a pas, comme 
M. Mitterrand, à se préoccuper de 
son opinion publique. M. Hissène 
Habré, quant à lui, ne peut se per- 
mettre de rester trop longtemps maî- 
tre que d’une moitié du pays, d'au- 
tant plus que l'agitation reprend 
dans le Sud. 


« La France n’ira que là où elle 
voudra aller dans l’intérêt commun 
qu’elle entend servir », disait 
M. Mitterrand le 25 août. Mais, 
répond-on à N’Djamena, non sans 
justesse, * la France est condamnée 
à réussir ou à échouer avec nous ». 
La partie, mal engagée, est loin 
d'êue gagnée. 


Une demi-mesure 


sur la réponse & donner à une inter- 
vention libyenne, reconnue avec re- 
tard, Paris a dû prendre le risque 
d’envoyer de nouveau et massive- 
ment l'armée française dans le 
« caillou » tchadien. Certes, M. Mit- 
terrand peut se prévaloir d'avoir pra- 
tiquement bloqué la guerre et empê- 
ché une nouvelle arrivée des troupes 
libyennes à N’Djamena. Mais à quel 
prix ? Les hésitations du départ 
n'oni-elles pas mis à rude épreuve la 
confiance des alliés africains dans le 
« parapluie » français et favorisé 
une surenchère américaine ? 


Aujourd'hui beaucoup d'alliés 
africains de Paris ont des doutes sur 
ses véritables intentions. Tout en 
soulignant que la France reste en 
contact avec toutes les parties, on se 
réfugie à Paris derrière l'O.U-A., 
qui dit-oo, « négocie ». Mais quoi, et 
avec qui, puisque, à ce jour, aussi 
bien M. Hissène Habré que M. Gou- 
kouni Oueddeï n’ont encore reçu au- 
cun émissaire de l'Organisation? 
Celle-ci, laisse-t-on entendre, serait 
sur le point d'inviter M. Hissène Ha- 
bré A une future négociation comme 
président du Tchad et non comme 
chef d'une tendance. Mais ce der- 
nier n'avait-il pas été reconnu 
comme tel à Addis-Abeba en juin 
dernier ? 

Le mini-sommet africain du 
15 août dernier à Brazzaville avait 
mandaté le président de fO.UA 
pour obtenir un cessez-le-feu et le 
départ des troupes étrangères. Que 
l'on sache, le cessez-le-feu de facto 
est l’œuvre de la dissuasion fran- 
çaise, et le départ des troupes étran- 
gères n'apparaît pas proche. 

Les échecs répétés de l’O.U-A. 
dans la crise tchadienne devraient 
pourtant faire réfléchir, sans comp- 
ter le fait que certains pays « mo- 
dérés» cachent à peine leur mé- 
fiance vis-à-vis d*im président de' 
rO.UA. qui entretient sur son terri- 
toire des milliers de conseillers so- 
viétiques et cubains. Le compromis 
boiteux obtenu à Addis-Abeba pour 
sauver l’Organisation après les deux 
échecs de Tripoli montre assez la 
profonde division de ses membres 
pour que l'on ah des doutes sur sa 
capacité à trouver solutions au 
conflit tchadien. 

On reconnaît dans le même 
côté français, que « Vittel 


permis de fomenter un coup d'Etat 
et de reprendre le pouvoir, le 4 août, 
sont portés au débit du gouverne- 
ment de Paris. 

Une fois encore, la demi-mesure a 
prévalu. A partir du moment où l'on 
intervenait pour conseiller au prési- 
dent Ouedrâogo de se débarrasser 
de son remuant premier ministre, 
n’aurait-il pas fallu lui assurer les 
moyens de la politique qu’on lui sug- 
gérait ? Certes, le capitaine Sankara 
clame ses bonnes intentions vis-à-vis 
de la France, mais ce n'est plus un 
secret & Ouagadougou que des 
armes libyennes débarquent A Pô, 
via le Ghana. Comment cela 
n'inquiéterait-rl pas le colonel 
Kountché du Niger, déjà aux prises 
-avec les visées libyennes sur ses 
Touaregs du Nord, ou le président 


Hou pbougt-Bo igny , dont le pays ac- 
cueille nlus d’un million de volial- 


cu cille plus d’un million de Voltaï- 
ques? 

Troisième point sur lequel la poli- 
tique française a déçu nombre 
d'Africains, l’Afrique australe. Ri- 
tuellement. depuis 1981, à la fin de 
2a conférence francoafricaine. les 
participants souhaitent l'indépen- 
dance de la Namibie pour l'année 
suivante. M. Mitterand. lors de sa 
conférence de presse à l’ONG, mer- 
credi. s'est contenté de répéter que 
• le gouvernement français s'impa- 
tientait des piétinements du groupe 
de contact (Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, République fédérale d'Al- 
lemagne, Canada, France) et pour- 
rait envisager de s’en retirer ». Cest 
ce qu’on dit depuis deux ans, à 
Paris, face à une situation qui paraît 
aujourd’hui totalement dans l’im- . 
passe, v. 

La crise économique mondiale, 
qui frappe tout particulièrement 
r Afrique, sera le deuxième point im- 
portant discuté à Vittel, puisqu'une 
réunion ministérielle, en présence de 
M. Delors, est prévue le mardi 4 oc- 
tobre. Ce sera sans doute l'occasion 
pour le ministre français des fi- 
nances d’examiner avec ses parte- 
naires les efforts que peut consentir 
la France, alorc que vient de s’ache- 
ver l’assemblée générale du F.M.I. 
et de la Banque mondiale. Cette réu- 




heures l'ouverture, à Bruxelles, des 
négociations entre la C.E.EL et les 
pays A.C.P. sur le renouvellement 
de la convention de Lomé. 

Sur ce chapitre, le discours prési- 
dentiel est constant. U n’est pas de 
sommet, de réunion — et le discours 
de M. Mitterrand devant F Assem- 
blée générale de l'ONU en porte en- 
core témoignage - où la France 
n’ait tenu un langage lucide et cou- 
rageux sur le nécessaire développe- 
ment économique des pays du Sud. 
Les pays africains y sont sensibles, 
mais, dans fa réalité, les choses ne 
sont pas aussi simples. Les pro- 
blèmes du pétrole congolais ou du 

S az camerounais sont autant 
'exemples de la difficile adéqua- 
tion de Faction au discours. 

Certes, le budget de la coopéra- 
tion, dont on va soustraire fa part 
liée au surcoût du gaz algérien, est 
en augmentation de 1 1 A 12 %, alors 
que Le budget général n’augmente 
que de 6,3%. Dans ce budget, les 
crédits du FAC (Fonds d'action et 
de coopération), qui vont être, dit- 
on, réorientés en faveur des investis- 


sements productifs, augmenteront 
de 14 %. Cest incontestablement un 


signe de la volonté politique de res- 
pecter les engagements pris pour at- 
teindre, en 1988, le chiffre recom- 
mandé par l’ONU de 0,7% du 
produit national brut en faveur des 
pays en voie de développement. 
Mais un examen plus attentif des en- 
gagements pris, notamment lors des 
commissions mixtes, montre que 
beaucoup de projets, doivent être re- 
portés on établis budgétairement sur 
plusieurs années pour pouvoir être 
réalisés. 

Du fait de la crise, la coopération 
au sens strict n'a-t-elle pas pris le 


pas sur le développement, au risque 
de décevoir les espoirs qu'avait fait 


naître dans le tiers-monde l'arrivée 
des socialistes au pouvoir ? 

Pris entre un héritage historique 
qu’il_ entend pleinement assumer et 
une idéologie tiers-mondiste parfois . 
éloignée des réalités. M. Mitterrand 
a souvent été contraint de s’adapter 
aux circonstances. Il a, certes, ef- 
facé les aspects les plus scandaleux 
des relations franco-africaines. U lui 
reste toujours à définir une véritable 
politique, ce qui n'est pas une mince 
tâche, l’idéologie s'accommodant 
mal des diverses réalités. 

FRANÇOISE CHOTAUX. 


Mise à rude épreuve dans l'affaire 
du Tchad, la crédibilité française a 
aussi subi un revers en Haute-Volta. 
L’arrestation, le 17 mai, du premier 
ministre, considéré comme pro li- 
byen, le capitaine Sankara. alors que 



Plusieurs membres de partis 
poétiques centrafricains, interdira 
par le régime militaire du général 
André KoHngbs, m sont réunis 
clandestinement; 4e 5 août der- 
nier, dans le nord du Centrafrique 
pora constituer une nouvelle for- 
mation politique, le parti révolu- 
tionnaire cen tra fricain (P.C.RJ. 
La réunion s’est déroulée dans ta 
localité de Moyenne-Sido, au 
nord-est de ta ville de Bossan- 
goa, non loin de la fron ti ère tcha- 
dienne. Le P.C.R. regroupe no- 
tamment des éléments du 
Mouvement de libération du peu- 
ple centrafricain (M.L.P.C.) de 
M. Ange Parasse, des membres 
du Front patriotique oubanguien- 
Parti du travail (F.P.O.-P.T.) de 
M. Abel Goumba, qui a été ré- 
cemment libéré des prisons cen- 
trafricaines, ainsi que des élé- 
ments du Mouvement centra- 
fricain de libération nationale 
(M.C.L.N.). Cette dernière forma- 
tion avait revendiqué f attentat 
dans un cinéma de Bangui qui. le 
14 juillet 1981. avait fait plu- 
sieurs morts. Un des principaux 
responsables du M.CLL.N. est 
f ex-général François Bozfae, kn- 


HISSEIN HABRE 
DIT TOUT 


Le président tchadien est venu à la 
Conférence franco-africaine de 
Vittel pour demander a François 
Mitterrand : ‘"A quoi servent les 
soldats que vous m’envoyez ?”, 


ÜYttot 


En exclusivité dans Jeune Afrique il 
dit : il Les casques bleus français 
confortent la position de Kaddafi au. 
Tchad”. Il en demande la preuve 
contraire. 


afrique 


VS7 - 29 septembre au 7 ootob: 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX 
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PROCHE-ORIENT 


L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION AU LIBAN 


Les Beyrouthins commencent à espérer 
que le cessez-le-feu sera durable 


Beyrouth. Après trente-deux 

jours de fermeture, Faéroport inter- 
na ti onal de Beyrouth, rouvert Je 
jeudi après-midi -29 septembre à la 
navigation aérienne, a accueilli an 
Boeing-707 de la Middle East Air- 
Irôc venant de' Dieddah avec cent 
deux passagers à bord, pour la nte- 
part des pèlerins de La Mecque. 

Le bruit assourdissant des mo- 
teurs des gros-porteurs qui survolent 
la capitale libanaise à très basse alti- 
tude avant d’atterrir constitue d’ha- 
bitude une source de gêne pour les 
habitants de la capitale. Jeudi, 3 
était pour les Beyromhn» la plus 
douce des musiques : la preuve que 
I on s’engageait de part et d'autre 
Air la voie de concessions pour em? 
pêcher que le fragile cessez-k-feo ne 
s’effondre. 

Le problème de la réouverture de 
F aéroport, que l’on croyait difficile à 
régler, a été résolu rapidement an 
cours de la seconde séance de la 
commission militaire de sécurité 
Chargée de superviser le cessez- 
le-feu. Le parti socialiste progres- 
siste, qui, mercredi encore, affirmait 
que f ouverture de l'aéroport avanta- 
gerait Tannée libanaise, a, semble- 
141, reçu l'assurance formelle qu*ü 
serait réservé strictement au trafic 
civil. On ajoute qu’une démarche 
de l’Arabie Saoudite a 
it contribué 2 précipiter k 
lent de ce G tige. 

Les Beyrouthins commencent 
maintenant & e s pé r er que le cessez- 
le-feu sera durable, même si les pré- 
paratifs pour la convocation du 
congrès national de réconciliation 
semblent piétiner. La troisième réu- 
nion de 1 à commission de sécurité 
prévue pour ce vendredi matin pour- 
rait permettre, de dégager de nou- 
velles mesures. Le Safîr évoque la 
possibilité de lever le couvre-feu, qui 
oblige les habitants de Beyrouth- 
Ouest à rester chez eux à partir de 
20 heures. On parie également du 
dégagement de ta roule côtière qui 
mené de Beyrouth à SaXda, vers le 
sud. Une portion de cette route, en- 
tre KhaWé et la rivière Awali, est, 
es effet, enco mbr ée de barrages 
- agressifs » rtes Farces libanaises 
(chrétiennes), qui « harcèlent » sou- 
vent les voyageurs musulmans. Le 
représentant des Forces ^ libanaises 
au son de k commission aurait 
promis de Sbire tout son possible 
pour obtenir réZiiutnàriaa de ces 
barrages qui constituent non seule- 
ment une entrave à la riradatiou, 
nvm également une source de ten- 
sions permanentes» 

A ce propos, M- Sari» Salem, Tun 
des chefs de la communauté sunnite 


De notre envoyé spécial 

maintes fols répétées de ne plus sus- 
citer les rancunes en lésant les inté- 
rêts des gens ou en portant atteinte 
à leur dignité ». Evoquant Les exac- 
tions des « barrages illégaux » sur 
la route SaSda-Beyrouth, celles qui 
se multiplient dans l’IIclîm- 

Saeb 


de Beyrouth, a violemment critiqué 
ks Farces libanaises, qui. a-t-il dit, 
*ne tiennent pas les promesses 



ï ; > 5*Sî 


Salam a estimé que « le comporte- 
ment • shawnien » des miliciens 
des Forces libanaises n’aide pas 
l'Etat à consolider son autorité ». JD 
pose k question: « Le Front liba- 
nais est-ü responsable de tout cela 
et l’admet-il ? M. Pierre Gemayel, 
qui est devenu le commandant su- 
prême des Forces libanaises , 
accepte-t-il ce qui se produit ? » 

Une autre mesure apparemment 
destinée à dépassionner le climat po- 
litique est la décision des autorités 
d’étendre k censure préalable - ap- 
pliquée depuis près de trois se- 
maines à k presse écrite - & toutes 
les radios privées» Celles-ci, au nom- 
bre de trois - k Voix du Liban libre 

& Forces libanaises), k Voix du 
a (parti des Phalanges) et k 
Voix du Liban arabe (mourabi- 
toums nassériens), - devront, désor- 
mais, soumettre k texte de leurs 
bulletins d'information, leurs com- 
mentaires et leurs causeries pditi- 

nérak, quifeifvertu d’un décrottai 
du 1 er janvier 1977, sont chargés 
d’exercer k censure sur ks médias. 

La censure 
sur ia presse 

Trois antres, postes privés, celui 
des Maradas, de M. Soleiman Fran- 
«é, dans le nord, 1a Voix de l’espoir, 
ou commandant Saad Haddad, 
k sud, et une radio expé ri mentale 
du parti socialiste progressiste, 
émettant à partir d’Afcjr, échappent 
à cette mesure, puisqu'elles sont si- 
tuées h*w* du territoire cryitrfilé par 
TEtat. 

U faudra un certain temps cepen- 
dant pour voir comment sera appli- 
quée cette nouvelle mesure et 
constater si dk sera dirigée essen- 
tiellement contre k radio des mon- 
rabitoums, qui reflète avec plus ou 
mous de bouhenr une certaine sensi- 
bilité musulmane, ou -également 
contre k ratfib du parti phalangiste, 
et surtout contre celle des Forces li- 
banaises, qui, depuis dimanche der- 
nier, critique sévèrement k volet po- 
litique de l’accord conclu, le 
25 septembre, pour Tnmauration 
d’uncesse&k-feu. 

En ce qui concerne k censure sur 
k presse écrite, il est évident qu’eGe 
favorise les journaux « pro- 
gouvernementaux ». H arrive sou- 
vent qu’une information censurée 
k Safîr , qui penche plutôt en 
faveur de l'opposition, soit autorisée 
àpantitre telle quelle dans 1e Nahar. 
C’est ainsi que k récente déclara- 
tion de MJ Wafid Joumblatt affir- 
mant que - les druzes auront re- 
cours aux tûmes si les négociations 
échouaient » a été supprimée dans 1c 
Safîr, mais conservée dans .k Na~ 
har. Une autre information partie 
dans k Safîr sur une colonne et af- 
firmant que M. Yasser Abd Rabbo, 
un des dirigeants du Front démocra- 
tique palestinien, demandait des me- 
sures contre Washington, a été sup- 
primée par les censeurs, qui. en 
revanche, n’ont soulevé aucune ob- 
jection à ce qu’elle soit publiée dans 
le Jiaharsat trois ordonnes. Tout ré- 
cemment, un communiqué du Front 
du salut national affirmant qu’il 
n’opposait aucun veto à la participa- 
tion de MM. Wazzan. et Kamal Às- 
b»»} au dialogue national a été cen- 
suré yfin, semble-t-il, de ne pas 
co n t r edire la thèse officielle selon la- 
quelle ks »rnis de M. Joumblatt 
s’opposaient & k participation du 

pre mi er ministre. et du president de 
^Assemblée nationale a k confé- 
rence de réccocûiation n a ti on a l e 
prévue par l’accord de cesscz- 
kfeu (1). 

Toutes ks déclarations antiques 
de la politique américaine au Liban 


sont systématiquement supprimées 
même si elles sont le fait de person- 
nalités connues sur k plan interna- 
tional. C’est ainsi que MJ. Gromyko 

a été censuré dans ('ensemble de k 

presse libanaise pour avoir dit que 
Jes Américains « devraient quitter le 
Liban ». Même l’émir Bandar Bin 
Sultan, l’émissaire du roi Fafad, et 
principal artisan de raccord du 
25 septembre, n’a pas échappé & k 
vigilance des autorités, qui ont em- 
pêché k publication de sa déclara- 
tion affirmant que, « s’il n’y avait 
pas d’accord rapide, ce serait la 
partition » (du Liban). 

Depuis mercredi, k censure s’ap- 
plique également aux illustrations. 
Les combattants chiites, druzes et 
phalangistes, par exemple, ne sont 
plus visibles dans les nombreuses 
pages de photos que k plupart des 
journaux de Beyrouth consacrent 
aux événements. 

JEANGUEYRAS. 


(1) N.D.L.R. - L’exdnskm de ces. 
deux penfomxafités a été requise et obte- 
mie, semble-t-il, par k Syrie. 


La Syrie refuse la présence 
d'observateurs de l'ONU 


Le maintien du contingent améri- 
cain de la force multinationale au 
Liban jusqu’en 1985 est désormais 
acquis. Après la Chambre des repré- 
sentants, le Sénat des Etats-Unis a 
approuvé, k jeudi 29 septembre, ut 
projet de loi autorisant le président 
Reagan & proroger k présence des 
• marines » pendant dix-huit r»<rë . 
Le texte a été adopté & une majorité 
de 54 voix contre 46. 

Four empêcher son adoption, cer- 
tains sénateurs s’étaient référés a un 
sondage publié k jour même indi- 
quant que 58 % des Américains sou- 
haitaient k retour de leurs soldats 
avant six mois; 43% contre 46% 
des personnes interrogées estiment 
que rengagement américain au Li- 
ban pourrait conduire i une guerre ; 
67% sont d’accord pour affirmer 
<jue k Liban n’est pas suffisamment 
important pour que les Etats-Unis 
courent le risque d’être engagés 
dans une guerre. 

Cet aspect du conflit libanais 
étant réglé, D reste au gouvernement 


américain à convaincre la Syrie et 
rUnion soviétique d’accepter le dé- 
ploiement rapide d’observateurs des 
Nations unies dans le pays du Cè- 
dre. Au cours de délicates tracta- 
tions conduites jeudi à New-York, le 
chef de 1a diplomatie de Dams, 
M. Khaddam, s’est montré intraita- 
ble, notamment au coûts de ses en- 
tretiens successifs avec les minis tres 
des affaires étrangères des Etats- 
Unis, de France, de Grande- 
Bretagne et d’Italie. 

On apprend, de source améri- 
caine, que k Syrie, ne veut pas d'ob- 
servateurs venant • de pays déjà im- 
pliqués au Liban » et penche plutôt 
pour une force recrutée dans les 
pays arabes. 

L’émir Bandar, le médiateur 
saoudien, actuellement à Washing- 
ton, a pris k défense de l’attitude de 
la Syrie en déclarant notamment 
que celle-ci avait « soulevé des ob- 
jections valides » puisqu’elle voulait 
éviter d'instaurer au Liban une si- 
tuation de • type chypriote », où la 


présence des observateurs de l'ONU 
8 entraîné la partition de nie. 

Précisément, le président de 
l’O.LP., M. Yasser Arafat, a lancé 
jeudi un cri d’alarme contre la me- 
nace de partition du Liban que pro- 
jeteraient, selon lui, les Etats-Unis, 
Israël et « certains partenaires 
arabes». M. Arafat estime, d’autre 
part, qu’il a été « lâché » par l'oppo- 
sition libanaise qui aurait • cédé au 
chantage de la Syrie ». Il s’est égale- 
ment plaint, implicitement, de l’atti- 
tude soviétique tout en lui trouvant 
des circonstances atténuantes : 
■ LU. R. S. S., a-t-il dit, demeure per- 
plexe devant la confusion de ses al- 
liés arabes avec lesquels elle a signé 
des pactes. » 

Le gouvernement syrien a, pour 
sa part, confirmé que les fedayin, 
partisans de Yasser Arafat, avaient 
été expulsés de la vallée libanaise de 
k Bekaa en raison d’activités * qui 
servaient les intérêts de l'ennemi 
sioniste ». - (A. F. F. U.I.P.. AF., 
Reuter ) 


^ Gagnez 3 Fiai Panda 
ei 12 week-ends à Rome 



h«z Rot, cW le pays des Malices. 
Elir ez vile chez voire concession- 
naire découvrir les nouveaux mo- 
dèles Fiat 1984. Essayez la voiture 
de voire dwix* w et gagnez ftm 
des 566 magnifiques *1cadeaux à 
Malices"*. 

r prix: une Rat Panda 4x4. 2* prix: 
une Fiat Panda 45. 3* prix: une Rat 
Panda 34* Du 4* ou 16 e prix: un 
week-end à Rame peur 2 person- 
nes. Du 17* au 66” prix: une 
montre Panda. Du 67” au 566” 
prix: im sac de sport. 
Comment gagner? 

R vous suffit de remplir votre carte 
de participation et d'effectuer lias 
sa d'un modèle Bat 84*. Four 
vous remeraet votre concession- 
naire vous remettra déjà un 
superbe bandeau de jogging.. & 
si votre carte de participation est tirée 
au soit, vous serez l’un des heureux 
gagna nt s dVm 'badeau à Malices*. 


* Lessai s'applique à tous les modèt 
\ ( dore k lîrrâe des dispombïtoés des 
de démonstration. 

U règlement du concours peut être consulté chez fous 
les concessionnaires Rat partidpantà (opération. 


tous les modèles Rat 84, 
voitures 



À V 

CARTE* DE* PARTICI RATION 

VbJabfe du 16 au 3 octobre indus 




Ville: 


.Code postal : 1 J I .1 1 ] 


MUS : Paris 5 #i - Auto-Paris V* -5, boulevard Saint-Germain -TU. : 399.86.10, • Paris 8* - Fiat Auto -140,Qwnps EJysées - TéL : 5628200. • Paris H*- - Garage de la Roquette -16Q, rue de la 
Roquette-tti. .379.88.16. • Parisl3»-T2LV.-l*icedTtafc-213,bd YnawhAuriol -TéL s584.15.39.. Paik14«-RoyerAy»omobaw-19,rii®Mortre-T«L ! 539Æ147^Porisl5 # -5t-AmondAuto 
-3irj»St^mûntHtt:8423T.0(L*R6B , tal6 , -IWDoumerAuto-94 ï avftiii-Oo«ner- , ffil:52446j6& 

POx Gmog» -133, nie dB Ronw - UL : 76376i8a • Parta 17* -Wagrom Auto -Rue Rmoquin -TSL : ZZ735.1Z > Paris 19* - Suixusde Porê Jau^ -93, me Petit -Td.: 6073?m SEINE-E1U 
-Gorogg Riom- 14 (ntdeSy^v*?-!*!.-- 427 .2X331 »Pon>niliebleuu -ftaRuc^wrton -44,rueduCtetieaii -TéL: 422.24.19. •Maaux -GarogedelaSéwdcTX:c-20.av. He/vi- 
Dunant - TéL : 434.1025. • Melun - Garage Pülton - Les Caves -RN 5 -Vtart-St-Denb-TSL: 06&09.88. •Provins- Garage Vannier- 31, rue Changà- TSL: 400.0257.YVEUNE5sMant«s- 
Garage de CAvenue - 27, bddu Moi-Juin -TéL ; 477.0200. • Porl^Marty - Garage du Pure -RN 13 -TéL : 9583129. • RamboaHlet - AteSer de bouvière - 15, rue delà Louvière -TéL: 041,03.41. 

* "kiinl Of li m ln Ml I n y Ampi'mi AntnnmMm Vi'um AnipMm Tfil <151 75 *Ï5 ■‘wiint Nf w n Ici Brinrftrtin Gmrnrilf St Mom fiO mnChnrlni rfr fîriuln Tïl VP 60 71 «Srir 
trouvMe - Garage du Centre - 1% a*. Maurioe-Berteaux -TéL : 9130833. • Trappes - Éts Bigoteau - 46, a*. Komarov - Tél : OâO.18. * Vélizy - MVA. - 2, avenue de ffirope -TéL; 946.11.31. 
•' VersaQIes - Sodiam 78^ -15, rue du Pbnc-dedagny -TÏL ; 95064.10. •Vèrsaffles - ÉtsSigotrâu *4T,tm. des États Généraux -TéL : 951.13,10. ESSONiK : Brunay- Garage Errante -51, avenue 
du Got-Lederc -TéL : 046.92.45. • CorbeB -Godae3Autu-119,bdKBnnedy-T^:088.1630.ePourdni»-Sodailo-49,aveniie<rÉtampei-Ti6l:45970.40.el4iiig iuiw ea u -GQrQge du Coteau- 
I6,roo du Di-feux-Ti5t: 934. 15£6.»Mortmgâ-Saiac- ZI Av. Onrlas-de^auBe-TéL: 9Q93Q.6Z »Mor»c»i*gAAvsang Auto -83. roue de Corbeü-TéL;90439.48.»Mtêamcn-Béphant 
ftius - \ avenue des ASiôs - TéL : 014^171. • Sab»t*-GM»evt*ve-de»-Bota - Garage du Porc - SI. avenue G.-Péri TèL : 016U2.17. • Vlgnewx - le Gofloq el Ge - 217,aKHenrHEkvbuue- 
W.: 90233.14. • Vhy-Cb atfl faw -StéLe Gatau - 93, Roule Nafawfa 7 -KL: 905L3571. HAI/IS-OC-StlNÉ: Boulogne - Succursale Bat Auto (France) - 58, njc Deréert-Rachcraau - 
TSL : 604.9L19. m ChMDon-MUS-Bagneux - Ouest Autos - 73, avenue W.-CocWn -1ÜL: 655.3737. • La CkrrwMW-CcrioaAM - Lutèce Auto - 147, ov. du Gc^-de^GauBe-li&L: 780.10.10. 

• levaflob-Rnt Auto France SA -80,quaMchelK-TÏI.:73(I50.00. • Lavallota -Garage de Lorraine -120, rue Arnîide Briand -Tél: 737.1634* Nanterre -Garage du Levoitf-l, rue du 
Levant -Tél : 721.56.R • Saln*-Clot»«l -Sfé CkxlocidiBtv>e de Poddng -13,ru0des Gratet-C«ph -TèL : 602.9377. SONÏ-SAtNT-DEMS: Boncty -Las Garages Cachia - 113,ov. GdBeni - 
T§L W29.TL • Le Bourges - Ëta Actë Barone - 77, au de ta DKngon-Leckn: -TÏL : 837.71 30. • Lhfry-Gargai» - SAPAL - 23 â 29, avenue JJ.-Rouseau-'lïL:383b57J4.eliMillly»Plal- 
sg»ce-ËtîPrauh-12.av.duMat-Foch-lia.:M0.IT.T6L» Wctay- l e ' Gran d -GénérdGtroge- 9, MChompy-lèL: 303.66. 2 9. »PÎtwtin-Goro 3 e du Petit PonHn- 172. avenue Jecin-Lotive- 
Tti-î 6453124. eS a hu t Pe eta -GJO»i6uPglBii-21^ueG.-Pari -TtLi 243.19.99. ■SofaU-Ouen-SiéBrouge -lé rueCharies-Schmidt^ -Tél; 2S44&87. eVB I eme m ble- Auto 2000^ -47, Gron- 
de-Rue - WL : 854.T7.9a • Viltopinta - SociéM v«epm*e Aotomo^Te* - W-I95,routedet P.rts-ftjrtî -m : 383 £7.27. VAL-DE-MARNE : Cochon - GooaCn Automofafe - A5.ovenc» A.-8oand - 
TèL: 665.45-93. •Ch nn ipi g wy-lauiaiSSA.-21,Qultoger i 6dangro^ -Tél : 88366.93. •Cr éteB -Urawjrope- 5. avLifaMukfadlaltrede-'lcaiigny -TH.: 207.18^3.» Kreiiitlii-Bfc a tra -Sud 
AutoSavicas -139, au de BarVonebleau -Tél : 672.47.19. * Le PerrMix -GamgeManmh -7, rue d» la Station -T&L . 3245230. • Mataoni-Affort -Éfe Ne^xxJos • 225, ok GoJ-LecWr - 
TftL : 378.07-52. • VMoneuv l e Roi -Go^QMS^Mortkl- 39. rue Roger-Sctangro-Til: 597.41 ■P2»VtileWNrvw-St- G eCMrg es -GorageS^-Mortin -114, de Paris- Tél :382J?286.» Vin- 
Mwuie s -DamarkiSA-2,njePoul-PèrèiJéde-^;S18.16j33.VAlj , 0^ ^ , yin a uB-Sanii-^gentetil-l,njedeGrendB-Cdntüie' _____ 

- W.-. 980.9636. • Bazon* - ABC - 30-32. rue Ëmas-Zoki -ta. : 94772M, » Groetoy - MD-G. Automoble* - Las ÉcricroBes -RN1- 
T61 : 9843268. • Persan -Brieis de tOne- Rue 1-Gxefca- TèL: 0344637. • Sain t Oue e Wli n a»iie m oHle to e-S.ICA.-29 t iuedü 
Généfd-Ledeit; -'K.; 0373L87. » Sotay -S O Us -Mo nl nmiency - Garage Tbrria - 71, o\«mie du Générat-Uctere-TS.: 989.0778. 
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LES JOURNEES 


PARLEMENTAIRES PANS L'OPPOSITION ET LA MAJORITE 


difficile 


Goguenard, M. Pierre Mauroy 
soulignait jeudi après-midi, 
devant les parlementaires socia- 
listes. que le débat ouvert par 
l'opposition sur les difficultés 
d'une éventuelle cohabitation, 
après les élections législatives 
entre M. François Mitterrand et 
une majorité de droite « s pour 
premier mérite de faire éclater les 
contradictions entre Barre. Gis- 
card et Chirac s. 

Le premier ministre jouait sur 
du velours puisque le matin 
même, à Divonne-les-Bains. 
M. Giscard d'Estaing lui avait 
donné raison sur ce point, en 
affirmant que ce débat lui parais- 
sait « inopportun, car il divise 
l'opposition ». 

M. Mauroy a prolongé ses 
propos par une lapalissade : ■ La 
solution au problème, dit-il, c'est 
la reconduction d'une majorité de 
gauche ! » Dans le discours qu'il 
a prononcé à huis clos (seuls 
quelques extraits de cette allocu- 
tion ont éré rendus publics), 
M. Mauroy a souligné, toutefois, 
que non seulement la marge de 
manœuvre du gouvernement 
reste faible, mais qu'elle a ten- 
dance à se réduire davantage. 
Cette analysa traduit, de sa part, 
une évolution. 

Au printemps dernier, le chef 
du gouvernement laissait enten- 
dre qu'un surcroît d'effort en 
1984 permettrait de desserrer 
l'austérité en 1985 pour pouvoir 
ensuite aborder les législatives 
en se prévalant d'une réussite 
devant les électeurs. 

Aujourd'hui, M. Mauroy n'est 
plus sur de rien. C'est pourquoi il 
s'accroche fermement à un pro- 
jet de budget dont l'élaboration 
lui a donné tant de mal. incitant 
les parlementaires è se réserver 
eux-mêmes une marge de 
manœuvre... pour 1985 : 
a N 'oubliez jamais que chaque 
fois qu'en 1984 vous donnez un 
avantage là un contribuable!, 
vous n'en disposerez plus en 
19B5 ». disait-il jeudi à son audi- 
toire. r A moyen terme, ajoutait- 
il, il n’existe aucune certitude ». à 
cause de l'environnement inter- 
national. 

M. Mitterrand a quelque peu 
compliqué la question par les 
promesses <f allégement de la 
fiscalité qu'il a faites le 15 sep- 
tembre sur TF 1. Le premier 
ministre a fait observer que le 
projet de budget pour 1985 
serait donc aussi difficile è < bou- 
cler ». sinon plus, que celui de 
cette année. 

Bref, M. Mauroy se montre 
beaucoup plus circonspect qu'il 
ne l'était au lendemain des muni- 
cipales. quand il assurait que. 
pour la gauche, sla moisson 
viendra en 1985- 1986 ». 

Comme il n'est pas question 
de sacrifier l'effort de redresse- 
ment économique aux 
contraintes électora listes, sauf à 
se déconsidérer totalement, le 
premier ministre compte mainte- 
nant sur sa majorité parlemen- 
taire pour l'aider à compenser les 
nouvelles contraintes budgé- , 
taires par la continuation des 
réformes tendant à * transformer 
(a société' française ». Surtout de \ 
réformes qui puissent se traduire 
très concrètement dans la vie 1 
quotidienne, avant 1986. 

Le premier ministre en conclut ' 
que. entre ces différants impéra- 
tifs, 1*« équilibre» sera difficile à 
trouver. C'est le moins qu'on 
puisse dire. , 

ALAIN ROLLAT. 


Au P.S. : M. Mauroy affirme que le gouvernement 
est abusivement accusé de « matraquage fiscal » 


A l'U.D.F. : M. Giscard d'Estaing 
propose une « opposition libérale » 


Au terme de leurs deux journées d'études, qui se 
sont terminées par une intervention du premier 
ministre et un débat essentiellement consacrés aux 
questions économiques, les parlementaires socialistes 
ont voulu donner l'image d'un accord dans le soutien 
à la politique de rigueur du gouvernement. M. Chris- 
tian Goux. président de la commission des finances, 
qui, Hans le passé, avait critiqué le plan Delors, ne 
tient pas un langage très éloigné de celui du premier 
ministre lorsqu'il affirme que la lutte anti- 
inflatiomiisfe * est nécessaire pour éviter l'augmenta- 
tion du chômage». 

Seuls les am i s de M. Chevènement (GERES) sont 
restés en retrait bien qu'ils aient modéré leurs criti- 
ques. M. Georges Sarre, P un des fondateurs du 
CERES, a réclamé jeudi à ta tribune » un renforce- 
ment de notre industrie, à marche forcée (~.L prioci- 
paJement dans Jes litières porteuses d'areoir». Le 
député de Paris a ajouté : *Si on attend 1985 pour 
- ouvrir le robinet » et pour préparer les élections 
législatives de 1986. U sera trop tard(~.L On ne peut 
pas se contenter <Tone incantation au patronat sur le 
thème « Investissez, investissez » et d'une orientation 
générale déflationniste. » A propos de la fiscalité. 
M. Georges Sarre a estimé que * décharger tes entre- 
prises pour charger les ménages » est une entreprise 
«ri haut risque» politique. 


disposé fiscal» fl. .984 ion. 

toujours r objet d'un débat entre le groupe sociatet n: TOI1|ie _ies-Bains (AinL JeudLüa reçu des députés et des sénateurs - 

et le gouvernement. Comme le premier m ÏÏduüHenx joure auparavant - «m accoefl tris 

.U » «•£. cm- - opération ^ 

uni «mt pinnuniitf mille fovers fiscaux. U a remar- smée. 


sept cent cinquante mille foyers fiscaux. U a remar- 
qué, en Popposant à la surtaxe de 2 %, sur l'ensemble 
des ménages envisagée par M. Delors, qu'elle épar- 
gne la grande masse des contribuables et qu'elle est 
progressive en fonction des revenus. H reste que cette 
affaire a pris, aux youcx même des dépotés socia- 
listes, valeur de symbole. 

Le premier ministre acceptera une décote appli- 
quée au moins aux couples se situant au seuil du 
déclenchement de la surtaxe. 


Les parlementaires socialistes doivent se réunir 
mardi en présence de M. Delors. A l’issue de cette 
réunion, ils devraient faire part au premier ministre 
de leurs souhaits, c'est-à-dire essentiellement du 
relèvement du seuil des 20000 F. La réponse de 
M. Pierre Mauroy pourrait dépendre de la nature 
des «* compensations » fiscales proposées par Jes 
députés. 

J.-L. A. 


Dans ce cas, pourquoi venir ? Pourquoi parler ? D'autant plus que 
M Giscard d'Estaing, de toute évidence, se réservait pour son interven- 
tion du 4 octobre à l'Hôtel de Ville - D pariera des institutions et de la 
cohabitation - et du 7 octobre sur FR 3. Attendu sur la - cohabita- 
tion -, M- Giscard d'Estaing a soigneusement évité d'aborder un sujet 
que M. Barre avait su prendre en charge. U a simplement confie dans les 
couloirs qu'il jugeait ce débat - inopportun » dans la mesure où celui-ci 
ne peut que diviser l'opposition et où la décision d’accepter ou nw la 
c oha bitation appartient au seul président de la République. M. Giscard 
d'Estaing a, semble-t-il, oublié qu'il avait en janvier, lancé la discussion 
en publiant dans /'Express ses scénarios pour l’avenir lie Monde du 
16 janvier). 


M. Pierre Mauroy a répondu aux 
réserves formulées sur le projet de 
budget pour 1 984 par certains parle- 
mentaires de la majorité. Le premier 
ministre a notamment déclaré : - En 
1984. l'effort fiscal demandé aux 
revenus du capital sera, relative- 
ment, aussi important que celui qui 
est demandé aux revenus du travail. 
Et cela pour trois raisons : premiè- 
rement, la surtaxe progressive tou- 
che l'impôt sur le revenu touuche 
les revenus du capital comme ceux 
du travail. Les revenus profession- 
nels (bénéfices non commerciaux, 
bénéfices agricoles, bénéfices indus- 
triels et commerciaux I. d’une part, 
les revenus fonciers comme ceux des 
capitaux à risque (dividendes), 
d’autre part, entrent en effet dans le 
champ de l’impôt sur le revenu. S'il 
est vrai que certains salariés seront 
assujettis à cette surtaxe progres- 
sive. ce sera aussi le cas des profes- 
sions libérales et commerciales. 
Certains cadres paieront la surtaxe, 
mais des notaires, des pharmaciens, 
des commerçants, ha paieront 
aussi (...) 

- La seconde raison qui explique 
que le " capital est vraiment mis à 
contribution, c'est que le prélève- 
ment proportionnel de I % sur les 
revenus imposables, destiné au 
financement de la Sécurité sociale, 
sera étendu l’an prochain aux plus- 
values boursières, aux profits réa- 
lisés sur des constructions et aux 
revenus tirés de placements à revenu 
fixe soumis aux prélèvements libé- 
ratoires. 

- Enfin, la troisième raison qui 
montre que ie capital est vraiment 


m M. Joxe et le CERES. - 
M. Pierre Joxe, président du groupe 
socialiste à l'Assemblée nationale, 
écrit, dans l'hebdomadaire du P.S., 
V Unité, daté 30 septembre, sous le 
titre - La synthèse est souhaitable », 
que la motion du CERES pour le 


congrès socialiste de Boarg- 
en-Bresse - a été précédée de décîa- 


en-Bresse » a été précédée de décla- 
rations parfois inconciliables avec 
la politique suivie actuellement. 
Elle est accompagnée de nouvelles 
déclarations partiellement contra- 
dictoires... Cela surprend beaucoup 
d'entre nous *. M. Joxe ajoute ce- 
pendant : - Dans ses grandes lignes, 
la motion 2 n'est pas contradictoire, 
dans son étar actuel, avec la notre 
[la motion 1 . qui réunit les amis de 
M. Jospin, ceux de M. Joxe, de 
M. Mauroy et les rocardiensj. On 
peut penser qu'elle est rédigée pour 
préparer une synthèse au congrès 
qui me paraît souhaitable. » 


Bastia. - M. Toussaint Luciani. 
vice-président de l’Assemblée de 
Corse, a démissionné, mercredi 
2S septembre, de la fédération de 
Corse-du-Sud du Mouvement des 
radicaux de eauch e,(/e Monde du 
30 septembre!. ■ La voix des caci- 
ques du clanisme prime désormais 
sur celle du président de l'assem- 
blée de Corse ». a estimé M. Luciani 
qui ajoute dans une déclaration : 
■ Les principaux dirigeants du 
Mouvement des radicaux de gauche 
continuent de camper sur des posi- 
tions passéistes . » 

M. Luciani. qui consente son 
poste de deuxième vice-président de 
l'assemblée de Corse, entend protes- 
ter contre la prise de position de 
M. François Giacobbi (MJLG.), 
président du conseil général de la 
Haute-Corse, après la rencontre des 
élus corses avec le ministre de l'inté- 
rieur, dimanche 25 septembre. 
M. Giacobbi a affirmé que les élus 
présents avaient été unanimes pour 
réclamer la dissolution de la 
Consulte des comités nationalistes 
iC.C.N.). Or M. Prosper AlfonsL 


gomsi.es ne veulent pas envenimer 
les choses et évitent de nouvelles 
prises de position qui pourraient 
conduire à un trouble profond au 
sein du Mouvement des radicaux de 
gauche du nord, traumatisés après 
l’assassinat de Pierre-Jean MassimL 
DOMINIQUE ANTON). 


mis à contribution, c’est la réforme 
des droits de succession. Il s'agit 
d'une réforme particulièrement 
importante puisque nous prévoyons 
notamment de doubler les taux qui 
frappent les gros patrimoines, tout 
en allégeant l'impôt sur les héri- 
tages modeste. » 

Le premier ministre a ensuite jus- 
tifié la surtaxe instituée sur l’impôt 
sur le revenu : « Le seuil a été fixé 
par le gouvernement à 20 000 francs 
d'impôt, ce qui permet d'exonérer 
l’immense majorité des travailleurs 
actifs ou retraités. Il existe dans 
notre pays 22 millions de foyers fis- 
caux. Il n'y en a que 1 S70 000 qui 
seront concernés par la surtaxe pro- 
gressive. C'est-à-dire moins de 9 % ! 
Ne nous laissons donc pas abuser 
par des campagnes excessives qui. 
pour défendre une minorité, cher- 
chent à affoler l'ensemble des Fran- 
çais. (...) 

» Sur les t S70 000 foyers fis- 
caux qui devront acquitter [la sur- 
taxe], environ 750000. ceux qui 
versent entre 20 000 et 
30 000 francs d’impôt, seront assu- 
jettis à une majoration de 5 Pour 
un ménage avec deux enfants, le 
seuil de 20 000 francs d'impôt cor- 
respond. ainsi que je l’ai indiqué à 
la télévision, à un salaire mensuel 
net de 16 000 francs environ. 

» Je n'ai, bien sûr. jamais dit 
qu'avec 16 000 francs par mois on 
était riche. Mais je demande que 
l'on garde à l'esprit la réalité du 
niveau des salaires en France ! (... J 
// est exact que lorsque les deux 
conjoints travaillent, ils peuvent 
dépasser le seuil des 20 000 francs 
d'impôt sans que. pris séparément, 
ils fassent partie des titulaires de 
| revenus élevés. Un grand nombre 
d'entre vous ont souhaité un aména- 
gement de la surtaxe progressive 
visant à effacer l'effet de ressaut 
autour du seuil de 20000 francs 
d'impôt. 

• Nous réfléchissons à un dispo- 
sitif qui. sans remettre en cause les 
principales caractéristiques de la 
surtaxe (seuils à 20 000 et 
30000 francs, taux de 5 à 8%). 
permette un lissage de cet effet. (... ) 


pour les contribuables situés dans 
la zone proche de 20 000 francs 
d’impôt. Ce lissage pourrait être 
obtenu par un mécanisme de décote, 
qui aurait pour effet d'alléger en 
sifflet la charge des contribuables 
situés entre 20 000 et 25 000 francs 
d'impôt. (...) » 

Le premier ministre a conclu : 
« J’avoue être excédé de constater 
que le gouvernement est abusive- 
ment accusé de matraquage fiscal 
par ceux-là mêmes qui ont alourdi, 
subrepticement, l'impôt sur le 
revenu pendant sept ans. 

» Les prélèvements les plus indo- 
lores. qu'il s'agisse de la T. V.A. ou 
de la sous-indexation du barème de 
l'impôt sur le revenu, sont d'ail- 
leurs. socialement, les plus injustes. 

« En matière fiscale aussi, le 
gouvernement parle un langage de 
justice, de vérité et de clarté. - 


L’ancien président de la République a préféré s'en tenir s un exposé 
très général sur le thème des « valeurs » que I*U.D.F devra défendre, 
«amw toutefois citer une seule de ces valeurs. Il a proposé à l’U.D.F. de se 
réclamer de « Popposition libérale » sans susciter ta moindre réaction, il 
a même irrité de nombreux parlementaires en essayant à nouveau 
d’enfermer M, Barre dans un rôle d'économiste. Bref, à un moment où 
M. Barre, qui a les cartes en main, voit sa popularité croître ches les 
parlementaires, M. Giscard d'Estaing s'est livré à une prestation jugée 
« maladroite et décevante ». 0 n'a pa réussi jeudi à s’imposer comme 
l'animateur du débat d'idées qu’il souhaite être. Tandis que M. Barre, qui 
a adopte une logique de parcours, franchissait une nouvelle étape, 
M. Giscard d’Estaing connaissait un ratage dans sa stratégie de rendea:- 


De notre envoyée spéciale 


«Serrons les coudes» 


Selon Véronique Naiartz, 
“député de Seine-Saint-Denis, 
nouveau porte-parole du groupe 
socialiste de l'Assamblée natio- 
nale. les journées parlementaires 
du P.S. se sont déroulées dans 
un climat « extrêmement stu- 
dieux. les députés ont compris 
que ce sera difficile. Ils se sont 
dit : serrons-nous les coudes. » 

M. Pierre Joxe, président du 
groupe, affirme, lui, que le ses- 
sion d'automne du Parlement 
sera suivie de bien d'autres ses- 
sions e utiles ». Il demande aux 
députés de se remettre au travail 
* dès janvier » et souhaite, dans 
un raccourci audacieux, qu'« if 
n'y ait pas d'intersession ». 
M. Joxe, propose, notamment, 
une « réflexion globale sur la fis- 
calité ». 

Dans cette frénésie labo- 
rieuse. le gouvernement n'est 
pas en reste. M. Pierre Mauroy, a 
annoncé qu'au programme d'une 
session déjà très chargée le gou- 
vernement pourrait ajouter, en 
fonction de ('actualité, des textes 
sur l'aide à l'emploi, l'école, ainsi 
qu'une loi sur la presse. 


Divonne-les-Bains. — M. Jean 
Lecanuet, président de l'U.D.F., 
insiste, jeudi 29 septembre, sur la 
• constance » dont Tait preuve 
rU.D.F. - Nous ne sommes pas. dit- 
il, de ceux qui marchons pour expli- 
quer ensuite pourquoi nous prenons 
telle direction. Nous n'avons jamais 
réclamé d'élections législatives anti- 
cipées. demandé de référendum ! 
Nous parlons aussi avec beaucoup 
de fermeté et de modération dans le 
jugement de ce qu'il adviendra 
après les prochaines échéances 
législatives: c'est l'ampleur de 
notre succès ou de l'échec des 
sacialtHXtmmunisies qui détermi- 
nera ce que ni la lettre de la Consti- 
tution. ni les discours préalables ne 
peuvent trancher »: ' 


Avec beaucoup d’habileté. 
M. Lecanuet évoque le dernier son- 
dage de la Sofres {le Monde du 
29 septembre) : - Comment, se 
demande-t-il, M. Mitterrand 
pourrait-il résister à la poussée de 
l'opinion qui. dès maintenant, sou- 
haite son départ - si une assemblée 
de droite est élue en 1986. • En 
1978, ajoute-t-il, 68% des Français 
souhaitaient le maintien de M. Gis- 
card d’Estaing. même si sa majorité 
perdait les élections. Soupesez r ces 
deux pourcentages, et portez atten- 
tion aux dates : 1978 était loin de 
1974. 1983 n'est que deux ans après 
19811» 


sources d'un mouvement d'extrême 
droite que le gouvernement souhaite 
faire apparaître pour se donner 
abusivement le monopole de la 
défense de la République ». Ce qui 
est également clarifié par M. Leca- 
nuet, c’est » le caractère utopique 
du.recentrage ». 

• Je ne puis pas non plus imagi- 
ner une seconde, déclare-t-il, que le 
R.P.R. engendrerait le centre pour 
gouverner avec les socialistes ». 
M. Lecanuet dénonce une éven- 
tuelle » manoeuvre ultime du pou- 
voir » qui proposerait un nouveau 
découpage électoral et la proportion- 
nelle. « Le pays, estime-t-il, mépri- 
serait ce procédé oblique et incom- 
préhensible »■ Pour lui, le fait que la 
majorité évoque la proportionnelle 
est un aveu, - l'aveu qu'elle a 
renoncé à rester majoritaire ». 


la revanche 


M. Lecanuet juge que si le débat 
sur la cohabitation est » préma- 
turé », il n'en est pas moins 
* utile » .- le fait de parler de l'après- 
législatives ouvre, selon lui, « l'éven- 
tualité du déjtart du présidera de la 
République, Nous créons, dit-il, une 
dynamique du succès. Parler de 
l 'après 1986. c'est aussi tarir les 


Au R.P.R. : « La France est entrée en récession » 

déclare M» Marette 


LES CONSÉQUENCES DE LA DISSOLUTION DE LA C.C.N. 

Le vice-président de l'assemblée de Corse 
quitte le M.R.G. 

Correspondance 

Bastia. — M. Toussaint Luciani. président de l’assemblée de Corse, a 
vice-président de l’Assemblée de précisé que, lors de sa rencontre 
Corse, a démissionné, mercredi avec M. Deffcrre, il o'avait à aucun 
2S septembre, de la fédération de moment donné son accord pour cette 
Corse-du-Sud du Mouvement des dissolution. 


Avignon. - Il était impossible de 
trouver, jeudi 29 septembre, en Avi- 
gnon, un parlementaire R.P.R. 
acceptant de parler du problème de 
la «cohabitation». Non seulement 
aucun orateur des journées d’études 
du groupe chiraquien n'a évoqué 
celle question, mais, même dans les 
conversations privées, ce thème ne 
faisait pas recette. Tout au plus, 
chacun reovoyaii-il au dernier 


De notre envoyé spécial 


exposé de la question par M. Chirac, 
dais les colonnes du Figaro (le 


dais les colonnes du Figaro (le 
Monde du 30 septembre), pour 
assurer que, ainsi, tout avait été dit. 
Le président du R.P.R. lui-même ne 


Cette polémique interne au Mou- 
linent des radicaux de gauche de 


compte plus s'exprimer sur ce sujet ; 
il rappelle seulement que la déci- 
sion, en cas de victoire de l'opposi- 
tion en 1986, appartiendra au seul 
chef de l’Etat. 

Les parlementaires R.P.R. jugent 
plus sage et plus efficace d'affiner 
encore leurs critiques de 1a politique 
gouvernementale et d'affûter un peu 
plus les propositions de remplace- 
ment qu’ils avancent. C’est en 
matière européenne qu’ils ont été le 
plus concrets. Aucun, cependant, 
n’a évoqué la proposition de consti- 
tuer une liste d’union de l' opposition 
pour ie scrutin du 19 juin 1984, le 
R.P.R. considérant que le refus de 
l'U.D.F. règle au moins pour 
aujourd’hui cette question. 

Sur le plan technique, en revan- 
che. les orateurs ont tous déploré les 
carences des communautés euro- 
péennes. Ainsi, M. Michel Noir, 
député du Rhône, a-t-il fait quatre 
propositions : « Savoir dire • non - 
et provoquer une crise pour sortir 


ventent des radicaux de gauche de 
Haute-Corse traduit un malaise 
ancien entre M. Giacobbi, qui 
entend strictement limiter l’applica- 
tion du statut particulier auquel il 
était opposé, et M. Alfonsi, qui en 
est un farouche partisan. Face au, 
mouvement nationaliste, les deux 
hommes divergent aussi totalement. ■ 
M. Giacobbi le récuse en effet 
d'emblée. M. Alfonsi distingue, lui, 
sa dimension culturelle, qu'il ne 
rejette pas, de son expression politi- 
que, qu’il combaL Alors que cette 


polémique a surpris, les deux prota- 
gonistes ne veulent pas envenimer 


du ronron technologique : proposer 
une stratégie pour les industries du 
futur ; coordonner les efforts en vue 
de réduire la dépendance énergéti- 
que : faire de même pour les politi- 
ques économiques et monétaires. » 
Selon lui, en effet, « l’Europe 
accepte un - Munich » industriel, 
scientifique et technique, puisque 
son industrie se vend par morceaux 
aux Américains et aux Japonais ». 
KL Marc LaurioL député des Yve- 
lines, a proposé la création d’une 
caisse européenne d'équipement, 
chargée de financer de grands tra- 


chargée 

vaux. 


La politique économique du gou- 
vernement a été largement criti- 
quée. Un thème central s’est dégagé, 
sous forme d’une sorte de syllo- 
gisme^ : seule la confiance et les 
libertés retrouvées peuvent assurer 
la relance économique ; or le gouver- 
nement a perdu cette confiance; 
donc il Tant que les Secteurs chan- 
gent la majorité. Ainsi. M. Jacques 
Marette, député de Paris, a-t-ti 
affirmé : » La France est entrée en 
récession ; le pouvoir soclalo- 
communiste. pris à la gorge par 
deux ans de dépenses et d'endette- 
ment à tout va, développe, dans le 
plus grand désordre, un plan d’aus- 
térité sauvage (... ) pour exorciser le 
ras-le-bol des Français par une 
gigantesque manœuvre d intoxica- 
tion où alternent les contre-vérités 
et te rêve éveillé. » Selon 


M. Marette, dans le projet de bud- 
get pour 1984, - les recettes ont été 
surestimées et les dépenses sous- 
évaluées ». ü a affirmé que les sta- 
tistiques du chômage sont manipu- 
lées et que la charge de la dette est 
systématiquement minimisée. 

ML Marette a expliqué, aussi, que 
lorsque l'opposition reprendra la 
pouvoir, elle devra établir « un plan 
de redressement sévère s'étalant sur 
plusieurs années et dont les prio- 
rités seront de rendre la confiance, 
de desserrer le carcan bureaucrati- 
que. de réduire les dépenses publi- 
ques et les prélèvements obliga- 
toires ». La dénationalisation du 
secteur bancaire figurera au premier 
rang de ces mesures. 

M. Robert-André Vivien, député 
du Val-de-Marne, a expliqué : 
- Dire que M. Mitterrand a. désor- 
mais, mis ses pas- dans ceux de 
M. Reagan et de M"" Thatcher est, 
évidemment, idiot Un drame écono- 
mique va se jouer en 1984 : la défla- 
tion sauvage ajoutera ses effets 
asphyxiants aux effets d'écrase- 
ment exercés par les charges fis- 
cales et sociales. * Enfin, M. Jac- 
ques Godfrain, député de l’Aveyron, 
évoquant le rôle des syndicats, a 
lancé un avertissement à ses amis : 
» N’attendons pas que les Français 
se jettent dans nos bras, si nous res- 
tons les défenseurs crispés d’une 
saine économie, sans définir les 
motifs profonds, humanistes et 
nationaux de notre action politi- 
que. » 

ANDRÉ PASSERON. 


M. Giscard d’Estaing, qui intervient 
au cours du déjeuner, explique que 
^opposition, qui en 1982 devait 
« expliquer le présent ». doit 
aujourd'hui » construire l’avenir ». 
Elle doit » faire connaître son mes- 
sage et apparaître comme une force 
de remplacement et de capacité ». il 
suggère à l’U.D.F. de se « donner un 
nom qui n’exprime pas seulement le 
refus du socialisme, mais qui pro- 
pose un choix : l’opposition libé- 
rale». M.. Giscard d’Estaing juge 
que la France est » tasse [de] deux 
ans et demi d’échecs économiques, 
sociaux et internationaux Malheu- 
reusement. les résultats les plus 
sombres sont encore à venir 
M. Giscard d’Estaing met en garde 
l’U.D.F. contre « les opérations de 
diversion que pourrait tenter un 
pouvoir qui ne peut plus retrouver 
la confiance des Français ». Au 
nombre de ces opérations, il retient 
une modification de la lai électorale. 
Or, dit-il » la nouvelle loi électorale 
ne devra pas tricher : c’est un droit 
sacré de l'électorat ». il juge que 
» le prochain combat décisif qui 
aura lieu en 1986 se fera, non pas 
sur les hommes (...). non pas exclu- 
sivement sur l'économie, mais 
d'abord sur les valeurs ». IJ expli- 
que que les Français » se détachent 
des valeurs de la gauche - discrédi- 
tées par l’échec du socialisme - et 
qu’ils ont besoin d'autres valeurs. 
Ils demanderont, précise-t-il, de se 
prononcer (en 1986] pour des 
valeurs claires, modernes et 
Justes ». 

L'ancien président de la Républi- 
que précise : » Le libéralisme social 
que Je propose est un système de 
valeurs simples ». Il définit le libé- 
ralisme social comme une « écono- 
mie fonctionnant selon des règles 
modernes au profit de tous. La 
revanche* qu’elle soit personnelle, 
partisane ou sociale, n’est pas une 
valeur d’avenir. Quand le peuple 
aura à se prononcer, conc Lut-il la 
différence se fera en ferveur de ceux 
qui proposeront de .nouvelles . 
valeur y capables de rassembler les ' 
Français et non de les diviser à nou- 
veau pour leur malheur ». 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. > 


• M. Pierre Zarka. secrétaire 
général du Mouvement de la jeu- ■ 
cesse communiste, a fait état, jeudi ■ 
29 septembre, au cours d'une qonféL ■ 
rence de presse, 'd'» une certaine 
impatience, qtü grandit, dans-la jeu- 
nesse. vis-à-vis de la droite et . dit 
patronat, mais aussi vis-à-vis de là 
gauche et du gouvernement . 
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L'ÉLECTION MUNICIPALE DE SARCELLES I [POINT DE VUE 


Cinq 


pour la France 


Le rock et la pêche à la ligne 


Sarcelles, cinquante-quatre 

mille habitants dont 13 % 
d’immigrés, ville partage entre 
les vieux quartiers et ceux, 
neufs, de LûChcres, vote à nou- 
veau dimanche 2 octobre. 

An soir dn 6 mais 1983, date 
du premier tour des élections 
municipales, te procès-verbal du 
bureau de vote n° 14 avait été 
raturé, perme t t a nt la réélection 
de M. Henry Cane cos avec 
36 voix d'avance, alors que 
sou adversaire, M. Raymond 
Lamontagne, affirmait en totali- 
ser 1 04 de plus. 

Le 2 septembre, 1e Conseil 
d'Etat a confirmé la décision du 
tribunal «Hm in fe tratif d’annuler 
les résultats de ce scrutin. 

Au cours de sa campagne, 
M. Henry Canacos n'a pas man- 

; que de rappeler les réalisations 

- accomplies par la municipalité : 
des emplois, des espaces verts, 
des logements. Une énumération 
que complétaient tes supporters 
dn maire communiste : la revita- 
lisation dn centre commercial 

- des Flanades, te centre sportif, 
..le forum des Cbolcttes. 

«Aujourd'hui tes grands pro- 
jets sont réalisés , explique 

- M. Çanacns . nous allons donc 
nous attaquer un peu plus à la 
■ne quotidienne. » U a organisé 
des réunions chez l'habitant, sa- 
tané les rues de Sarcelles, les 
marchés. « C'est du démar- 
chage ». commente M. Ray- 
mond Lamontagne : - Contrai- 
rement à mon adversaire je ne 
fins pas de porte-à-porte car il 
s’agit d'un viol des cons- 


M. Lamontagne a choisi tes 
réunions de quartier, tes sorties 
d'écoles. Les impôts, la propreté 
de la ville, la vie culturelle, ont 
fait partie de ses thèmes de cam- 
pagne. U a aussi voulu dénoncer 

unis tes mensonges dé la gauche. 
. Henri Canacos et ses amis 
annoncent aux personnes âgées 


que raide sociale disparaîtra si 
je suis £ht. ou alors que je ferais 
raser des immeubles aux 
Sablons, à Lochères. pour pla- 
cer les locataires dans des cités 
de transit. Ils disent que je veux 
toucher à Ut culture, aux asso- 
ciations. C’est faux, mais il est 
évident qu'une association de 
locataires qui a ouvertement 
soutenu mon adversaire ne peut 
pas attendre grand-chose de 
mot » 

Face à la détermination de 
son challenger, M. Henri 
Canacos se veut confiant et 
fermé 2 tonte attaque qni 
concernerait pas précisément sa 
vüle. « Personne ne me parle de 
fraude, ce n'est pas leur préoc- 
cupation. J’ai déjà expliqué que 
le bureau centraliseur a seule- 
ment réparé une erreur commise 
dans un procèa-verbaL » 

Les deux candidats ont essayé 
de • ratisser » large : au meeting 
organisé pur la gauche le 24 sep- 
tembre on n'avait oublié ni tes 
jeunes,, qui ont eu droit à une 
prestation de deux groupes de 
rock, ai tes quatre cent quatre- 
vingt-quinze pécheurs 2 la ligne 
mentionnés dans on discours— 
A droite, des réunions ont eu 
Beu avec des femmes et des per- 
sonnes Sgfies de confession juive, 
et deux soirées ont rassemblé, 
autour du candidat de l'opposi- 
tion, »rne importante fraction 
représentative de la commu- 
nauté anfîtiaîf. Antillais et 
Israélites figurent sur la liste de 
M. Canacos. Les revendications 
de ces deux communautés - la 
communauté juive représente 
17 % de la population et les éleo- 
teure annOais sont au nombre de 
3 000 - ont été prises au sérieux 
par tes deux candidats. Elles 
pourraient bien, dimanche, faire 
1e partage. 

JACQUELINE MEILLON. 


F ACE a la crise - longtemps 
avant elle d'ailleurs - deux 
idées de la vie m société s'af- 
frontent dans te débat politique fran- 
çais : l'idolâtrie de l'Etat sur laquelle 
repose le -socialisme, qu'il soit pro- 
prement marxiste ou prétendument 
< à la française » (è preuve : tes na- 
tionalisations) et qui, per contagion 
insidieuse, a atteint la technocratie 
cTtncttnation social-démocrate ; et 
l'humanisme, qu’U faut bten se déci- 
der à nommer par son nom, puisqu’il 
mise tout sur l’homme et les valeurs 
de la pareonne- 

Deptxs 1789, l’humanisme s'est 
accompli dans l'ordre du politique : te 
sujet y est devenu citoyen. Mais dans 
Tordre économique et social, la ci- 
toyenneté n'a pas pénétré ; te révolu- 
tion de ta liberté et de la responsabi- 
lité personnelle y reste à faire. 

Par un curieux paradoxe, c'est 
peut-être d’ailleurs Tune des attentes 
qu explique le vote d'un certain 
nombre d’électeurs en 1981. Vote 
paradoxal, car la logique d'étatisa- 
tion qui inspire la démarche socialiste 
ne pouvait que décevoir l’aspiration 
ainsi exprimée. II suffit de voir ce qui 
se passe depuis deux ans. 

Cinq actions pourraient enclencher 
un mouvement de libération non pas 
seulement de T économ ie mais sur- 
tout de te société française. 

• fl faut d'abord fibérer la 
communication audiovisuelle. — 
La monopole étatique de la télévision 
est un cadavre qui n'a plus rien d'ex- 
quis. 

Qu’on ne vienne pas le défendre 
au nom de la qualité des pro- 
grammes (que d'émissions affli- 
geantes sur nos lucarnes offi- 
cielte& Hou des nécessités du service 
public- Les gouvernements conserva- 
teurs du siècle dernier tenaient le 
mâme langage aux républicains 
d'alors qui se battaient pour conque- 
tr 1a liberté de te presse écrite. 

Il faudra donc, par une l« prise 
dès que l'attemance aura joué, libérer 
Taurfiovisuel du monopole étatique et 
autoriser le libre financement des té- 
lévisions et des radios privées. 

• Notre système éducatif 
crève doucement, depuis vingt 
ans. de son gigantisme «t de son 
uniformité. - Tant qu'un ministère 
unique croira pouvoir gérer de ma- 
nière centralisée te dinosaure admi- 
nistratif qu'est devenue l'Education 
nationale, i n'y aura ni innovation, ni 
efficacité, ni qualité. Le seul remède, 
c'est la liberté. 


Par ALAIN JUPPÉ (*) 


Nous mènerons le combat par 
tous les moyens légaux pour sauve- 
garde- te pluralisme scolaire et le li- 
bre Choix (tes parents. 

Mais le Tibre choix doit s'exercer 
également au seki mâme du secteur 
public. La rénovation de TécBfice édu- 
catif, dans ses bases mêmes, c'est- 
à-dire les cycles primaire et secon- 
daire, passe par l'extension des 

responsabilités bu niveau de T établis- 
sement; il faut y décentraliser non 
seulement la gestion des choses, 
mais aussi l' administration et le re- 
crutement des hommes : accroître les 
compétences du chef d'établisse- 
ment: constituer dans chaque école, 
collège ou lycée une véritable com- 
munauté éducative « enseigna ms- 
parents-âèves » chargée de définir, 
avec une réelle marge de Iberté, un 
projet éducatif propre; abolir te cane 
scolaire et promouvoir une authenti- 
que émulation; généraliser tes rela- 
tions contractuelles entre tes établis- 
sements et la collectivité afin de 
garantir tes principes du service pu- 
blic. 

• Le salariat est aussi à libé- 
rer. — Sous sa forme actuelle, le 
contrat de travail qui lie l’ employeur 
et son salarié est une sorte de curio- 
sité historique. Il repose sur 1a notion 
archaïque de louage de service et sur 
une relation de dépendance totale. 

Il convient d'inventer le «contrat 
d’entreprises, où chacun fat son 
propre apport à l’œuvra commune et 
se trouve à égalité de droits et de de- 
voirs. 

Dès lors que te salarié devient par- 
tenaire, il est logique que sa rémuné- 
ration tienne davantage compte des 
résultats de l’entreprise : les possibi- 
lités ouvertes par la législation sur 
l’intéressement, par exempte la 
prime de productivité, doivent deve- 
nir d'application courante. 

Le salarié-partenaire a, de même, 
vocation à l’actionnariat, et c’est 
pourquoi la diffusion du capital parmi 
tes salariés doit être l'une des moda- 
lités importantes de ta désétatisation 
des entreprises nationalisées. Les sa- 
lariés des entreprises privées devront 
aussi profiter des mécanismes de 
«stock options» ou de fonds com- 
muns de placement. 

Mais surtout le salarié-partenaire 
doit devenir Tentrepreneur de son 
propre travail, grâce è l'extension 
des responsabilités à tous tes nî- 
veaux de l'entreprise. Il est impératif 


de généraliser tes pratiques exis- 
tantes dans les entreprises sociale- 
ment les plus avancées et de donner 
la parole h chaque travailleur sur l'or- 
ganisation de son travail, en étroite 
Saison avec l'encadrement dont .la 
vocation est d’exercer te pouvoir hié- 
rarchique dans un esprit nouveau. 

Soyons lucides: à quoi sert de 
partir en guerre contre les syndicats 
marxistes révolutionnaires en multi- 
pliant tes moulinets belliqueux avec 
un sabre de bois ? Si nous voulons 
vraiment mettre nos entreprises an 
situation de compétitivité et de pro- 
grès. il faut y faire évoluer les rela- 
tions sociales en élargissant les res- 
ponsabilités personnelles des 
salariés. 

Dernière conséquence, mais non 
1a moindre: encre partenaires respon- 
sables, l'Etat doit intervenir le moins 
possible. Les excès de réglementa- 
tion doivent être systématiquement 
combattus. L’Etat doit notamment 
diminuer ses interventions dans le 
processus d’ embauche et de licencie- 
ment. 

• La libération des revenus 
est d’autant plus nécessaire que 
l'augmentation continue des pré- 
lèvements obligatoires est deve- 
nue démentielle depuis deux ans. 
- On en connaît tes effets : perte de 
compétitivité de notre économie, 
face aux grands pays industriels dont 
la pression fiscale est inférieure de 
plusieurs points ; démotivation des 
cadres et d’une fraction croissante 
des classes moyennes; fuite des 
chercheurs et des créateurs. 

Il est un effet plus insidieux en- 
core : la part du revenu direct - 
c'est-à-dire de la liberté - dans le 
pouvoir d’achat des citoyens ne 
cesse de décroître par rapport à celle 
des prestations indirectes, c'est- 
à-dire de la socialisation. C'est ainsi 
qu’on collectivise peu à peu une so- 
ciété. N'en déplaise à tel ou tel exi- 
geant syndicaliste, 1e salaire ne doit 
pas devenir l'« argent de poche » du 
salarié, dont tous les besoins se- 
raient couverts par ailleurs grâce à 
des allocations publiques. Il faut, au 
contraire, élargir la possibilité, pour 
chacun, d'utiliser librement les fruits 
du travail individuel. 

On peut imaginer plusieurs me- 
sures dans ce sens : dans le'domaine 
social, complémentariat réaffirmé 
des institutions publiques et des or- 

(*) Secrétaire général du Club 89, 
conseiller R.P.R. de Paris. 


ganismes privés par la garantie d'un e 
concurrence loyale ; recours accru, 
pour certains risques ou en deçà 
d'une franchise fixe, â la prévoyance 
volontaire ; dans le domaine fiscal, 
plafonnement à 50 % du taux margi- 
nal de tout impôt assis su- le revenu, 
tant â paraît naturel que les exi- 
gences de la solidarité nationale 
n - obligent pas le citoyen à renoncer à 
plus de 1a moitié du fruit de son tra- 
vail au profit de la collectivité. Cette 
mesure coûterait moins de 20 mil- 
liards de francs et pourrait être com- 
pensée partie par des économies 
budgétaires, partie par un relèvement 
temporaire et modulé du taux normal 
de la T.V.A 

• Une démocratie bien tempé- 
rée ne peut s'accommoder d'une 
pratique de plus en plus monar- 
chique du pouvoir. — L’organisa- 
tion sociale ne doit pas être boulever- 
sée sans que te suffrage universel se 
prononce en toute connaissance de 
cause. 

La Déclaration des droits de 
l’homme et du citoyen à laquelle ren- 
voie le préambule de notre Constitu- 
tion doit être complétée par un 
c Code des libertés fondamentales. 
Doivent être notamment inscrits 
dans la loi constitutionnelle sans am- 
biguïté et sans obscurité : te plura- 
lisme scolaire et la liberté de l'infor- 
mation et de la commun ica non 
audiovisuel le. Dès lors ces principes 
ne pourraient être modifiés que selon 
les procédures solennelles de révi- 
sion de la Constitution elle-même. 

En contrepoids on peut proposer 
la réduction du mandat présîdûntîel à 
cinq ans car {'exercice de plus en plus 
centralisé du pouvoir suprême ne 
peut se concevoir sans un retour plus 
fréquent devant te suffrage univer- 
sel ; l’élargissement des possibilités 
de recours au référendum ensuite, 
qui pourrait être déclenché dans les 
mêmes conditions que la saisine du 
Conseil constitutionnel : l'extension 
enfin de la procédure des lois organi- 
ques prévues è l’article 46 de la 
Constitution, et même de celtes qui 
doivent être votées dans tes mêmes 
termes par les deux assemblées. N 
devrait en être ainsi de la loi électo- 
rale ou des nationalisations dont 1e 
champ d’application devra de toute 
manière être limité aux seuls services 
publics en situation de monopole. 

Qu'on ne s'y trompe pas ! Il ne 
s’agit pas seulement de rechercher 
l'efficacité ou un meilleur «savoir- 
gouvemer ». C’est avant tout un pro- 
blème de morale. 



NOUVELLE FORD ORLON 

INJECTION7XV 




* 



Aujourd 'hui Ford donne un nouveau 
nom à l'action : Orion Injection. 

Les moyens d a gir vite : moteur 1,6 
transversa/ de 105 CV Dm (77 kW), 
injection Bosh K-Jetronic ■ allumage 
électronique. Î86 km/h sur circuit fer- 
mé, 0 à 100 km/h en 9,6 secondes, 
boîte 5 rapports, 6 ! à 90 km/h, 7,7 ! à 


120 km/h, 10,2 1 en ville (normes ut oc). 
La maîtrise de l'action : traction avant, 
4 roues indépendantes, barre anfi- 
rouiis, amortisseurs à gaz, pneus taille 
basse 175/70 HR 13, freins avant à 
disques ventilés, becquct avant, dé- 
flecteurs de roues. 


Équi pements d'exception : lève 
électrique à i' avant, verrouillage cen- 
tral, toit ouvrant basculant transparent, 
vitres teintées , réglage électrique des 
rétroviseurs , sièges avant à support 
lombaire réglable , ouverture électrique 
du coffre f coffre modulable et dossiers 
arrière rabattabies séparément ( 60/40). 


La gamme Ford O, ion ' ; 

Orion 1.3 Cri — 

Orion 1. 6 GL 
Orhn 1.6 A^tomatiqur . 
Orion 1.6 Injection 


71100 F. 


, Soi, a"htmdUieu!atla>J. rrjxUo t*. 


LA MAITRISE DE L'ACTION 
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AU TRIBUNAL PE PARIS 

La comtesse, la gouvernante et l’avocat 


Côté partie civile, sur te fauteuil 
où on l'a conduit avec mille pré- 
cautions, un pauvre corps 
chaussé de charentaises bor- 
deaux, habillé d'un pauvre man- 
teau, coiffé d'un bonnet de laine 
d'où s'échappent des mèches 
blanches que les mains déchar- 
nées arrangent nerveusement. 
C'est M“» Diane Dufaure de 
Rochefort. comtesse authentique, 
âgée aujourd’hui de quatre- 
vingt-quinze ans, et qui fut for- 
tunée. 

Côté prévenus, une solide 
matrone blonde de soixante ans 
qui fut la gouvernante de la com- 
tesse, Arlena Vanacker. son mari 
Raymond, un comparse avec 
lequel elle est aujourd'hui en ins- 
tance de divorce, et surtout un 
avocat du barreau de Paris, 
M* Chartes Taiffet. actuellement 
suspendu par son ordre. 

A ces tro»8-là. il est reproché 
escroqueries et complicité par ie 
biais de faux en écriture s privées, 
d’abus de blancs-seings et de 
quelques autres malices. Résultat 
concret, selon l'accusation, une 
somme de 1 800 000 F a été 
soutirée en moins de deux ans 
des comptes de la comtesse, 
sans parler d'un testament, faux 
lui aussi, qui faisait de M™ Vanac- 
ker la légataire universelle de 
cette vieille dame sourde et quasi- 
mentaveugle. 

Devant la trentième chambre 
du tribunal de Paris, il s'agissait. 
jeudi 29 septembre, sous la prési- 
dence alerte de M"" Jacqueline 
Chevallier, de reconstituer cette 
histoire simple en apparence, ' 
mais complexe dans ses méca- 
nismes. 

Au début, il ne paraît pas que 
Diane Dufaure de Rochefort ait 
éprouvé de méfiance è l'égard 
d'Arlette Vanacker. Du côté de 
Libourne, où la comtesse avait 
son hôtel, Arlette était d'une 
famille amie. Les Dufaure de 
Rochefort et les Vanacker se 
connaissaient depuis trois généra- 
tions. Ainsi, lorsque, après la 
mort de sa dernière sœur, M 1 * de 
Rochefort se retrouva seule, sans 
héritier, elle accepta volontiers 
qu' Ariette s'occupe un peu d’elle. 


Arlette s'en occupa bientôt un 
peu trop. Elle commença par 
i 'amener à Paris, ce qui n'était 
peut-être pas une nécessité. 

Il est vrai que la situation de la 
comtesse était complexe. Un 
notaire de Libourne négligent 
avait omis de régler la succession 
après le décès de la demiàra 
sœur. Le fisc avait eu vent de 
cette anomalie et, pour non- 
paiement de droits, pariait de 
saisie-arrêt. Il convenait de remet- 
tre de l'ordre. Ariette Vanacker 
connaissait M" Charles Taillet. Cet 
avocat de bon renom - trente-six 
ans de caméra sans accroc - fit 
merveille au début, récupérant ce 
qui devait l'être, apurant comme il 
convenait cet imbroglio. 


Des choses singulières 

L'ennui, c'est qu'à partir de 
1981 il se passa des choses plus 
singulières. On plaça la vieille 
dame dans une maison de retraite 
de Nogent-sur-Marne où elle 
n'avait pas du tout l'envie d’aller. 
On donna pour consigne à la 
directrice de ne laisser entrer 
aucun visiteur sans r accord 
d'Arlette. On installa môme un 
micro dans sa chambre. Quand on 
la ressortit finalement de cette 
retraite forcée, ce fut pour la 
conduire en Espagne dans un 
hôtel de la Costa- Brava. Elle se 
demanda où elle était, s'ouvrit de 
sa détresse et de son désarroi à 
des touristes de passage. 

Dès lors, on flaira la méchante 
affaire. Bientôt, la police débar- 
quait chez Arlette Vanacker pour 
retrouver la vieille dame, qui avait 
été ramenée à Paris. Elle était 
confinée dans une chambre de 
('appartement de la gouvernante. 
Dans quel but 7 On crut le com- 
prendre lorsque l'on regarda de 
plus près. 

D’abord, pourquoi cette procu- 
ration qui avait permis à Arlette 
Vanacker de tirer sur le compte 
de la comtesse 1 800 000 francs 
par une multitude de chèques, 
chacun n'étant pas en lui-même 
une bagatelle : 20 000. 
30 000 francs, etc ?... Cette pro- 


curation, c'est M* Taillet. en qui la 
comtesse avait une grande 
confiance pour les services rendus 
précédemment, qui lui avait 
conseillé de la signer. Mais pour- 
quoi, ensuite, le compte, ouvert è 
l'origine dans une succursale de la 
B.N.P. de l'avenue Rapp, avait-il 
été transféré à l’agence de cette 
même banque, place des Ternes, 
où M. Taillet avait les siens ? 
Pourquoi encore la gouvernante et 
le conseil faisaient-ils croire à la 
vieille dame que le fisc était tou- 
jours à ses trousses, ce qui leur 
permettait de lui dire que, si eHe 
mettait le nez dehors, elle allait 
être arrêtée illico ? Et pourquoi 
encore lui faire espérer une opéra- 
tion de la cataracte qui ne fut 
jamais entreprise ? La peur et 
l'espérance, voilà certes des 
moyens de pression. Il y a aussi 
cette acceptation par M« Taillet 
d’une émeraude sertie de dia- 
mants et qu’on n'a jamais revue. 

€ Je la lui ai restituée a. dit 
l'avocat. La comtesse assure qu'il 
n'en fut rien. Voilà l’accusation. 
Voilà aussi (a position de 
M“ Jean-Pierre Emié et Jean- 
Pierre Peninque, les avocats de la 
vieille dame. Aussi bien M. Ber- 
trand Faure, substitut du procu- 
reur de la République, a-t-il requis 
cinq ans de prison ferme contre 
Arlette Vanacker et contre 
M* Taillet. Mais la défense plaide 
non coupable et, en dépit de tous 
les chèques tirés grâce à la procu- 
ration. Ariette Vanacker soutient 
qu'elle n'a jamais rien pris. Et 
M* Taillet à qui l'on fait grief de 
ne pas s'être soucié de l’usage 
que faisait la gouvernante de 
cette procuration puisque c’était 
lui qui avait poussé le comtesse à 
la consentir, répond que sa déon- 
tologie l’empêchait d’être un ges- 
tionnaire en quoi que ce soit. 

Ainsi M* Jeanine Artigaud pour 
M»* Vanacker, M** Frands Szpiner 
et Pierre Jacquet pour M* Taillet, 
ont-ils plaidé avec plus ou moins 
de conviction la relaxe. M* Tailler 
a beaucoup pleuré. La vieille 
dame, elle, n'a pas dit un mot. 
Elle avait seulement voulu être là. 

Jugement le 20 octobre. 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


1 F DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

Les évêques appellent les catholiques 
à faire preuve de « sang-froid » et de « cohésion » 


L’ARRESTATION DU MEURTRIER DE GÉRALDINE LACOUR 

Marié, deux enfants, récidiviste 

C’est un homme âgé de trente- 
sept ans. marié et père de deux 
jeunes enfants. Daniel CIcrbout. qui 
est le meurtrier de Géraldine 
La cour, dix ans, qui avait disparu le 
16 septembre sur le court trajet qui 
va de son école au domicile familial, 
à Auberchicourt (Nord). Le corps 
de la fillette, qui avait été violée puis 
étranglée, avait été retrouvé le 
23 septembre, flottant dans le canal 
de la Sensée, à Goeulzin. I quelques 
kilomètres d' Auberchicourt. 


Appréhendé le mercredi 28 sep- 
tembre par des policiers du S.R.PJ. 
de Lille. Daniel Clerbout est passé 
aux aveux dès le lendemain. C'est 
après un long travail de compilation 
d'archives que les enquêteurs, qui 
ont examiné l'une après l’autre 
toutes les affaires de mœurs fichées 
dans leurs dossiers, devaient inter- 
peller Daniel Clerbout, ouvrier à 
Renault-Do uai et domicilié à Bré- 
bières (Pas-de-Calais). 


f Publicité I 


EIEC RUSSE 

2, rue de r Eperon, 75006 Paris cours 
collectifs et particuliers initiation, 
gramm.. conversation, forfait annuel 
125 F ThJ Réunion cT n torma u on : mardi 
î 1 ocotobre à 18 h 00 Lycée Fénelon, 
M* Odéon TéL : 634-27-35. 


En 1974, la cour d'assises du 
Nord l'avait condamné à dix ans de 
réclusion criminelle pour le viol 
d'une fillette âgée de treize ans, à 
Bugnicourt (Nord). Daniel Cler- 
bout avait été libéré au début de 
l'année 1982, bénéficiant de la 
réduction de peine automatique- 
ment accordée à tous les détenus 
dont la conduite en prison est conve- 
nable. 

Présenté, tard dans la soirée du 
jeudi 29 septembre, à M. Régis 
Verhaegue, juge d’instruction à 
Douai, Daniel Clerbout a été 
inculpé d’ - enlèvement de mineur, 
viol et homicide volontaire -, Ayant 
appris son transfert au palais de jus- 
tice, une centaine de personnes, nous 
indique notre correspondant à Lille, 
se sont introduites dans la cour du 
bâtiment, manifestant aux cris de 
- A mon ! • et « Rendez-le nous, 
nous ferons justice ! • 

Un peu hâtivement, M. Fernand 
Gousseau, procureur de Douai avait 
déclaré, le 24 septembre, que « la 
petite fille avoir été enlevée par 
quelqu'un qu'elle connaissait 
bien ». tandis que les policiers orien- 
taient leurs recherches vers - des 
suspects proches de la famille » 
{le Monde daté 25-26 septembre). 
Or le meurtrier a indiqué qu'il ne 
connaissait pas la fillette et que s'il 
l'avait remarquée c'est perce qu’elle 
était • la plus jolie - des écolières 
qu'il guettait. 


(Publicité) 


U Centre d'Éducation Permanente de l'Université Paris-] 

organise des 

STAGES D'ANGLAIS 

en cours du soir - Début : 17 octobre 

Renseignements : 14, rue Cujas - 75005 PARIS 
Tél. : 328-75-23 ou 329-12-13 (poste 33-22) 


• Nomination ou Conseil d'Etat 
— Par décret du 27 septembre, 
M. Fernand Grévissc, conseiller 
d'Etat, est nommé à compter du 
1 er octobre, président adjoint de la 
section du contentieux du Conseil 
d’Etat 


A quelques jours de l’annonce, 
par M. Alain Savary. de nouvelles 
propositions sur les rapports de 
l'enseignement privé et de l’ensei- 
gnement public, Mgr Jean Honoré, 
archevêque de Tours et président de 
la commission épiscopale du monde 
scolaire et universitaire, vient 
d’adresser une lettre aux « parents, 
maîtres, gestionnaires et membres 
du personnel, élèves et anciens 
élèves » de renseignement catholi- 
que, après une réunion de cette com- 
mission, le 26 et le 27 septembre, â 
Paris. 

Met Honoré rappelle d'abord les 
données générales du débat scolaire 
à l’approche d’une « échéance déli- 
cate » qui sera pour l’enseignement 
catholique une - épreuve de vérité ». 
Il souligne ■ l'urgence d’une 
réforme du système d’enseigne- 
ment », réforme qui - s'impose à 
l’Etat, quels que soient le ou les 
partis politiques au pouvoir, qu’ils 


soient de droite ou de gauche ». 
L’Etat, responsable du secteur 
public, - ne peut pas non plus être 
dessaisi de son droit de contrôle sur 
les établissements sous contrat. La 
réforme nécessite de nouvelles 
structures pour les établissements 
dans le cadre de la décentralisa- 
tion ». 

Cette * réforme progressive ». 
rendue nécessaire par l’inadaptation 
de l’école, aura des répercussions sur 
les établissements catholiques et 
permettra d’envisager pour eux de 
nouvelles dispositions statutaires. 

Mgr Honoré pose alors une « dou- 
ble condition » pour accepter les 
propositions du ministre de l’éduca- 
tion nationale. La première est que 
soient reconnus le principe du choix 
éducatif des parents et des maîtres, 
le principe d’un projet é d u c a t if chré- 
tien, le principe du choix d’un chef 
d’établissement responsable de 


Une ultime mise en garde 


Lisez 


ITKJIUXIKXM 


Mgr Honoré s'était trop souvent 
fart l'avocat d'une fermeté sans 
équivoque sur ls liberté scolaire 
pour qu'on ne relève pas dans sa 
déclaration une tonalité nouvelle. 
Quelque chose de différent, malgré 
la prudence de toute s les déclara- 
tions épiscopales. 

Certes, le président de la com- 
mission épiscopale chargée du 
monde scolaire ne revient en rien 
sur sa défense du libre choix de 
l'école par tes parents. Il continue 
de subordonner toute modification 
de ('enseignement privé à la réno- 
vation des établissements du sec- 
teur pub Hc. Ce qui ressemble à un 
déni de changement, car cette 
rénovation reste bien aléatoire 1 II 
n’empêche que. cette fois. 
Mgr Honoré, pariant au nom des 
évêques, se place dans une pers- 
pective d'ouverture. Comme si 
l'idée de négociations était, sinon 
acquise, du moins déjà envisagée 
par celui qui prônait (a « chaise 
vide » - selon sa propre expression 
- en décembre dernier. 

fl est vrai qu'alôrs les proposi- 
tions de M. Savary venaient d’être 
connues. Elles allaient ère repous- 
sées. Aujourd'hui, l'archevêque de 
Tours compte peut-être sur une 
ultime mise en garde à M. Savary. 
Que le ministre soit raisonnable et îr 
verra combien nous prendrons plai- 
sir à parler avec lui... 

La texte de Mgr Honoré suggère 
une seconde remarque, qui 
concerne les appels réitérés à la 
cohésion. L’épiscopat sentirait-il le 
sol se dérober, l'unité sur le point 
de se lézarder ? Le trouble qu'il 
perçoit chez des parants et des 
maîtres, avivé par l’attente qui se 


prolonge, l'inquiète. Ainsi qu'il nous 
l’a déclaré, il sait que. < si nous 
disons oui aux propositions du 
ministre, nous serons sous les four- 
ches caudines de ceux qui nous 
accuseront de brader l’enseigne- 
ment catholique ». Suivez son 
regard : il se tourne vers les milieux 
politiques de droite. Et Mgr Honoré 
répète que les évêques ne ménage- 
ront pas leur peine pour continuer 
de « soustraire le problème scolaire 
au débat électoral ». comme le 
réclamait en ces termes rarchevé- 
que de Paris, au rassemblement de 
Pantin en avril 1962. 

Tâche ardue, tant les pressions 
et (a sociologie pèsent et pèseront, 
à mesure que poindront de pro- 
chaines échéances électorales. Car. 
quoi qu'il arrive, une prévision ne 
peux être démentie : rejetée ou 
acceptée, la négociation que propo- 
sera le gouvernement la semaine 
prochaine ne sera que l’étape d'une 
longue marche. 

CHARLES V1AL. 


féquipe éducative. La deuxième 
condition est que la mise en œuvre 
d’un nouveau régime statutaire des 
établissements privés » soit entre- 
prise en corrélation avec la mise en 
enivre de la réforma de !’ ensemble 
du système scolaire ». Il faudra • du 
temps et une patiente concertation » 
pour trouver « les solutions de tech- 
niques juridiques et administra- 
tives ». 

Mgr Honoré s'adresse ensuite 2 
chacun des - grands groupes consti- 
tutifs de l’enseignement catholi- 
que ». Aux personnels, H demande 
que. devant l'offre de titularisation 
qui leur serait proposée, - ils mesu- 
rent bien les avantages et les ris- 
ques. A la fois pour eux. personnel- 
lement. et pour les établissements 
dont ils se veulent solidaires ». Aux 
parents et aux responsables, il 
recommande » la fermeté dans la 
résolution et la vigilance, mais 
aussi le sang-froid et la cohésion ». 
U insiste pour que, » malgré les 
craintes d’un changement plus ou 
moins radical, que beaucoup éprou- 
vent », tous fassent • crédit aux 
organismes qui les représentent au 
sein du comité national de l’ensei- 
gnement catholique. Celui-ci - il 
s’en porte garant -ne se laissera pas 
emporter dans aucune dérive politi- 
que ni dans aucune concession dom- 
mageable à la liberté d’enseigne- 
ment et à l’avenir de nos 
établissements ». Les évéqnes veu- 
lent « tout faire pour que la liberté 
d’enseignement soit soustraite aux 
enjeux politiques et électoraux ». 

Enfin, Mgr Honoré écrit, à 
l’intention de l'opinion catholique, 
que, » pour s’engager dans une voie 
nouvelle -, l’enseignement catholi- 
que a besoin « de percevoir dans 
l’enseignement public les signes du 
changement » qu’on lui propose. 11 
attend qu’on n’accuse pas trop vite 
les responsables de l’école catholi- 
que de» montrer prudence et 
rigueur » dans l'aménagement d’un 
nouveau statut, qui exigera « des 
mesures appropriées et juridique- 
ment défendables ». 


UNIT. PEDAGOG. ACT. SARI 


Enseignement privé Laïc 2* - 1* - Tarm. 720-30-80 
Prép. Intensive, 5 sept.- 18 sept. - Rentrée 1" octobre 
Plaçai disponibles 2» - V S-TA-TC 118 élève»/ groupe) 


em jb ÊtÊM | Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 

flf Æk ET INSTITUT D’ADMINISTRATION 
IAIIZ DES ENTREPRISES 

162, rue Saint-Charles 
FORMATION PERMANENTE 75740 PARIS Cedex 15 


LE DIPLOME DE FORMATION A LA GESTION 


• Un diplôme de l'Université de Paris 1 (Panthéon-Sorbonne) 

• Une formation générale à la gestion qui vous permet d'ac- 
tualiser, d'élargir vos connaissances, et de maîtriser Jes 
outils indispensables à l'exercice de responsabilités. 

• Deux formules vous sont proposées : 

- 1 année universitaire à temps plein, pour les demandeurs 
d'emploi ou les bénéficiaires d’un Congé-Formation ; 

- 2 années universitaires â temps partiel (4 jours groupés 
par mois), pour les salariés en activité ne souhaitant pas 
interrompre leur vie professionnelle. 

• Prochaine session: novembre 1983. 

Inscriptions avant le 15 octobre 1983. 3 

• Renseignements : I 

sv 

Michèle GRAFFIN 
(1) 558.02.28 - 557.28.41 


Une fronde des universitaires 


(State de la première page. ) 

« La question n’est pas seulement 
de savoir si nous ferons un peu plus 
d’heures d’enseignement, explique 
M“» Jeanne-Marie Parly, de 
Paris-IX; nous critiquons le côté 
« punition » de ces décrets. Sous 
couvert d’économies budgétaires, le 
ministre met en cause l’Indépen- 
dance des professeurs en accordant 
au conseil élu la répartition des 
enseignements ». 

Un autre économiste parisien 
regrette qu’il n’y ait pas eu de défi- 
nition claire des droits et des devoirs 
des professeurs et que ne soit pas 
précisé » la spécificité du corps des 
professeurs d’université, grand 
corps de l’Etat, dont le recrutement 
normal doit continuer d être assuré 
par un concours national, seule vote 
réellement démocratique et garan- 
tissant la qualité scientifique ». 

Un mmfetre solidaire 

Les professeurs d’économie multi- 
plient les interventions auprès du 
président de la République pour 
obtenir la modification d’une politi- 
que universitaire qu’ils jugent globa- 
lement mauvaise. A coté de ces 
francs-tireui*. qui se sont lancés très 
vite dans la contestation, les juristes 
paraissent modérés. Mais 3s n’en 
critiquent pas moins un décret qui, 
selon M. Michel Moreau, de Poi- 
tiers, les a - violemment heurtés ». 
Les mathématiciens envisagent, eux 
aussi, de se rassembler pour mani- 
fester leur opposition à un texte qui 
ne tient pas compte des autres acti- 
vités des universitaires, et notam- 
ment de la recherche. Un alourdisse- 
ment des horaires d’enseignement 
est, selon M. Jean Durup, de Paris- 
Sud, » néfaste pour des scientifi- 
ques qui effectuent déjà, par pas- 
sion pour l’ensetgnemint et la 
recherche, un horaire de travail réel 
très supérieur au temps légal ». 

La colère se manifeste aussi d«nc 
les établissements. Ainsi, à l'univer- 
sité de Lyon-U, un texte signé par 
des professeurs de différentes disci- 


fi 


plines, juridiques et littéraires, cir- 
cule pour dénoncer des augmenta- 
tions d’horaires sans amélioration 
des conditions de travaiL • Nous ne 
ouvùns accepter, explique 
Pierre Dockes, que nos compé- 
tences ne soient pas reconnues et 
que le collège unique des ensei- 
gnants ait tous les pouvoirs. » 

Cette fronde des professeurs est 
nouvelle. Elle ne peut être assimilée 
au repli de quelques mandarins. Ces 
enseignants, souvent jeunes, 
s'inquiètent d'une évolution de 
renseignement supérieur qui, au 
nom de la démocratie, accorde le 
pouvoir dans les établissements aux 
catégories les plus nombreuses, 
c’est-à-dire les maîtres-assistants et 
les assistants. Ils rejoignent les pro- 
positions de M. Laurent Schwartz, 
qui, depuis longtemps, s'oppose aux 
promotions par listes ou à l’ancien- 
neté et réclame » une prise en 
cotnpte de ta qualité des travaux 
scientifiques des enseignants cher- 
cheurs». Certains de ces universi- 
taires ne sont pas opposés à une 
ouverture plus grande de leur corps, 
mais » sur des critères de compé- 
tence reconnus » (1). 

Ce mouvement de mauvaise 
humeur des professeurs risque 
d’influer sur le climat dans les uni- 
versités lors de la rentrée. De leur 
côté, maîtres-assistants et assis- 
tants, même si te nouveau décret 
implique pour certains une diminu- 
tion des services, ne jugent pas posi- 
tives toutes les mesures en prépara- 
tion sur les carrières. Une nouvelle 
fols, M. Savary risque de se trouver 
seul face à l’opposition des universi- 
taires. qu’elle soit syndicale (le 
SNE-Sup appelle d une » action 
nationale » du 17 au 21 octobre) ou 
de type associatif. 

SERGE BOLLOCa 


(1) Les enseignants du supérieur 
comptent 10 900 professeurs, 
15 900 maîtres-assistants et environ 
12 000 assistants. 
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interrogés sur la justice, les Français sont 
toujours pour la peine de mort (59 % d'entre 
eU x) iis veulent en majorité des prisons 
d'où l'on ne sort plus. Mais ils soulagent leur 
conscience en rêvant de prisons ‘quatre 
étoiles" où on a le droit de faire l’amour, 
regarder la télé, faire du sport et suivre des 
études pour apprendre un métier ! Ils propo- 
sent en majorité des peines de substitution 
pour les petits délits. 

Egalement au sommaire de cette semaine : 
Exclusif! Tony Negri, le député italien exilé 
clandestin s'explique pour les Nouvelles. 
Iran-Irak: les deux raisons de l'aide française. 
i_ yème ar ) aM 7 ème ciel : le point 1 8 mois 


après la réforme du cinéma décidée par 
Jack Lang. 

Et encore: 

Technologie: les trois mousquetaires bre- 
tons révolutionnent l'industrie des fibres 
optiques. 

Micro-informatique : la BBC informatise les 
Anglais. Demain TF1 ? 

L'invité de la semaine : Guy Bedos. 

Preuve par 7 : Fitterman, "ni garde à vous... ni 
grand écart". 

Livre ■ Les délices du naufrage, à propos du 
livre "Le Radeau de la Méduse" de François 
Weyergans. 


Film de la semaine : “La ballade de Nara- 
yama", entretiens avec Sohei Imamura et 
Shichiro Fukazawa. 

Peinture : Pierre Antoniucci, la lucidité et le 
plaisir. 

Atelier: Christian Boltanski. 

Les Chroniques : Bernard Frank, Cavanna, 
Weyergans. Wolinski. 

i as Nouvelles du style et du punch avec les 
lettres, la science, les arts, la technologie, les 
spectacles, l'économie et la société. 

LesNouveHes, chaque mercredi chez votre 
marchand de journaux. 
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PREMIERS MATCHES DE LA COUPE DAVIS 


OUVERTURE DU SIXIÈME SYNODE 


Victoire de Noah, défaite de Leconte Les évêques et la réconciliation 


L'Australie et la France sont à égalité, 1 à 1, après la première 
journée de la rencontre comptant pour les demi-finales de la Coupe 
Dans. Ce vendredi 30 septembre, sur l'herbe pelée do stade de White- 
City, Noah a battu l'espoir australien Cash en trois manches (6-4, 10-8, 
6-3 K tandis que Leconte s'inclinait devant Fitzgerald en quatre sets (4-6, 
10-8, SL 7, 6-2). 


Cité du Vatican. - C’est 


De notre envoyé spécial 


concélébrée par le pape jean- 
Paul II, que s’est ouverte, jeudi 
29 septembre, l’assemblée générale 
du synode mondial des évêques, qui 
a pour thème ■ la réconciliation et la 


a pour thème ■ la réconciliation et la 
pénitence dans la mission de 


Sydney. - Décidément, en tennis, 
une même cause n'a pas les mêmes 
effets. C’est, pour le moins, la leçon 
qu'on peut tirer de cette première 
journée. La même cause c’était le 
retour de service, cette phase déci- 
sive dans le jeu sur herbe, qui est le 
plus souvent réduit à la simple 
expression du service-volée. Eh 
bien ! Noah et Leconte ont été parti- 
culièrement impressionnants dans ce 
compartiment du jeu, vendredi. Les 
numéros un et deux français ont tiré 


des coups époustouflants, qui ont 
arraché des exclamations d’émer- 


veillement au public, pourtant can- ^ s£c ur it£ même sur une surface 
tonné, la plupart du temps, dans une comme le gazon sur lequel il n’avait 
réserve très britannique. Leconte j ou é depuis deux ans (il avait 
obtenait ainsi le maximum de rende- ^ au premier tour de Wim- 
ment de l'exceptionnelle vitesse de bledon cn i9g *j\ „ Nous sommes là 
son bras gauche. En revanche. Noah L'herbe et le vent nota 

faisait la démonstration d une déter- %as ^^rtance. L'important, c'est 
mmauon oui lui a permis de coin- ^ de gagner pOMr disputer 
bler une lacune habituelle de son nouvelle finale 7e la Coupe 

jeu. _ Pourtant, avec des «tours de a commenté Noah, qui fut 


mmauon qui lui a permis de com- 
bler une lacune habituelle de son 
jeu. Pourtant, avec des retours de 
service fulgurants, l'un a gagné et 
l'autre a perdu. 

* J'ai bien anticipé sur l'engage- 
ment de Cash ; il a alors essayé de 
modifier ses angles et ses effets, 
mais, du coup, il a été moins effi- 
cace », a expliqué Noah. L’ancien 


champion du monde junior a, en 
effet, été contraint île prendre de 
plus en plus de risques pour gagner 
son service, et il eut rapidement les 
pires difficultés à monter au filet. 
Exercice périlleux : il passa de 
moins en moins de premières balles 
et fit au total huit doubles fautes. 

Donné favori par la presse austra- 
lienne, qui n'avait pas été favorable- 
ment impressionnée par les mouve- 
ments d'humeur de Noah à 
l'entrainement. Cash a été pris à la 
gorge par le numéro quatre mondial, 
qui dispose, désormais, d’une marge 
de sécurité même sur une surface 
comme le gazon sur lequel il n’avait 
pas joué depuis deux ans (il avait 
été battu au premier tour de Winv 
bledon cn 1981). - Nous sommes là 
pour gagner. L’herbe et le vent n'ont 
nas d'imoartance. L'important, c'est 


penitence dans ta mission ae 
l’Eglise ». Un thème plus religieux 
que celui du synode de 1980 consa- 
cré i la famill e 

Ce synode est marqué par 
r importance du nombre des évêques 
du tiers-monde, qui représentent 
58,8 % de cette assemblée comptant 
deux cent vingtrente et un membres. 
A la différence du synode de 1980 
où étaient présentes seize femmes, à 


titre d’ « experts », aucune n'assiste 
à rassemblée qui vient de s’ouvrir. 
Le rapporteur est le cardinal Mar- 
tini, archevêque de Milan,, et les 
« présidents délégués » chargés de 
coordonner les débats sont les cardi- 
naux Cordciro (pakistanais), Man- 
ning (américain) et Ratzinger (alle- 


De notre correspondant 

■ C’est par une mand). Pendant la première 
Saint-Pierre, semaine des travaux du synode, cha- 
î pape jean- que participant exposera la situation 
ouverte, jeudi dans son pays. Puis commenceront 
mbléc générale les travaux en commissions reparties 
es évêques, qui en onze groupes linguistiques. 
QDCiliation et la Le message délivré par le pape à 
t mission de l’occasion de l’ouverture du synode a 
gienx été essentiellement de nature évan- 
de 1980 consa- gélique. Jean-Paul II a rappelé que 
. l'opposition entre le bien et le mal 
marqué. par est entrée dans l'histoire de 
rre des évêques l'homme en détruisant l'innocence 
i représentent originelle dans le cœur de l'homme 
tblée comptant gl ^ ^ f emme cl q Ue „ dans le 

, os/i mvstire de la réconciliation avec 
Ü££rrJÎ!L~ a Die», dans le sacrement par lequel 
s'accomplit cette réconciiia- 
^de ïwri? tion.l homme s'accuse lui-même en 
confessant ses péchés gi, pv ctlo 
MflanT et les meme, ôte la puissance à cet accu- 

i * chargés de sateur qui. jour et nuit, accuse cha- 
; sont les cardi- cun * e nous el l'humanité tout 
Kfnruiîst. Man- entière ». 


Rome interdit l'usage 
d'hosties diététiques 


JUSTICE 


Pour lutter 
co n tre l'asphyxie 
des tribunaux 


Pour lutter contre l’asphyxie des 
tribunaux, M. Robert Badinter a dé- 
cidé de lancer un plan de sauvetage 
de l’institution judiciaire (le Monde 
du 29 mars). En application de ce 
plan, les chefs de juridiction et les 
greffiers en chef viennent de rece- 
voir une circulaire s’inspirant des 
propositions de la commission 
Daussy, du nom de M. Albert 
Daussy. président du tribunal de 
Caen chargé, il y a deux ans. d’un 
rapport sur « le fonctionnement et la 
gestion des cours et tribunaux 
Parmi les « suggestions immé- 
diates - de M. Badinter figure la né- 
cessité d’appliquer plus strictement 
les dispositions du nouveau code de 
procédure civile qui permettent 
d’accélérer le cours des procédures. 
Les magistrats sont aussi invités à 
réduire les délais qui précèdent la 
phase du jugement et A les faire res- 
pecter par les avocats. M. Badinter 
indique d’autre part que certaines 
réformes envisagées par la commis- 
sion Daussy font l’objet d’études. Le 
garde des sceaux souhaite notam- 
ment réduire les délais d’expertises 
et parvenir à un allégement de ta ré- 
daction des jugements et des arrêts. 
D’autres mesures, qui nécessitent 
une réforme légistative, intervien- 
dront, comme la possibilité de faire 
juger certaines affaires par un ma- 
gistrat au lieu de trois. 


accroché seulement au quatorzième 
jeu du deuxième set : Cash eut alors 
deux balles de set que le Français 
effaça en servant le plomb. 

Mais ce qui avait désespéré le 
premier Australien survolta le 
second. Fitzgerald, qui a été « trans- 
percé » par les retours de Leconte 
dans la première manche, fit ensuite 
des prouesses pour intercepter les 
missiles du Français. Celui-ci laissa • 
passer sa chance lorsqu'il servit, 
sans succès, une balle de 3-0 au 
deuxième seL Après quoi, l’épreuve 
de vérité du service-volée trancha 
inéluctablement en faveur de l'Aus- 
tralien, qui sauva même deux balles 
de set au douzième jeu de la troi- 
sième manche. Mais, déjà, le bras de 
Leconte, qui s’était énervé sotte- 
ment A cause de quelques fautes des 
juges de ligne, n’avait plus la même 
sûreté. Après le repos traditionnel, 
Fitzgerald conclut, en vingt-huit 
minutes, faisant trois fois le break et 
ne concédant son service qu’au qua- 
trième jeu. 

Bref, il ne suffit pas de bien jouer 
pour gagner un match de Coupe 
Davis, il faut encore surmonter cette 
tension très particulière qui, ven- 
dredi, a fait craquer successivement 
Cash et Leconte. 

ALAIN GJRAUDO. 


Le Vatican a décidé d’intenfire 
l'usage dos hosties sans gluten 
qui étaient fabriquées par des 
religieuses A Tuam, dans la 
comté do Galway (Irlande) : sans 
cette texture végétale, r eucha- 
ristie ne serait pas licite. Cest un 
appel â l’ordre canonique ; un de 
plus, au sein de l'Eglise catholi- 
que. 

L’ouest de l’Irlande est une 
des régions du monde où l’on 
relève le plus de troubles gastri- 
ques et intestinaux et, notam- 
ment, ta maladie cœliaque, réac- 
tion immunitaire anormale en 
présence du gluten qui provoque 
une diarrhée chronique. Les 
sœurs de la Présentation de 
Tuam confectionnaient des hos- 
ties diététiques A base de farine 
de froment sans gluten pour per- 
mettre aux malades de commu- 
nier au cours des célébrations 
eucharistiques. 

A la demande de la Congréga- 
tion de la doctrine de la foi, 
l’archevêque de Tuam, le D* Cun- 
nsne. a ordonné aux religieuses 
d'arrêter la fabrication de ces 
hosties. Le droit canon stipule en 
effet : * Pour servir de madère 
valide au sacrifice, le pain doit 
être : a) fait avec du froment; 

b) pétri avec de l'eau naturelle ; 

c) cuit au feu ; d) non substan- 


tiellement corrompu ». II est pré- 
cisé que le pain eucharistique 
doit v être fait avec de la pure 
farine de froment, exempta de 
tout mélange». 

Selon notre correspondent à 
Dublin, l’archevêque de Tuam a 
dédard que la farine sans gluten 
n’était plus de la farine ; que le 
pain confectionné avec cette 
farine n'était plus du pain et que 
r eucharistie consacrant un tel 
pain n’était donc plus l'eucharis- 
tie. U a ajouté que les personnes 
ne supportant pas le gluten 
conservaient le droit de commu- 
nier, au cours de la messe, sous 
la forme du vin. 

Cette interprétation du droit 
canon dans le sens le plus res- 
trictif réjouira tous ceux qui esti- 
ment que, depuis le concile Vati- 
can H, dercs et laïcs en ont pris 
un peu trop à leur aise avec les 
rites essentiels de la religion 
catholique. Elle en désespérera 
d'autres, et particulièrement les 
missionnaires qui essaient 
d'adapter un rituel catholique 
fortement imprégné de culture 
occidentale aux modes de vie et 
de pensée africains, asiatiques 
ou latino-américains. 

AL. F. 


A la télévision AÉRONAUTIQUE 


ANTENNE2 

Samedi: double dons rémission 
• Les jeux du stade » (i partir de 
15 heures). 

Dimanche: derniers simples, de 
8 heures à 10 heures. 


Le choix des Japonais en laveur du Boeing-767 
provoque une profonde déception des Européens 


• Grave marée noire sur la côte 
de /'.Angleterre. - » La plus grande 
catastrophe écologiste qu’ait connue 
la Grande-Bretagne ». c’est ainsi 
que les responsables britanniques 
qualifient la marée noire provoquée 
par un pétrolier iranien qui a heurté, 
le 27 septembre. la jetée du port 
d’immingham, sur la côte est du 
pays. 

Les 3 000 tonnes de pétrole brut 
échappées du Sivand forment une 
nappe d’une quarantaine de kilomè- 
tres de long. - (A.F.P. ) 


m Les Jeux de Paris. - M. Jac- 
.ques Chirac, maire de Paris, a an- 
noncé, mercredi 28 septembre, que 
t seraient organisés aux mois de 
mars et d'avril 1984 les Jeux de 
Paris ’■ Cette compétition réunira 
les sportifs - des cadets aux seniors 
- des vingt arrondissements de la 
capitale dans les disciplines sui- 
vantes : footbal, judo, tennis et 
volley-haiL 


Atelier de poterie 


a LE CHU ET LE CUIT» 


accueille en groupe 
tes amateurs de 3 à 83 ans 

6. RUE LACÉPÈDE. PARIS-S* 
Téléphona (la soir) : 707-86-64 


Dans les müieBX européens à 
Bruxelles, on a accueilli avec 
une profonde déception 
Fannonce de Tâchât, par Japan 
Airlines, de neuf avions biréac- 
teurs Boemg-767 de transport 
cJvJJ, pour une somme de 
560 millions de dollars (environ 
4 480 milfioas de francs), de 
préférence à l'Airbus européen 
A-300 (nos dernières éditions 
du 29 septembre). La comps- 

r le japonaise m annoncé aussi 
prise d'option sur six antres 
exemplaires du même modèle 
deBœing. 

Pour les responsables de la Com- 
munauté économique européenne, 
cette commande est une nouvelle 
occasion manquée de corriger le 
déséquilibre dés échanges commer- 
ciaux entre le Japon et la C.E.E. 
Cette décision de Japan Airlines est 
d’autant plus injustifiée, dit-on â 
Bruxelles, qu'on ne peut reprocher à 
l’Europe de manquer de compétiti- 


La Société des Lessives Saint-Marc 


est heureuse d’avoir offert aux voyageurs 
et aux Parisiens le nettoyage complet 
de la Salle des Pas Perdus 
de la Gare St-Lazare, rendant ainsi 
à ce cadre historique un éclat digne 
des manifestations qui s’y déroulent. 


quatre-vingts appareils vendus à 
douze compagnies. 


Mariages 


- Monsieur Lncku CARREAU, 
Madame François RIBADEAU- 
DUMAS, 


Monsieur et Madame Castille G A Y, 


ont la joie de faire part du mariage de 
leurs enfants 


douze compagnies. 

Comme tous les autres construc- 
teurs d’avions civils, Airbus- 
Industrie a « la grippe », pour 
reprendre l'expression de son 
administrateur-gérant, M. Bernard 


Nathalie CARREAU 
et 

Francisque G AY, 


qui a eu lieu le 6 septembre 1983 
en la chapelle Notre-Dame-de-Vie 
àMougins. 


Hcr. boulevard de La Saussaye. 
92200 Neuifly-sur-Seine. 


81, rue de Grenelle, 
75007 Paris. 


- Serge PAPŒRNK, 

Lé* HIRSCH, 

fout part de leur mariage qui a eu lieu le 
14 août 1983, & Chapei-HilL North- 
Cartdma, U3Â 


- Pascal et Sylvîaoe B us ne) et 
Vincent, 

Francis et Martine Alasseur, 

Bruno, Benoît et Xavier, 

Anne-Marie BusneL 
Philione Nahon et Léa, 


Julien et Clément, 

M. et M“ Jean-Pierre Viguié, 

Pierre et Marie-Christine Carpentier 
cl Stéphanie, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M*“ Geneviève BUSNEL, 

née Vignier, 


survenu le 27 se ptem bre 1983 à Moot- 
geron. 


Le service religieux sera célébré le 
samedi 1“ octobre 1983. A 9 heures, eu 
l’église Saint-Joseph de Montgeron 
(91). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M. Jean Qemaim, 
son époux, 

M" Evelyne Clcmann, 

M. et M™ Basai, 

Les familles DragoneLE, Rod ri guez, 
Lavacry, 

ont la douleur de faire paît du décès de 


M“* JeanCLEMANN, 
née Coastaace Monique Dragoneffi, 


vité, dans le secteur aéronautique, 
avec ses rivaux américains. 

De son côté, le consortium euro- 
péen Airbus-Industrie a tenu A rap- 
peler qu'il avait proposé ses versions 
A-300600 et A-3J0 et qu'il demeu- 
rait convaincu, en dépit du choix de 
Japan Airlines, que son offre était 
tout A fait compétitive tant du point 
de vue financier et commercial que 
du point de vue des qualités opéra- 
tionnelles et techniques de l’Airbus. 
Du reste, la compagnie intérieure 
japonaise Toa Domesuc Airlines a 
déjà acheté neuf A-310 (le Monde 
du 10 mars). 

• En réalité, le choix du Japon a 
surtout été motivé par le fait que ce 
pays est industriellement associé à la 
fabrication du Boeing-767 dont sa 
propre construction aéronautique 
assure JS % de Ja charge de travail. 
De surcroît, nul n'ignore le poids 
politique, économique et militaire 
de Washington dans les affaires 
intérieures du Japon. Enfin, une 
autre compagnie aérienne japonaise. 
Ail Nipon Airways, à- déjà com- 
mandé vingt-cinq Boeing-767, et 
'Japan Airlines est un client de lon- 
gue date de Boeing puisqu’elle est, à 
ce jour, la compagnie qui possède la 
plus importante flotte de 747 au 
monde (quatrante-trois avions com- 
mandés). 

Il n'en demeure pas moins que ce 
succès de Boeing sera interprété 
comme une défaite d’Airbus- 
Industrie dans une région du monde. 
l’Asie, où, jusqu’à l’apparition du 
Boeing-767 sur le marché, l’avion 
européen s'était taillé une part 
importante du marché avec, pour ce 
qui concerne le modèle A-300, 


officier de U Légion d’honneur, 
croix de guerre avec p alme s. 

médaille des C. V JL, 
médaille de la Résistance, 
médaille de la déportation, 
déléguée du Relais sacré 

pour l'Essonne, 

membre de la protection d vOe, 


survenu à Corbeü, le 27 septembre 
1983, dans sa soixante et unième année. 


Un dernier hommage lui sera rendu le 
lundi J octobre 1983, A 9 h 30. au funé- 
rarium de CcrtwiL 100, boulevard de 
Fontainebleau. 


L'incinération aura fieu le même jour, 
& 15 h 30, au colombarinm du Père- 
Lachaise. 


Cet avis tient lieu de faire-part., 


- François et Catherine Didier; 
Fabrice, Elisabeth, Etienne et Pierre, 
Marie-Françoise et Henri Verdier; 
Catherine et Peter Stott; Juliette, 
Antoine, Laurent, François et Fabienne. 

Nicole et Fmmannel Billy ; Sophie, 
■ Isabelle, Jean-Baptiste et Jérôme, 
ses enfants et petits-enfants, son 
arrière-pctit-GUe, . _ 

Jean GourceroL • _ . 

son frère, 

font part avec une grande tristesse 'du 
décès de 


Paul DIDIER, 

décédé en 1947. 


Lathière, à cause, principalement, 
des importantes difficultés finan- 
cières des compagnies aériennes. 
Déjà, au début de cette année, le 
général Jacques Mitterrand, alors 
président-directeur générai de la 
Société nationale industrielle aéros- 
patiale, avait, dans une lettre confi- 
dentielle {le Monde du 28 janvier) A 
ses partenaires européens, attiré 
l'attention des gouvernements sur 
les risques de voir la production 


40, avenue do Château, 
92190 Meudon. 

631 16 Beauregard-TEvft 
175, rue de la Canventia 
75015 Paris. 

27, quai de Grenelle, 
75015Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur ta tramions du - Carnet 
du Monde -, sont priés de Joindre à 
leur émoi de texte une des derrières 
bandes pour justifier de celle qualité. 


- M. et M“ Pierre Cal ver, 

M- et M" Dominique Ped huéHi . 
ses petits-enfants. 

Et toute la famille. 

oot la douleur de (aire part de la mort 
de 


M"* veuve Jean MARIE, 

née Madeldne VBbod, 


pieusement décédée dans sa quatre- 

ringwroisîèare année. 

Les obsèques aurait lieu le hmoi 
3 octobre 1983. A 14 heures précises, en 
réalise Saint-Pierre du Gros-Caflloa, 
92T rue . Saint-Dominique, FOris-T*. où 
l’on se réunira. 


19, avenue paul-DeschaneL 
75007 Paris. 


- M“ Szlama Norych, 

David et Josselîne Norych. 

Emmanuel et Anne Maflca Norych» 
Sciaiom et Léa. 


ont la profonde douleur de faire part de 
la perte très cruelle qu’fis viennent 
d'épro uv er en la personne de 


Szlama NORYCH, 
leur mari, père et grand-père. 


survenue le 27 septembre dans sa 

soixante-seizième année. 


Les obsèques auront lieu le lundi 
Soctobre. 


Réunion & 10 h 45 i la porte princi- 
pale du cimetière de Bagncux-Parisen. 


Ni fleurs ni couronnes. 


- Lyon. Paris. Colmar. Nancy. 

On nous prie d’annoncer le décès de 


Mkfcel PERNOT, 
survenu, le 27 septembre 1983, dans sa 
cinquante-cinquième 

Udc messe sera cél éb ré e en son inten- 
tion lundi 3 octobre 2983. â 10 h 45, en 
réglise Sainte-Madeleine de Vfileur- 

hniM 

Scion sa volonté son corps sera inci- 
néré. 


De lapait de 
Jean-Claude e 


Jean-Claude et Mady Mathé, 
Christine et Aude, 

Yves et Renaie Pernot et Süke, 
Annie et François Pernot-Velin. 
Ni fleura ni couronnes. 


- Paris. Londres. Le Caire. 

M" 1 Sonja Soussana Mtumich, 

M. et M® Simon Otdaie 
et leurs enfants, 

M. et M* Philippe Beaume 
et leurs enfants. 

Les parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Henri SOUSSANA, 
survenu à Paris, le 25 septembre 1983. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


Cet avis tient lien de fair 


Anniversaires 


- Que tous ceux qui om connu 
Yves MERCIER-BELLE VUE 
ne l’oublient pas. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT DTT AT 
- Université Paris-I (U.E.R. de 
sciences politiques), mardi 4 octobre. A 
9 heures, salle.. 307, M. Jean-Pierre 
Magnant : « Tente et pouvoir dans les 
populations dites «Sara» du Tchad». 


M** Pari DIDIER, 
née Genaafoe Govcenri, 
survenu à Nemours, le 23 septembre 
1983, sa quatre-vingt-deuxième 


Est promu officier : 

M. Horjt Gcorgi, ancien adjudant au 
2* i réguncot étranger de parachmistes. 

Sont nommés chevaliers : 

. MAL Amin Baisoznan, ancien légion- 
naire de 1* classe au 4* régiment étran- 
ger d’infanterie, et Mohammed Mou- 
Mb. ancien caporal-chef an 6 e régiment 
de tirailleun marocains. 


Ses obsèques oot été célébrées le 
mardi 27 septembre 1983, A Cahora, où 
elle a été inhumée. 

Une messe sera célébrée â sa 
mémoire le m e rcr e di 12 octobre 1983, à 
16 heures, en l'église Saint-Lambert de 
Vaugirard, 2, rue Gerbert, 75015 Paris. 


ftrtérâwetdécentrafîsatkîn 

Est nommé chevalier: 

M- Albert Payen, brigadier de la po- 
lice nationale, mortelle ment blessé le 
30 août i Beyrouth devant l'ambassade 
de France. 


A son souvenir sera associé celui de 
sou mari 


ROBLOT s. a. 


522 - 27-22 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 
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LES NOUVELLES MACHINES A ÉCRIRE ÉLECTRONIQUES OLIVETTI ET1ÎI-ET115 




1.000.000 de machines à écrire électroniques 
Olivetti ont été vendues dans le monde à ce jour. 
Olivetti détient ainsi le record mondial. La premiè- 
re machine à écrire électronique au monde fut une 

Olivetti. En 1978. 

Depuis, Olivetti n’a cessé de consolider son 
avance. La gamme Olivetti est la plus complète au 
monde : de très nombreux modèles, compatibles 
et évolutifs pour croître avec les besoins de l’utilisa- 


teur tout en sauvegardant son investissement initial. 

Aujourd’hui Olivetti prend une nouvelle avance. 
Sa machine N°1 .000.001 est différente des précé- 
dentes : elle est entièrement électronique. La sup- 
pression des dernières parties mécaniques a don- 
né naissance aux nouvelles ET111-ET11 5, des ma- 
chines hautement professionnelles qui ouvrent le 
chapitre du deuxième million de machines à écrire 
électroniques Olivetti. 


ollvelH 
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Olivetti France, 91, rue du Faubourg-Samt-Honoré, 75008 Paris 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


■MUSÉES- 

Les Invalides retrouvent leur passé 


I/manguratM» des fossés 
qui bordent ressemble des 
bâtiments des -Invalides 
devant la cour du Dôme et 
le long du boulevard de 
Latour-Maaèoorg est Pévé- 
nement parisien de ce ven- 
dredi 30 septembre. 


L'hôtel national des invalides. 
« la plus grande pensés de mon 
règne», dira Louis XIV — et te 
plus beau palais de Paris sinon 
du monde. — a fait l'objet, 
depuis près de vingt ans. d une 
très importante restauration 
grâce à deux lois-programmes 
conçues sous l'autorité du minis- 
tère de la culture agissant avec te 
concours financier des ministères 
de la défense nationale et des 
anciens combattants lie Monde 
du 17 janvier 1976 et du 
24 octobre 1977). La construc- 
tion des fossés, dont une pre- 
miers tranche, inaugurée cette 
semaine, représente 224 mètres 
de long, et la résurrection du Jar- 
cfin de ('intendant sont certaine- 
ment tes opérations de remise en 
état qui ont te plus frappé le 
public. Elles ont permis en tout 
cas de dégager entièrement les 
abords des bâtiments élevés par 
Robert de Cotte (côté Latour- 
Maubourg) et ceux jouxtant la 
cour du Dôme, complètement 
débarrassés des tristes construc- 
tions parasites qui déshonoraient 
cet admirable ensemble depuis te 
début du vingtième siècle. 

M. Bertrand Monnet, archi- 
tecte en chef honoraire des 
monuments historiques, qui est 
le maître d'œuvre de toute cette 
entrepris e , en poursuit l'exécu- 
tion avec le concours de 
MM. Jean-Paul Meyer et Fran- 
çois Monnet. 

Mats Si les 180 mètres de 
fossés qui doivent border l'ave- 
nue de Tourvflle depuis le petit 
pavillon, à droite de ta cour du 
Dôme, jusqu'au porche du 


6, boulevard des Invalides (1). 
entrée principale de l'institution, 
ne peuvent pas être construits 
cette année (tes crédits affectés 
à cette opération étant pour 
l'heure quasiment inexistants), 
certains travaux, en revanche, 
ont déjà été entrepris grâce à des 
crédits alloués par le ministère 
des anciens combattants. C'est 
ainsi qu 'après avoir fart disparaî- 
tre T affreux foyer da l'institution 
des Invalides, qui s’élevait à gau- 
che de l'entrée du boulevard du 
même nom. on aménage sous 
son emplacement un parc de sta- 
tionnement souterrain de deux 
étages, qui sera affecté aux voi- 
tures des pension narras et du 
personnel de l'institution. Sur la 
dalle qui va recevoir cet ouvrage, 
on installera un petit jardin à la 
française (il y a déjà des 
pelouses), qui fera exactement 
contrepoint au Jardin de l'inten- 
dant, puisqu'il sera situé à 
l'angle Tourvi tle-boulevard des 

Invalides. 

Toutes ces opérations se 
poursuivent ou se poursuivront, 
est-il besoin de 1e dire, en même 
temps que s'achèvera peu à peu 
la restauration totale de l'hôtel 
des Invalides. Mais si l'esplanade 
est maintenant complètement 
recouverte de pelouses, la dôme 
c FHardouin Mansart n'a toujours 
pas retrouvé sa vraie parure. En 
effet, les matériaux employés en 
1937 ont été de si mauvaise 
qualité qu'ils ont presque com- 
plètement disparu. Il suffirait, 
paraît-il, pour que le dôme 
retrouve son éclat, de quelques 
kilogrammes d'or, mais l'écha- 
faudage qui serait mis en place 
coûterait, à lui tout seul, une for- 
tune f 

ANDRÉE JACOB. 


(1) Les deux petits bâtiments 
anciens qoi l'encadrent seront 
conservés et restaurés. 


PARIS EN VISITES 

DIMANCHE 2 OCTOBRE 


« La gâterie dorée de la Banque de 
France -, 10 h 30. coin nies Radziwill et 
des Petits-Champs. M»* Garnier- 
Ahlberg. 

- Le Palais du Luxembourg ». 
10 h 30. 15, rue de Vaugnard. M“ Ver- 
meersch. 

■ Le Conseil d'Etat ». 75 heures, 
grilles du Palais- Royal. M* Bouquet 
des Chaux. 

• Hôtel de Sully», 15 heures, nie 
Saint-Antoine, M. Jacomet. 

- Les galeries du Palais-Royal - , 
15 heures, 3, rue de Valois, M"* Lemar- 

fhand. 

- Les Buttes-Chaumont ». 15 heures, 
métro Botzaris. M“ Fennec. 

• Le château de Maisons- Laffitte », 
15 b 30. entrée côté parc. 15 h 30. 

H u lot (Caisse nationale des monu- 
ments historiques) . 

-Le Marais». 15 heures, place des 
Vosges (Approche de l’art). 

«La Conciergerie», 15 heures, 
I, quai de l'Horloge (Arcus). 

« Murillo». 10 h 30, musée du Lou- 
vre. porte JanjanL M. Bouchard. 

- Sainl-Gcnnain-dcs-Prés », 15 b 30. 
52, rue Bonaparte. M“ Camus. 

• L*îJe de la Cité», J5 heures, 
24, place Dauphine. M. Czamy. 

« Le Marais ». 10 h 30, métro Saint- 
Paul (Connaissance d'ici et d’ailleurs). 

« L'ancienne manufacture de 
Sèvres », 14 b 30, arrêt mairie, autobus 
171, M* Ferrand. 


« Jardins des Champs-Elysées ». 

14 h. 30, «levant l’Elysée- Matignon (La 
France et son passé) . 

» Montmartre -, 14 b 30, métro 
Abbesses (Les Flâneries). 

- La Folie Saint-James et la Folie 
d'Arturo -, 15 heures, 34, avenue de 
Madrid à Neuifly, M“ Hagrr. 

« Notre-Dame de Paris », 15 heures, 
métro Cité. M-Haulter. 

« Les Arènes de Lutécc -, 15 heures, 
métro Jussieu (Histoire et archéologie). 
-L'IIe Saint-Louis», 10 h 30. métro 
Pont-Marie. P.-Y- Jaslet. 

• Autour de Beaubourg ». 14 h 30, 
2, nie du Renard (Paris autrefois). 

• LTle Saint-Louis -, 15 heures, 
45. quai Bourbon (Paris et son histoire). 

« Saint-Germain-l’Auxerrois », 

15 heures, métro Louvre (Résurrection 
du passé). 

« L’ïle de la Cité -, 15 heures, métra 
Pont-Neuf, M“ Romann. 

« Le Sénat -, 15 heures, 20, rue de 
Tournon (Tourisme culturel). 

- Les synagogues de la rue des 
Rosiers », 16 heures. 9, rue Malhcr (Le 
Vieux-Paris). 


CONFÉRENCES 


14 h 30, 60. boulevard Latour- 
Maubourg : » La Malaisie inconnue ». 
M. Biumfeld. 

16 h 30, même adresse : « La Nor- 
vège.. 
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NOMBRE DE GRILLES 
GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR T Fl 


6 

BONS NUMEROS 

38 

340 546,30 

F 

S BONS NUMEROS 
«-complémentaire 

152 

42 568,20 

F 

5 

BONS NUMEROS 

6 771 

2 866,80 

F 

4 

BONS NUMEROS 

278 830 

69,60 

F 

3 

BONS NUMEROS 

3 901 215 

7,10 

F 


PROCHAIN TIRAGE LE 5 OCTOBRE 1983 


VALIDATION JUSQU'AU 4 OCTOBRE 1983 APRES-MIDI 


MÉTÉOROLOGIE 

I SITUATION LE 30 -9.03 A O b G.M.T. 


IppéwgQNS POUR LE 1 - 1 Q-S 3 DÉBUT PE MATINÉE 
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EvoMfeu probable «n temps en France 
entra le vendredi 30 septembre à 
0 he u re et le samedi 1“ octobre à uri- 


Progressivement les hautes pressions 
s'éteignent de la France, laissant une 
zone de pressions moyennes, te marais 
barométrique, H»pg lequel des zones de 
temps médiocre vont s'infiltrer. 

Deux pôles de temps maus- 
sade aux extrémités opposées du pays. 
Dans le Sud-Est, sur les Alpes essentiel- 
tentent, temps lourd et orageux avec 


PRÉVISIONS POUR LE 1" OCTOBRE A O HEURE (G.M-T.) 


quelques averses résiduelles 1e matin. 
Sur te Nord-Ouest : Bretagne, Norman- 
die, Picardie, ciel assez nuageux avec 
des petites pluies côtières intermit- 
tentes. 

Entre ces deux zones, sur la plus 
grande partie de la France, brumes 
matinales suivies de bean temps enso- 
leillé. Les régions proches des deux 
pôles de temps médiocre pourront voir 
passer quelques bancs de nuages en 
cours de journée. 

Les températures au lever du jour, 
raisinés de 15 degrés sur une grande 
partie da pays, seront localement de 10 
ail degrés rf an» l'intérieur de 1a Nor- 




il 1 degrés «tan» l'intérieur de la Nor- 
mandie, mais pourront atteindre 
20 degrés près de la Méditerranée. 
L’après-midi, de 22 à 30 degrés da nord 
an sud. 

Le veut, faible en général, soufflera 
plutôt du sud-ouest. 




EvotartioB générale. Les hautes pres- 
sioos qui régnent sur le bassin méditer- 
ranéen et sur l'Europe méridionale vont 
lentement se renforcer sur la France, 
maintenant la circulation perturbée 
océanique assez nord au niveau des Tics 
Britanniques et de ('Allemagne. 

Précisions pour dimanche 2 octobre- 
De la Bretagne et de la Normandie 
jusqu’aux Flandres et aux Ardennes, 
temps généralement très nuageux avec 
vents modérés de sud-ouest et pluies 
passagères, plus marquées le matin près 
de la frontière belge. Rares éclaircies 
la journée sur le reste de la France, 
persistance de b période de bean temps, 
brumeux le matin (bancs de brouillards 


locaux surtout dans le Sud-Ouest, tes 
régions du Centre et de l’Est), ensol eill é 
et chaud avec des températures élevées 
pour b saison qui dépasseront souvent 
25 degrés et atteindront 27 à 28 degrés 
dans 1e Midi. 


24 et 9; Nantes, 26 et 13; Nice-Côte 
d’Azur, 24 et 18 ; Paris-Le Bourget, 27 
et 12; Pan, 25 «t 15; Perpignan, 25 et 
15 ; Rennes, 25 et 12 ; Strasbourg, 23 et 
10 ; Tous, 26 a 12 ; Toulouse, 26 et 
13 tPointe-è-Pitre, 31 et 22. 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de b mer était à Paris, le 30 sep- 
tembre J 983 à 8 beurra, de 1 016 milli- 
bars, soit 762 millimètres de mercure. 


Températures relevées â l’étranger : 
Alger, 27 et 13 degrés ; Amsterdam. 23 
et 10; Athènes. 28 et 15; Berfin, 19 et 
8; Bonn. 26 et 9; Bruxelles, 24 et 12; 
Le Caire, 32 et 18 ; îles Canaries. 26 et 
18 ; Copenhague, 12 et S; Dakar. 32 et 
25 ; Djerba, 27 et 21 ; Genève, 23 et 12 ; 
Jérusalem, 25 et 15 ; Lisbonne, 26 et 
15; Londres. 20 et 14; Luxembourg, 23 
et 11 ; Madrid, 27 A 15: Moscou. 8 et 
2 ; Nairobi, 26 et 12 ; New-York, 1 8 et 
12; Palma-de-Majorque, 28 et 11.; 
Rome. 22 et 19; Stockholm, Il et 1; 
Tozcur, 32 et 22 ; Tunis, 28 et .1 7. 
(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


Températures (le premier chiffre 
indique le maTimmw enregistré au cours 
de b journée du 29 septembre ; le 
second 1e minimum de b nuit du 29 sep- 
tembre au 30 septembre) : Ajaccio. 27 


et 18 degrés ; Biarritz, 29 et 19 ; Ban- 
deaux. 27 et 13; Bourges, 26 et 12; 
Brest. 21 et 12 ; Caen, 25 et 11; Cher- 
bourg. 17 et 14 ; Clermont-Ferrand, 26 
et 11 ; Dijon. 23 et 11 ; Grenoble, 22 et 
12; Lille, 24 et 14; Lyon, 24 et 13; 
Marseille- Marignane, 27 et 17 ; Nancy, 


EN BREF — 

FISCALITÉ 


PAIEMENT MENSUEL DE L'IMPOT 
SUR LE REVENU. - Pour les 
contribuables qui choisiraient le 
paiement mensuel de l'impôt su- 
ie revenu en 1984, la date limite 
d’attoésten è ce système esr fixée, 
exceptionnellement, cette année, 
au 15 octobre 1983 au lieu du 
30 septembre fait savoir 1e minis- 
tère de l'économie et des fi- 
nances. 

Un formulaire d'adhésion a été 
adressé au domicile de chaque 
personne soumise à l'impôt sur le 
revenu pour plus de 0 000 francs 
et n'ayant pas encore opté pour la 
mensualisation. 

Les percepteurs peuvent fournir 
tous renseignements sur Ce mode 
de réglement et procurer les for- 
mulaires d'adhésion. 

SALONS 


l'huile, dessins au fusain, travaux 
sur bois, vannerie, photographies 
peuvent être acquis par les visi- 
teurs. 

* Ch* des loisirs et d'entraide 
de l’hôpital Raymond- Poincaré, 
92380 Garches. TéL : 741-79-OB 
(poste 3240), le mardi et le vcodrwfi 
de 13 heures à 15 heures. 


TOXICOMANIE 


ARTS ET LOISIRS DE GARCHES. 
- Le XXIII» Salon international 
arts et loisirs de Garches expose, 
du 1* au 9 octobre, dans l’hôpital 
Raymond-Poincaré de Garches 
(Hauts-de-Seine), les œuvres d'ar- 
tistes handicapés physiques. 
Sculptures, aquarelles, peintures è 


UN SEMINAIRE SUR LA PREVEN- 
TION. — Le onzième séminaire de 
l’Abbaye aura Beu. 35, rue de Sè- 
vres à Paris, du 17 au 21 octobre. 
Il aura pour thème : « La demande 
de prévention ». A ce séminaire 
participeront notamment te doo- 
teur Claude OrseL directeur géné- 
ral de l'association l'Abbaye, le 
professeur Serge Lebovici et 
M. Franck Periez, président de la 
mission permanente de lutte 
contre la toxicomanie. Il sera l'oc- 
casion de débats, de confronta- 
tions d'idées et d'échanges d'ex- 
périences sur la façon dont tes 
intervenants du secteur social et 
médico-social envisagent la pré- 
vention. 


Les mots croisés 
se trouvent page 20. 


* Association Abbaye, 7, me de 
r Abbaye, 75006 Paris. Ta : 325- 
47-91. 


Du 23: septembre au ^ octobre 1983 

FOIRE NATIONALE 
A LA BROCANTE 

ILE DE CHATOU 

près de Paris. 

Accès direct R.E.R. Chatou. 


organisée par 
le Syndicat National du Commerce 
de l'Antiquité et de l'Occasion. 

TéL 770.SS.7S 
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Service des Aboeuemests 
5,niedes&afiw 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4287-23 




3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE 

341F 554 F 767 F 980F 

tous pays Etrangers 

PAR VOIE NORMALE 
661F S IMF 1727 F 2260F 

■ ÉTRANGER - - - .. 

(par messageries) 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 


PAYS-BAS 

634F 887F 1140F 


IL - SUISSE, TUNISIE - 
454 F 779F 1185F 1438F 


Par raie aérien* . 

Tarif SB demande. 

La aboaoés qui paient. par- dftrec 
postal (trois volets) voudrait fatca 
joindre ce chaque i leur demande. 

Changements d'adresse définitif* an 
provisoires (deux semaines oa plus) ; 
nos abonnée sont invités i formater 
leur demande une semaine au moins 
avant leur déport. 

Joindre h dentiére bande d’envoi i 
toute correspondance. 

Veuillez avoir P obligeance de' 


ah?y\ 


ASSURANCES - 

amélioration 
OU CONTROLE 
DE LA RÉPARATION 
DES VÉHICULES 


Grèce â une- con vention qui vient 
d'être signée entre te Syndicat fran- 
çais des assureurs-conseils (SFAC) 
et deux chambres syndicales 
d’experts, les automobilistes 
devraient bénéficier dorénavant 
d'un meilleur contrôle des répara- 
tions effectuées sur leurs véhicules. 

Le but de cetre convention est 
d’élargir le cadre de r expertise auto- 
mobile actuellement limitée au seul 
choix du mode de réparation et de 
l’évaluation des dommages. Un 
accord en ce sens a été signé par la 
Chambre syndicale nationale des 
experts en automobiles de France 
(CS.NFAF.) et la Chambre syn- 
dicale nationale des experts en auto- 
mobiles et matériel industriel 
(CS-N.EJLM.L). qui représentent 
environ 90 % des experts en automo- 
biles. 

L’assnreur-conseü, adhérent du 
SFAC (six cents courtiers sur un 
total de trois mille), proposera aux 
automobilistes un contrat de «mis- 
sion 'étendue», moyennant une 
somme de 180 F, qui prévoit notam- 
ment un contrôle de la fournit are 
des pièces neuves et du retrait des 
pièces endommagées, de là qualité 
et du prix de la réparation et de la 
sécurité du véhicule réparél L’assuré 
pourra également bénéficier d'une 
assistance technique en cas de litige 
avec le réparateur.- Une «mission 
spécifique», dont le coût se si eue 
entre 200 et 500 F, prévoyant nue 
possibilité d'assistance technique en 
cas de contrôle périodique, recher- 
che de vice caché ou vice de 
construction, sera en outre proposée 
à l'assuré. 


BOURSES 

SÉJOURS AU JAPON 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 30 septembre : 

DES DÉCRETS 

• Relatif aux modalités d’appli- 
cation du régime de travail à temps 
partiel des agents stagiaires et des 
agents non titulaires des établisse- 
ments d'hospitalisation publics et de 
certains établissements & caractère 
social ; 

• Modifiant le décret du 10 mars 
1964 relatif aux maîtres contrac- 
tuels et agréés des établissements 
d’enseignement privés sous contrat ; 

• Modifiant le décret du 8 mars 
1978 aux maîtres des établissements 
spécialisés, sous contrat simple, 
accueillant des enfants et adoles- 
cents handicapés. 


En application de Paccord 'franco- 
japonais d’échanges culturels, des 
bourses d’études et de recherche 
d'une durée de deux ans (d’avril 
1984 è mars 1986) ou d’un an et 
demi (d’octobre 1984 à mais 1986) 
sont attribuées par le gouvernement 
japonais :pour toutes-les’’ disciplinés 
littéraires, ~ artistiques et scientifi- 
ques. Les boursiers qui n'ont aucune 
connaissance, ou que des notions, de 
la langue japonaise seront automati- 
quement inscrits à un stage linguisti- 
que de six mots. 

Les candidats devront être au mi- 
nimum titulaires du diplôme de li- 
cence ou d'uo diplôme équivalent et 
avoir moins de trente-cinq ans. 

Pour le retrait du dossier, écrire 
au bureau de la formation des Fran- 
çais à l'étranger, ministère des rela- 
tions extérieures. 34, rue La Pé- 
rouse, 751 16 Paris. Le dossier devra 
être retourné à la meme adresse 
avant le 15 novembre. 


★ Renseignements : a mbnw d e du 
Japon, service culturel, 87, avenue 
Fock. 75008 Paris, t£L : 766-02-22- 


(Pebiidti) 


SPÉCIFIQUE 


ouvra una boutique 

SPÉCIFIQUE, rae maison qui a dix 
ans d'e x is ten ce. qui augmen te chaque 
a nné e de 25 % son chiffre d'affaires 
dont 40 % est réalisé à l'export, et qui 
ouvre aujourd'hui sa première bouti- 
V*- 

Pnuqmx? parce qu’aigoonflmï une 
boutique en eue vitrine absolument In- 
d â p rrê a hl c vb-è-vis de l'Etranger, et 
perce qn*Q est aajanrd’hiti plus que ja- 
mais necessaire dexpltquer son produii- 
La boutique a pour , vocation de temiba- 
riser les Françaises avec l'image 


CIFIQUE», de démontrer la cohésion 
et la con tinui té de sou style et de per- 
«araHwa ’ la collection par rnacnnè- 
dirire dent créatrice. 

La boutique permettra de frire connais- 
sauce avec . la femme - NOELLE 
BOUDINE », une femme qui s' habill e 


«km sou tempérament, ses occupa- 
tions, son humeur, ses envies» l|ne 
femme - mulwfacBttes » qpi s'assume 
dans les divers aspects de sa personne- 
Eté, maâ avec une constante: me 
femme qui aime la mode parce -qu'efle- 
«oosidère que la mode Jait partie m&- 
gante de sa vie. Une femme qui, perce 
qu'Ae aime la mode, sait créer en per- : 
maneoce - sa» propre mode en maair- 
geant tes no u ve ll e s tendant» et tes <Bé- 
mena de base de n garde robe. Une-, 
femmequ a compris que la mode eut à 
la fias m jeu et tm langage. 


Edité par la S.A.R.L. le Monde 
Gérant : 

André Lereuns, directeur de la pùbfcCTopq 
Anciens directeurs r 
Hubért B«uM-Méry (1944-13691 • 
Jacqu es Fauvet (1969-1982) 


Reproduction interdire de torts articles, 
sauf accord avec l'administrai ion. 
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LES LEÇONS DE « L'ÉTÉ DELORS » 


Moins d'argent 


d'imagination 


«L 


A ligne noire continue, 
c’est mon chiffre d’af- 
faires en J 98 Z Celle en 
pointillé, celui de 1983. Jusqu’en 
mars, c’est-à-dire avant l’annonce 
de la limitation des devises touristi- 
ques. la seconde survolait la pre- 
mière. Après, comme vous pouvez le 
constater, c’est le plongeon! Voilà 
l’été Delors ! » 

L’homme qui parie ainsi, graphi- 
ques i la main, c’est M. Jean-Claude 
Rouach, patron de O.I.T.T. 
Voyages, une agence qu’il présente 
comme « l’une des plus Importantes 
parmi les Indépendantes ». Ancien 
président du Syndicat national des 
agents de voyages (SNAV), « voit 
aujourd’hui une partie de la profes- 
sion se mobiliser pour l’aider & tra- 
verser une passe financière critique. 
- Pour l’essentiel, un problème de 
trésorerie • (1), minimise celui qui 
□'oublie pas de glisser, dans la 
conversation, qu’il a, il y a quelque 
temps, repris at sauvé Delta 
Voyages, alors en perdition. - J’ai 
joui les pompiers, ce qui m’a rendu 
plus vulnérable. Aujourd’hui, 
comme beaucoup d’autres, je suis 
victime de 1‘» effet Delors. » 

L’ • effet Delors - ? Les chiffres 
sont éloquents. D’octobre à mais, le 
chiffre d’affaires d’O-I.T.T. était en 
progression de 38 S, de 55 % sur les 
trois premiers mois de Tannée. A la 
fin de la saison, il aura chuté de 4 %. 
soit, compte tenu de l'inflation, de 
20 en réel. * // nous ont fait très 
mal ». conclura M. Rouach, qui 
s’estime parfaitement représentatif 
d'une profession qui n’hésite pas à 
s'affirmer « sinistrée », et qui, pour 
un peu. vous transformerait la Rue 
de Rivoli en Mur des lamentations. 


Un coup de massue 

Dans les bureaux lambrissés du 
ministère des finances, on fait égale- 
ment les comptes. N'était la dignité 
des lieux, on se frotterait presque les 
mains. - Sous ne nous étions pas 
réellement fixé d’objectif (bien que 
le chiffre de 5 milliards de francs ait 
été avancé), mais nous entendions 
voir augmenter significativement un 
excédent touristique qui. en 1982. 
s'était élevé à 12 milliards. Pour 
1983. nous pouvons raisonnable- 
ment tabler sur un excédent de 
20 milliards (pour le premier se- 
mestre. U aurait été de 8.5 mil- 


liards). soit 8 milliards de plus que 
l'an dentier. • 

Un résultat qui, selon les experts 
de la Rue de Rivoli, s'expliquerait 
par la conjonction de trois facteurs : 
le contrôle des changes, certes, mais 
aussi la hausse du dollar (2), sans 
oublier T- effet revenu », une ex- 
pression pudique pour désigner les 
conséquences des divers prélève- 
ments fiscaux opérés sur les revenus 
des Français. A quoi s'ajouterait 
également une fraude (toujours très 
difficile à évaluer) maïs qui, estime- 
t-on, serait demeurée dans des li- 
mites « raisonnables ». On relève, à 
cet effet, que les rachats de billeis 
français par la Banque de France 
sur les marchés extérieurs, notam- 
ment en Suisse (on des moyens de 
mesurer la fraude), n'a, au cours de 
Tété, enregistré aucune augmenta- 
tion significative. 

« Finalement, on a traversé la 
tempête sans trop de drames », 
constate-t-on rue de Rivoli, où Ton 
relève toutefois que les mesures 
d’assouplissement finalement 
consenties en faveur des agences de 
voyages ont sans doute évité « de 
gros problèmes d’emploi ». On re- 
connaît même que les professionnels 
du tourisme » passent un mauvais 
moment » et qu'il convient mainte- 
nant de mettre - derrière ce coup de 
massue » quelque chose de » plus 
positif ». 

A court terme, on confirme la dis- 
parition, l’an prochain, du carnet de 
change. Mais, indique-t-on, fl faudra 
sans doute attendre octobre (et 
l'examen des résultats enregistrés au 
cours du troisième trimestre) pour 
avoir une idée du montant de devises 
que Ton pourra emporter à l’étran- 
ger (fl était de 5 000 francs avant le 
29 mars) et, surtout, de Tus 2 ge qui 
pourra être fait des canes de crédit. 

Sur un plan plus général, le gou- 
vernement semble vouloir désormais 
favoriser tout ce qui peut contribuer 
à » la promotion du produit France 
à l’étranger ». c'est-à-dire tout ce 
qui peut augmenter le nombre de vi- 
siteurs dans notre pays. Des mesures 
à cet effet ont d’ores et déjà été 
prises (3). d’autres sont à l’étude. 
Ainsi, dans une économie reconnue 
aujourd'hui, dans les couloirs mêmes 
du pouvoir, « en état de guerre », le 
gouvernement paraît décidé à mobi- 
liser un tourisme considéré comme 


User un tourisme considéré comme 
» l’un des points forts de notre com- 
merce extérieur » et qui se voit trai- 
ter enfin (verbalemeni du moins) 
comme une véritable industrie. 

• Aujourd'hui, insistait récem- 
ment M. Roland Carraz, secrétaire 
d’État au tourisme, on assiste à une 
concurrence acharnée entre pays se 
disputant une clientèle qui. en rai- 
son de la aise, stagne. Il faut donc 
être agressif et performam. » 

Une prise de conscience dont la 
profession, même maussade, ne peut 
que se réjouir. Même si certains de 
ses membres comprennent mal la lo- 
gique d’une politique qui aurait 
contribué, selon eux, à porter « un 
rude coup » à un secteur économi- 
que sur lequel on affirme mainte- 
nant vouloir s'appuyer. - Ils ont mis 
en l’air la profession, tué la poule 
aux œufs d’or -. accusent les plus 
■ sanguins», qui relèvent que, de- 
puis 1975, c’est-à-dire depuis le dé- 
but de la crise, le tourisme avait été 
le seul secteur à n’avoir pas molli. 


que. contrairement à nos collègues 
étrangers, nous ne louchons encore 
seulement que 10 % des gens qui 
voyagent. Même affecté par la crise, 
il y a là un potentiel que nous de- 
vons exploiter. » - C’est souvent à 
partir d’une contrainte que l’on de- 
vient créatif -, observe, sourire en 
coin, un haut fonctionnaire jansé- 
niste qui n'hésiie pas, devant nous, à 
prôner les vertus du - carême touris- 
tique » ainsi imposé à ses conci- 
toyens. 

Le fait est que, une fois la - gi- 
fle • encaissée, les professionnels 
ressemblent souvent, aujourd'hui, à 
des boussoles cherchant de nou- 
veaux nords ou à des girouettes an- 
xieuses d’être de nouveau dans le 
veoL Savoureux spectacle que celui 
de ces hommes souvent qualifiés, 
avec un certain mépris, de - petits 
boutiquiers poujadistes ». se muant 
soudain, sous la pression des événe- 
ments. en sociologues du tourisme 
humant de nouveaux comporte- 
ments et à l’affût de nouvelles 


ç MDot a\i6z QüctQüC cho se a 



- Aujourd’hui, constatent-ils, nous 
faisons le gros dos. nous n allons 
plus de l’avant. - 


La victoire 
de Proust sur Kessel 


» Certes, reconnaît M. Jean- 
Claude Murat, factuel président du 
SNAV, on a frisé la catastrophe et 
tout le monde est morose - » Mais. 
ajoute-t-il aussitôt, pour une profes- 
sion aussi jeune et enthousiaste que 
la nôtre, il n’est pas question de 
baisser les bras et de céder à cette 
osmose dépressive ». » La crise. 
affirme-t-il, nous allons nous y 
adapter (4J et nous sommes déjà 
d’ailleurs en train de nous y adap- 
ter. La preuve ? Dans la situation 
actuelle, la moitié des agences au- 
raient dû sauter comme des bou- 
chons de champagne. H n'en a rien 
été. Elles se sont débrouillées. Oui. 
il faut mettre l’imagination au pou- 
voir et profiter notamment du fait 


le iBytri yen - Jwes Wprne - co oecuon Hetret - Diduo Hevue Joyeuse. 
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GRANDE CROISIÈRE SUR LE NIL 
11 jours Paris/Pans pension complète. 



à l’inscription et 3 mensualités 
de 2192.50 F après votre retour + 220 F 
de trais de crédit*. 

Prix total du voyage 8990 F** 
départs des 8 et 1 5 décembre. 

• obtention au cèdit soumis à r acceptai on oe votre 
dossier par rèlabltssiïmenl prêteur 
prix en cnamtiie et carune double 
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(Dessin de PLANTU.) 

modes. Et vous confiant, par exem- 
ple, que désonnais - le moindre trou 
perdu de la Corrèze vaut mieux que 
le Zambèze - et que, à travers 
* l'herpès génital, le SIDA, (e 
contrôle des changes ou les propos 
du pape ». s’érigent de nouvelles 
barrières morales, se dessine un re- 
tour à des valeurs victoriennes. A les 
entendre, ce serait la victoire de 
Proust et de Cabourg sur Kessel et 
l’exotisme. 

Reste, au-delà des impressions et 
des intuitions, la constatation que le 
secteur touristique est maintenant, 
lui aussi, louché par la crise, que la 
période d’expansion est. pour un cer- 
tain temps du moins, terminée et 
qu'il appartient à la profession, dans 
son ensemble, de s'adapter à cette 
récession. En offrant, par exemple, 
aux vacanciers, en cette période de 
vaches maigres, de nouveaux pâtu- 
rages et en les leur proposant à des 
prix moins élevés (• il faut racler 
partout ») , sans pour autant trop ré- 
duire la durée des séjours. El en 
s'adaptant à la demande, ce qui. 
dans certains secteurs, appelle des 
révisions déchirantes. Ainsi, l’heure 
est - semble-t-il - venue, pour l’hô- 
tellerie traditionnelle, de faire son 
deuil de la • pension complète ». 


Un consommateur averti 


Une attitude qui. finalement, une 
fois dissipée l’irritation du pouvoir 
face à des réactions jugées - déma- 
gogiques • et » politiquement moti- 
vées », cadre plutôt bien avec le 
■ positivisme » en honneur dans les 
milieux officiels. 

Ainsi le secrétaire d'Etat au tou- 
risme. M. Roland Carraz, se refuse- 
t-il à accepter la notion d'un - tou- 
risme de crise • et préfère parler 
d’un infléchissement des comporte- 
ments. d’une évolution de fond, in- 
dépendante de la conjoncture, et 
dont il résume ainsi les grandes li- 
gnes : raccourcissement de la durée 
du séjour d'été dans le cadre d’un 
temps de vacances plus long mais 
mieux réparti sur toute Tannée, plus 
grande mobilité et besoin accru de 
liberté. Portrait robot d'un nouveau 
touriste devenu, au fil des ans. 
mieux informé, donc plus exigeant, 
en somme un consommateur averti 
aux goûts et aux besoins duquel il 
convient désormais de s'adapter. 

Vision bien rose cependant que 
celle d’un secrétaire d'Etat qui aime 
à théoriser cl à rationaliser et qui, 
manifestement, se plaît davantage à 
penser que ces nouveaux comporte- 
ments, effectivement observés et 


confirmés, notamment par la majo- 
rité des directeurs des maisons de la 
province à Paris, sont davantage le 
fruit d'une évolution que le résultat 
beaucoup plus banal d’une adapta- 
tion à une situation plus subie que 
voulue : celle résultant d'une dimi- 
nution sensible du pouvoir d’achat 
qui conduit ceux qui en sont vic- 
times à modifier leur mode de vie, 
quitte à se retrancher derrière l’alibi 
du contrôle des changes. 

Un secrétaire d'Etat qui observe 
plus justement que. pendant trop 
longtemps, le tourisme n'a pas été 
suffisamment pris au sérieux et 
constate que. parallèlement à T- été 
Delors » (fl préfère quant à lui par- 
ler de I’» été français»), se mettait 
en place une véritable politique du 
tourisme dont les objectifs d'- inté- 
rêt national » devraient pouvoir, se- 
lon lui. rassembler l'ensemble de la 
profession. 

Reste que, au-delà de la polémi- 
que (stérile en raison de l'absence 
d'un outil statistique vraiment fia- 
ble) sur le., bilan d’une saison jugée 
» très convenable - par le ministre 
mais médiocre ou franchement mau- 
vaise par les professionnels, à quel- 
ques exceptions près (5 ) . le contrôle 
des changes, conçu, de l’aveu même 
du pouvoir. - pour faire comprendre 
aux Français qu 'ils vivaient au- 
dessus de leurs moyens ». aura in- 
contestablement provoqué, dans 
l'opinion, le choc recherché. El que 
du point de vue de celle • cons- 
cience de crise», évoquée par un 
fonctionnaire. » on aura fait des 
progrès en 1983 ». Avec, pour rêsut- 
tat inattendu, l'apparition d'un nou- 
veau terrain d’affrontement politi- 
que : celui des vacances. En somme, 
un 1936 à rebours. 

Réunis le week-end dernier à 
Deauville, à l'occasion de Top Resa. 
une rencontre commerciale an- 
nuelle. tes professionnels du tou- 
risme offraient un peu le spectacle 
de rescapés, tout étonnés d’être en- 
core en vie et se réchauffant de 
l’aveu de leurs malheurs respectifs. 
Bien décidés à faire front, à relancer 
une machine aujourd'hui grippée, 
mais pressentant aussi que fa fin du 
carême n'etait pas pour demain. 

PATRICK FRA NCÈS. 


(1) Les agences spécialisées dans la 
billetterie d'entreprises observent en ef- 
fet que ces dernières » se font tirer 
l'oreille » et qu’il est difficile - de faire 
rentrer - l'argent qui Icnr est dû. D'où 
les problèmes rencontrés pour faire face 
à des échéances impératives. 

(2) Elle expliquerait l’afflux des 
Américains qui, selon les professionnels, 
auraient sauvé Tbôtellerie de luxe 
(4 étoiles), sans compenser pour autant 
ni la diminution de la clientèle étrangère 
nordique, notamment allemande, ni 
l’évanouissement de la clientèle fran- 
çaise dans les hôtels de catégories 
moyennes, un phénomène jugé - nou- 
veau et préoccupant 

(3) Ainsi, au niveau de U promotion 
du tourisme français sur les marchés 
étrangers, les crédits Ont été augmentés 
de 53 ^ par rapport à l’an dernier. 

(4) Le prochain congrès du SNAV 
aura pour thème : - Des adaptations né- 
cessaires. » 

(5) Notamment dans la zone franc, 
la Réunion, les Antilles et le Sénégal. 
Et. au niveau des formules. La confirma- 
tion du succès des gîtes ruraux ci des 
Relais et châteaux. 


OUVERTURE : 
LE DOSSIER 
CHASSE 


M ™ BOUCHARDEAU, le 
secrétaire d’Etat 
chargé de l’environne- 
ment et de le qualité de (a vie. 
s’était donné six mois pour 
connaître l’essentiel du dossier 
de la chasse en France et pour 
être en mesure de dégager des 
orientations. L’imminence de 
r« ouverture » dans les quarante 
départements qui font la moitié 
nord de la France lui a donné 
l’occasion, jeudi 29 septembre, 
de faire le point. Au cours de 
cane réunion, elle 8 prononcé un 
discours-programme plus qu’elle 
n’a donné une conférence de 
presse. On lui saura gré d'abord 
d’avoir été claire, on se félicitera 
aussi du soin qu'elle a mis à taire 
ses inclinations pour aborder de 
front les problèmes en suspens. 

Si l’on voulait définir les posi- 
tions du secrétaire d'Etat, elles 
se résumeraient ainsi : la chasse 
est en France une réalité sociale 
(un million huit cent cinquante 
mille porteurs de permis) ; conci- 
lier les arguments des chasseurs 
et ceux des antichasseurs ne 
sont pas dans ses intentions ; il 
faut éviter la souffrance animale 
inutile ; une gestion prudente et 
respectueuse des cycles biologi- 
ques de la faune sauvage est in- 
dispensable si l’on veut que la 
chasse ait des raisons d’exister 
dans l’avenir. Les objectifs qui 
découlent de là seraient les sui- 
vants : développer les moyens de 
connaissance et de diffusion de 
l’information des chasseurs, 
mieux assurer leur formation, or- 
ganiser la chasse, assurer ('évo- 
lution de la réglementation. 

Rien de révolutionnaire, dira- 
t-on : dans la ligne des préoccu- 
pations des prédécesseurs. 

Ce qui est nouveau, c'est la 
fermeté avec laquelle M"* Bou- 
chardeau a rappelé ces grands 
principes sans avoir le souci de 
ménager les uns ou les autres. A 
preuve sa position vis-à-vis des 
veneurs à qui elle a demandé de 
ne pas prolonger les souffrances 
de l’animal forcé par une meute, 
mais à qui elle a promis que la 
chasse à courre ne serait pas in- 
terdite. 

Les premières décisions qu'a 
annoncées le secrétaire d'État - 
suppression progressive du pié- 
geage par engins à mâchoire, 
fonctionnarisation des gardes, 
mise au point de règlements qui 
ne pourront plus être tournés, 
application des directives et ac- 
cords internationaux - ne man- 
queront pas pour autam de rallu- 
mer les querelles. 

Il est trop tôt pour juger de 
l’ efficacité dont M” Bouchar- 
deau saura faire preuve pour que 
soient appliquées ces mesures 
autrefois évoquées. Félicitons-la 
déjà d’avoir su dégager l’essen- 
tiel des points noirs que connaît 
la chasse en France et de ne 
s’étre à aucun moment laissée 
tenter par les accents démagogi- 
ques si prisés parfois dans les 
discours politiques, quand les 
passions sont en cause. 

CLAUDE LAMOTTE. 


LeN°l 


chasseur 


384 pages 
très illustrées 
en couleurs. 
(19x25.5 cm) 

Larousse 

chez lous les libraires 



la chasse 

sous la direction de J.-P. ViIIenave. 

Ta ares les composantes actuel- 
les de l’an cyneg clique : armes et 
munitions, chiens, gibier, modes 
de chasse, législation, c’est-à- 
dire un loui d’horcon complet et 
remarquablement à jour. 
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LE MONDE DES LOISIRS 


Chasse 


BALADE A LA CARTE 


»ST'ÊTl0*fiE 


Idées 

et adresses 

Pour ceux qui ne souhaitent 


Pour ceux qui ne souhaitent pas 
chasser toute la saison mais préfè- 
rent participer à quelques sorties sur 
des territoires privés entretenus à 
cet effet (notamment grâce à la pré- 
sence de cultures à gibier), voici 
quelques adresses : 

- La Billebaude, domaine de la 
Prévostière, â G lèvres . 41130 Selles- 
su r-Cher ftél. : 16 tM) 98-60-66. A 
Paris : 387-31-89). 400 hectares de 
bois et de plaine. Lièvres, lapins, pi- 


Sur les crêts du Pilât : 
herboriser avec Jean-Jacques 


Bochetafflée 


Péhissin 


g cons. sauvagines, sangliers, le tout 
gibier naturel, mais aussi faisans et 
perdreaux élevés en liberté sur le 
territoire. Terrains et méthodes de 
chasse tournés surtout sur le travail 
des chiens. Hébergement et table 
commune de très bon accueil. (Il 
Faut compter 1 300 F par jour et 
90 F pour la chambre. ) 

— Le domaine du Nahon, près de 
Souesmes (41450 ; tél. : 16 (54) 98- 
82-42). offre la possibilité de chas- 
ser sur un territoire exceptionnel ré- 
servé aux chiens d'arrêt. On y 
chasse en tout petit groupe avec le 
responsable des lieux, jaloux de la 
qualité du gibier qui vit sur ses 
terres. On prend scs repas en famille 
et l'on dort dans les auberges des en- 
virons (1300 F par journée sans 
l’hébergement). 

- Le club de la Roche-Couloir 
(tél. : 052-68-88 et 052-17-80) plus 
près de Paris, dispose d'un territoire 
de chasse de plus de 300 hectares 
près de Chevre use. Les faisans, très 
nombreux, y sont élevés sur des aires 
à ciel ouvert clôturées par des filets, 
puis sont lâchés sur le territoire en 
début de saison. 11 faut compter 
1 000 F par journée. Les repas se 
prennent dans un pavillon de chasse 
très confortable (180 F) ou au club 
de tir (installation de skeet, de 
fasses, de parcours de chasse) pour 
un prix moindre (75 F). Chiens 
d'arrêt recommandés. 


E N août 1769. Jean- Jacques 
Rousseau parcourait le Pilât, 
persuadé d’y trouver des 
plantes rares. Pour le bicentenaire 
de sa visite, un itinéraire botanique 
long de 32 kilomètres fut créé à 
son nom. suivi de nombreux autres 
sentiers è l’usage des promeneurs. 
Serait-ce le paradis des randon- 
neurs ? Parlons plutôt de purga- 
toire. car certains chemins ont 
souffert de la tempête de novem- 
bre 1982 et. d’une façon générale. 
H faut surveiller cartes et balises en 
tentant de les accorder. 


nan les pentes rocailleuses dans le 
vert sombre des moutonnements. 


Gouffre iTEnte\ 

... 


NATUREL REGIONAL ^ frfa 

b Jasserie»^^^^* rtEfflw 

DU MONT-PILAT . #\ 


du Pas-du-Rtoi"' 


Crût de b ISt-Sabin 

Perdrix 


— Pour ceux qui veulent tirer 
sans tuer de gibier, un nouveau club 
s'est ouvert près de Chevry, dans la 
banlieue est de Paris, le domaine de 
la Maisaudière (tel. : 425-44-39). 
200 hectares destinés au travail des 
chiens, au tir sur plateaux. On peut 
y déjeuner. On pourra plus tard y 
dormir. 

C. L 


Jean- Jacques Rousseau s’était 
donc rendu au Pilât pour y herbori- 
ser. En août, il ne vit plus les jon- 
quilles. narcisses, violettes et ge- 
nêts en fleurs mais, sans doute, 
l'arnica, les ancolies et de grandes 
digitales. K sût été préférable d'at- 
tendre l'automne car. dès la fin de 
l'été, la bruyère et les épilobes co- 
lorent de pourpre les landes et les 
clairières alors qu’en altitude les 
rares feuillus jaunissent parmi les 
sapins. If n'y a pas de plantes rares 
parmi tous ces noms, mats l'intérêt 
réside plutôt dans la variété et la 
profusion. En fait, ce n'est pas la 
végétation qui surprend le plus le 
randonneur matinal, mais les oi- 
seaux. communs eux aussi, mais 
très nombreux, dans la mesure où 
on recense cent trente espèces 
évoluant chacune dans leurs zones 
de prédilection. A l’automne, c'est 
le regroupement des migrateurs 
pour le grand départ, ou le simple 
passage d'autres espèces venues 
du nord. Quelle que soit la saison, 
c'est durant les quatre heures qui 
suivent l'aube qu’on peut en enten- 
dre et en observer le maximum. 


Le Parc naturel régional du Pilât 
est sillonné da nombreux sentiers 
balisés. Il est possible de les suivre 
de bout en bout, à la découverte 
des différents étages de végéta- 
tion. par des villages et des mai- 
sons isolées. Mais il est intéressant 
aussi de les articuler en boucles. En 
voici deux qui se nouent au Bessat. 
village paisible et accueillant. Par 
leur dénivelée, ils prennent un petit 
caractère montagneux. (Les sen- 
tiers du parc sont balisés bianc- 
gTenat, avec des numéros, alors 
que les G.R. sont blanc-rouge.) 


Srentatse V* 


A* hébergements 
— b sens conseillé 
3 n° des itinéraires 


\CoIdeta 

{République 


f Colombier 


Pour commencer, la vallée du 
Furan ne manque pas de surpren- 
dre, avec ('étroit Gouffre d - Enfer et 
des gorges sauvages qui dissimu- 
lent les deux barrages centenaires 
construits pour alimenter Saint- 
Etienne en eau potable. 


• ROCHETAILLÉE - LE BESSAT. 


Enfin, troisième intérêt du Pilât, 
la variété de ses paysages, extrê- 
mement changeants, des basses 
prairies aux plateaux et aux crêts 
parsemés de « chirats », surpre- 


A Rochetaülée (ait. 774 m), 
prendre vers le sud la route des 
Barrages. A 500 m, par le chemin 
qui. dans un virage, s'en écarte sur 
la gauche, rejoindre l’aqueduc des 
Fontaines, le suivre jusqu’à la Ro- 
che Pointue, descendre à l’Auberge 
du Gouffre cf Enfer et s'engager 
dans l’étroit vallon du Furan. On at- 
teint le premier barrage soit par un 
chemin régulièrement incliné, soit 
par des passages équipés d'esca- 
liers. plus pénibles mais plus sau- 
vages. De là. l'itinéraire m 6 mène 
au deuxième barrage, le Pas de 
Riot, et suit le Furan en R.D. ou 
R.G ; au liau-dit Centre naturaliste 
(cote 954), emprunter le sentier 
n° 5 qui, après Tarentaise. coupe la 
D 8 puis le GR 42. Emprunter alors 
celui-ci à droite : il conduit au Bes- 
sat (ait. 1 160 m). 


400 m de dénivelée, 13 km. en- 
viron quatre heures trente (itinéraire 


réversible avec la quatrième jour- 
née. plus courte par le GR 42). 

« LE BESSAT - SA1NT-SAB1N. 

Le GR 42 par le Grand Bois 
continué par le sentier n° 6 conduit 
à ThéRs-lB-Combe d’où il repart 
pour Colombier (ait. 812 m, 13 km, 
étape possible). De là, tes sentiers 
6-3, puis 3 regagnent les hauteurs 
vers Saim-Sabin (1 050 m) dans un 
paysage agreste et doucement val- 
lonné. tout è fait différent de la pre- 
mière journée. 

6 km depuis Colombier, 350 m 
en descente. 250 m en montée. 
19 km au total. 

• SAJNT-SABIN - LE BESSAT. 

C’est la journée des crêtes, par 

les sentiers 3 puis 4. chacun des 
sommets étant bien repérable, qui 
son antenne, qui sa tour, du crê t de 
l'CBüon (1 370 m) au crdt de la 
Perdrix (1 432 m). qui ne com- 
porte, lui, qu’une table d’orienta- 
tion. Le panorama est vaste de 
toutes parts, sur les Alpes et le 
Massif Central, avant d'entamer la 
descente par la forêt sur le Bessat. 

1 1 km 500 en montée {davan- 
tage selon l'ardeur à gravir les crêts 
secondaires) et presque autant en 
descente. 

• LE BESSAT - ROCHETAILLÉE 

On quitte Le Bessat au N.-O. par 

le GR 42 (à préférer au sentier n° 4 
qui s'en sépare) pour rejoindre Ro- 
crietaillée. Des forêts, des champs, 
encore des forêts pentues, c'est 


POORL 


C’est à pied qu’il faut 
découvrir le SAHARA 
pour ressentir le plus 
intensément l’espace, le 
silence, la beauté, les 
mille petits riens qui 
font d’une randonnée 
saharienne une expé- 
rience inoubliable, le dé- 
but d’une énorme pas- 
sion sans limite. 

La connaissance pré- 
cise des régions recon- 
nues à pied dans leurs 
moindres recoins 
depuis une dizaine 
d’années, l’expérience 
de nos guides, l’enthou- 
siasme de tous ceux qui 
sont déjà partis avec 
nous, l’appui incondition- 
nel de la presse partie 
souvent tester nos 
voyages, nous permet- 
tent de vous proposer 
9 itinéraires sahariens 
différents dans le Sud 
Algérien, tous pouvant 
être considérés comme 
des randonnées faciles 
accessibles à tous. 

Si vous ne deviez réa- 
liser dans votre vie 
qu’un seul voyage d’a- 
veriture, c’est incontes- 
tablement au SAHARA 
qu’il faudrait diriger 
vos pas. 


lehogga* 

■tarrERA . 
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’Thélîs-la-Cooihe 

0 5 


une dernière vision du Pilât, havre 
providentiel tout près de Saint- 
Etienne et de Lyon et très fatale 
d’accès (8 km). 

ANNICK MOURARET. 


EN ROUTE 

- ACCES : Saint-Etienne. Nom- 
breux trains, dont T.G.V. depuis Paris 
et Lyon. Autocars pour RocbetaiUée 
et Le Bessat (cars Cbaaxn, gare rou- 
tière Chavaneile, quai n° 1 . TcL (77) 
25-22-28). RocbetaiUée est à la sonie 
S.-E. de Saint-Etienne : Bus a* 8 
« Dorian-Rivière -, descendre au ter- 
minus • la Rivière ». 

- INFORMATIONS ET 
ACHATS DOCUMENTATION : 

Comité Tourisme Loirc-Forez, 
S, place Jean-Jaurès, 42021 Saint- 
Etienne - TEL ( 77 ) 33-15-39. 

Parc naturel régional dn Pilai, 
2. rae Benay, 42410 Pêlussin. 
TéL (74) 87-65-24. 

- CARTO-BIBLIOGRAPHTE : 

Carte 1/50 000, Parc Pilât (avec 

sentiers retracés) : 32 F (+ 3,10 
port) : Les huit grands sentiers du Pi- 
lât (Parc) : 25 F (+ 3.10 port) : Le 
Sentier Flore (Parc) : 18 F (+ 630 F 
port) : Le POat a vol d’oiseau (Parc) : 
10 F (+ 3,10 port). 

- SENTIERS ACTUELLE- 
MENT ENCOMBRÉS D’ARBRES 
(chablis). 

Sentier n° 6, pour la partie en bal- 
con a l’ouest du Barrage d‘ Enfer et la 
portion entre le Centre naturaliste et 
le GR 7 : Us sont évités dans (Itiné- 
raire décrit. 


kilomètres >1 i 

avre - HÉBERGEMENT : Beaucoup 
aint- de lieux sont fermés en septembre. 

Au Bessat ; H. Rest. de France 
(2 étoiles), tél. (77) 22-72-22. 
r H. Rca. La Fondue (l «ofle). teL 

r ’ (77) 22-584)7, Nouvel Hôtel, tél. 

(77) 22-65-14. (H. Rest.). 

A Colombier : H. Rest. Degraîs. téL 
Jom- (77) 51-50-14. avec gîte d'ciape 

Paris 20 places (très souvent occupé) . 
liliée H. ResL MarsoL téL (77) 51-51-90. 

rm L* CroixSaiat-Sabin Ferme- 

Lv, auberge (entre Colombier et le crét de 
Tr rCEiüoa), dortoir 20 places et repas. 
lêL (77) 51-50-34. 

H. ResL de l'Œillon. sous le erêt de 
l'Œillon. tél. (77) 51-50-61. 

La Jasserte. au nord du crêi de la 
Perdrix. léL (77) 22-67-16 - Hébergo- 
r . cz - ment restreint, restauration. 


- VOTRE ASSIETTE DANS LE 
PILAT: 

Elle sera attrayante pour 45 F-50 F 
et la formule - casse-croûte » à partir 
de 30 F est déjà tout un menu : char- 
cuterie de campagne, omelette oa 
caisses de grenouilles, fromages, 
fruits. Dans le Pilai, le fromage ne se 
conçoit pas sans le -blanc- et le 
- sec » ; dans les boulangeries. les mi- 
ches de pain sont énormes, et on 
trouve des confitures pures ou mélan- 
gées : myrtilles, framboises, mutes, su- 
reau, avec us zeste de citron... 

- LE CLIMAT : le sommet est à 
1 432 mètres, il faut donc prévoir la 
fraîcheur des crêts. L’hiver, on fait du 
ski de fond dan» le POat. 


- A VOIR A SAINT-ÉTIENNE : 
le Musée d’an contemporain. 



BUDGET 1984 


Le coup de semonce 
de Tourisme et Travail 


L ES vacances d'été de 1983 
• ont été pour le moins iden- 
tiques sinon meilleures que 
celles de 1982 ». ont estimé, récem- 
ment, au cours d'une réunion de 
presse, les responsables de Tourisme 
et Travail. Pour M- Bruno Meynet, 
secrétaire fédéral de r organisation. 
« un démenti cinglant est ainsi ap- 
porté aux apôtres de l'apocalypse 
qui ont annoncé des vacances cata- 
strophiques pour l’année en cours ». 
Mais Tourisme et Travail convient 
cependant d’- un certain tassement 
par rapport aux dernières années ». 


A propos de la loi de finances 
pour 1984, présentée par le gouver- 
nement, et dont l’Assemblée natio- 
nale doit débattre prochainement, 
M. Meynet estime qu'elle traduit 
une régression • préoccupante - des 
crédits alloués au tourisme sodaL 
• En 1983, ces crédits, a-t-il précisé, 
étaient de 95 millions de francs. Ils 
seront de 67 millions en 1984, en- 
traînant ainsi une chute de la dota- 
tion budgétaire de plus de 21 % 
pour les villages de wcances et de 
58 % pour le camping-caravaning. 
Certes, il convient d'ajouter les 
sommes prévues dans le cadre.de la 
décentralisation des budgets, mais, 
même en les intégrant, nous sommes 
très loin du compte * Si le débat 
parlementaire ne permet pas d’aug- 
menter les crédits réservés au tou- 
risme social, « eh bien l a affirmé 
M. Meynet. il y aura décalage entre 
la volonté sociale du gouvernement 
et la réalité concrète ». 


dans • certains discours, certains 
écrits, des termes - loisir social - et 
« tourisme social » au profit de tou- 
risme associatif. Au-delà du voca- 
bulaire nous pouvons légitimement 
nous demander si ces formulations 
nouvelles ne recouvrent pas un 
changement de nature ». a indiqué 
M- Meynet- Bref, le secrétaire fédé- 
rai de Tourisme et Travail n'y est 
pas allé par quatre chemins, ce 
mardi, pour réclamer une révision 
du budget 1984. - A partir de ces 
appréciations, voire de ces critiques, 
d’aucuns pourraient se demander si 
nous n’avions pas décidé de partir 
en guerre contre le gouvernement -, 
s'est interrogé M. Meynet qui a pré- 
cisé aussitôt qu' « U n’en était rien ». 
Alors que faire pour lancer une 
gronde politique du tourisme sodaL 
comment la financer ? L'association 
propose notamment la constitution 
d'un fonds, comparable au « 1 % 
pour le logement », alimenté par les 
entreprises, pour aider les activités 
culturelles, sportives et de loisirs. 


A Tourisme et Travail, on 
s’étonne également de la disparition 


En attendant. Tourisme et Tra- 
vail, qui est proche du P.C.F., veut 
mobiliser et sensibiliser l'opinion pu- 
blique à propos de cette « régres- 
sion » des crédits alloués au tou- 
risme social. Des délégations 
demanderont à être reçues par les 
députés pour qu’ils déposent, au 
cours de la discussion budgétaire, 
des amendements à la loi de fi- 
nances. Voilà M. Roland Carraz, se- 
crétaire d’État au tourisme, pré- 
venu. Bref, ce n’est pas la guerre, 
mais une évident coup de semonce. 

J. P. 


“ RESIDENCES "" 

Campagne • Mer • Montagne 


A CORDES 

BEAU MAS DE CARACTÈRE 
Restauré avec goût, 2 baies aménagées + 
3 petites baies. ? pièces, tout confort- Pis- 
cine. Le tout situe sur 5280 m 1 de tenain 
(oliviers, romarins, lavande) dans on 
environnement et on cadre exceptioanek. 

Prix :1800 000 F 
CORDES IMMOBILIER 
84220 Gordes (90) 724)0-70 


JUAN-LES-PINS 

100 m de b mer 

très belle TBfe. 4 grandes pièces 
grande cuisine, grandes saBes de tains. 
Gange 2 «taxes. 250 m de jarAi 
+ petit 2 pièces tout confort. 
1600000 F Tâ. : (93) 39-02-08. 


Vends Villa standing 210 m 2 

Située au Moule Guadeloupe b 200 m de la plage - Grande terrasse face « la mer - 
Grand ftving - 3 chambres - 7 s aile de bains - 2 W.C. - 2 dmsstog-rooms - 
Chambre pnrapote climatisée - Téléphone - Cuisine bien aménagée - Gwage au 
■oue-sol - Buanderie - Cave - Dânrras - Jariftn tout autoiv bien entretenu 

Prix : 1 250 OOO F 

S* adresser : M. Henry, apport n- 2. Résid. les Manguiers 
971 10 Abvmes Duoazûn. T^iÂfiKona - (16) 590-84-53-42 
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ET DU TOURISME 


Pêche 


Irlande 


T ALON d'Achille da tourisme 
dans beaucoup de pays, la 
« basse saison • ne mérite 
pas, en Irlande, cette image un peu 
péjorative. Les conditions climati- 
ques peu changeantes au IÏI de 
Tannée, une nature presque immua- 
ble, (les verts prodigieux y subsis- 
tent longtemps en automne et même 
en hiver), la richesse de la vie 
sociale, font de l*3e d’ Emeraude une 
destination de toute Tannée et qui 
offre de nombreuses activités direc- 
tement liées à la nature : pêche, 
chasse, golf, randonnées de toutes 
sortes. 


On trouve de l’eau partout en 
Irlande. Des centaines de lacs et de 
rivières poissonneux dans des sites 
de rêve. Très exactement, 
14 500 kilomètres de cours d'eau où 
jeter la ligne. On distingue plusieurs 
types de pêche, adaptés à vos désirs 
ou, tout simplement, à vos moyens. 
D’abord, la coarse angling . c'est- 
à-dire la pêche en rivière ou en lac 
<fe tous les poissons, à r exception du 
saumon et de la truite de mer. 
Ouverte toute l’année, elle ne néces- 
site aucune autorisation ou permis. 
Mais certaines périodes sont plus 
favorables aux bûmes prises. 


La pêche au brochet [pike) , qui 
se déroule pratiquement tonte 
l'année (meilleures périodes : 
octobre-novembre et de mars k 
mai), est à recommander pour plu- 
sieurs raisons : l’esprit combatif du 
brochet irlandais, les nombreuses 
rivières en contenant, le désintérêt 
des pécheurs locaux pour ce type de 
poisson. Impossible de citer tous les 
lieux de pêche au brochet. Voici 
cependant les plus renommés : 
d’abord la région du fleuve Shan- 
noa. L’un des moyens les plus pitto- 
resques de pêcher consiste à louer 
un bateau à moteur et à descendre la 
rivière. Formule assez coûteuse mais 


SAHARA 

Venez vivre l'expérience 
unique du plus beau désert 
du monde , avec les Toua- 
regs, le plus souvent à pied, 
de dunes en canyons, 
d'émotions en émotions... 
de grands moments 
LES AMIS DU SAHARA - 329,06.80 
49. nie Maatape-Saiote-Seneviève 
75005 Paris 


LE MONDE - Samedi 1 Cf octobre 1983 - Page 17 


: en 


Tauromachie 


Nîmes ; les vendanges d'Ojeda 


abordable à plusieurs. On pan de 
Carrik-on-ShûmoD on d’Athione. 
Bateau confortable (pas de permis 
nécessaire), aucun danger (fleuve 
calme et sans courant), initiation 
par moniteur et cartes détaillées 
fournies. 


s'étend de juin à août ; celle de la 
truite de mer de juillet à septembre. 


On peut choisir également de 
pêcher dans le Lough Deig, traversé 
par le Sbamtan, dans une région qui 
invite an repos et à la détente. 
Autres coins réputés pour la coarse 
angiütg : le Lough Enie. à la fron- 
tière de TUlster, et ses dizaines de 
petits lacs ; la région de BaJlisodare, 
au sud de Sligo, et The Barrow 
Catchmems, au nord de Waterford. 
On trouve aussi dans les rivières 
irlandaises quantité de brèmes, gou- 
geons et gardons. 


La game angling englobe la pêche 
au saumon et & la truite de mer (sea 
trout ) . Le permis de pêche est obli- 
gatoire, et s'y ajoute parfois un droit 
de pêche à acquitter sur un certain 
nombre de cours d’eau. U faut tou- 
jours se renseigner à ce sujet. La 
game angling se pratique dans la 
plupart des régions pittoresques, qui 
ont fait la réputation de l'Irlande. 
Pour le saumon et la truite de mer, 
la saison s'étend de février à fin sep- 
tembre avec des décalages suivant 
les régions. La meilleure période se 
situe en avril et en mai 


Pour Hoir, un mot de la pèche en 
haute mer, qui possède ses incondi- 
tionnels. Les centres de pêche sont 
nombreux. Ceux de Kinsale, Court- 
magsherry. Baltimore (dans le 
comté Cork) et de Wespon (comté 
Mayo) sont les plus célèbres. A Kin- 
sale, l’un des premiers ports euro- 
péens pour b pêche en haute mer. 
on peut louer bateaox et matériel 
sur place. W es port revendique le 
titre de capitale de b pêche au 
requin et à la raie. CIew Bay permet 
des prises monstrueuses. Ainsi, 
récemment, une raie blanche de 
160 livres y fut attrapée avec une 
simple canne. A noter que c'est une 
pêche sportive et que la plupart des 
grosses pièces sont remises à la mer. 


C E gros peon boudiné dans un 
costume orange à pois noirs 
qui, & grands coups de cape, 
tire habilement le taureau empêtré 
dans le caparaçon du centaure a été 
salué comme il convenait. Cet Anda- 
lou bouffi n'a rien de l'image type 
du torero véhiculée par tout un fol- 
klore littéraire. Et quel ne fut pas 
l’étonnement des promeneurs, 
perdus un jour de feria au pied des 
arènes nîmoises, de voir photogra- 
phier devant son hôtel le bonhomme 
comme s'il s'agissait d'un grand ma- 
tador. Ils ont vite appris, ces béo- 
tiens, que ce torero, aujourd'hui su- 
balterne du Yiyo, s'appelait 
Ordonez, Je frère du grand Antonio. 
Bon sang ne saurait mentir. II le 
prouva dans l’arène. 


belb le 28, à Tamona de Aragon le 
29 et â Linares Je 30. A ce nombre 
de kilomètres il faut encore ajouter 
deux corridas â Bilbao lors de 1a fe- 


De la truite de mer 
à la raie blanche 


Autre activité hivernale, la 
chasse. La meilleure saison s'étend 
de novembre à janvier. Canaris, sar- 
celles et bécasses s'y rassemblent. 
Pour chasser en Irbnde, il faut pos- 
séder un permis de chasse irlandais. 
11 est conseillé d'écrire au moins un 
mois à l'avance au Forest and Wild 
Service, Leeson Laite. Dublin 2. Le 
certificat pour importer un fusil 
s'obtient au Department of Justice, 
72 st. Stephen’s Green, Dublin 2, et 
coûte 10 livres irlandaises. Il doit 
être obligatoirement en possession 
du chasseur à son arrivée en Irlande. 
Le formulaire est disponible à 
l’Office de tourisme, et une assu- 
rance est, bien entendu, recomman- 
dée. 


Au cours des tradition nelies ferias 
des vendanges qui viennent d'avoir 
lieu à Arles et à Nîmes, les aficio- 
nados ont vu le meilleur et le pire. 
Tout a commencé par une formida- 
ble interrogation : viendra... viendra 
pas ? Annoncé à Arles le dimanche 
précédent. Paco Ojeda s’était finale- 
ment désisté. Un passage à vide. Le 
petit monde minois de b tauroma- 
chie entrait en ébullition. Pourraù- 
on revoir avant l’hiver celui qui. en 
mai dernier, lors des fêtes de Pente- 
côte, avait fait exploser le cirque ro- 
main avec des naturelles et des dere- 
chazos de rêve ? 


C’est alors que le poignet se rati- 
gue et que l’cpée pèse plus lourd. 
Mais le taureau, lui, yatagans en 
avant, charge toujours vite et fort. 
Soudain le torero comprend. H n'a 
plus que deux attitudes possibles : 
toréer un ton au-dessous ou se faire 
encorner. Il a choisi- 11 eut alors, dé- 
but septembre, des journées diffi- 
ciles. (1 décida de rester chez lui. 
loin du bruit et du sang. Mais il re- 
prend l’épée et participe de nouveau 
au jeu tragique. Finalement Simon 
Casas, le responsable de b régie mu- 
nicipale des arènes de Nîmes, an- 
nonce : - Paco Ojeda sera bien là. • 
Deux jours avant il aura revêtu l'ha- 
bit de lumière à Togrono et. b veille, 
à Jerez, au sud de l'Andalousie... 


PIERRE JOSSE. 


Quant aux meilleurs emplace- 
ments, ils se trouvent dans le Kerry, 
le Connemara et le comté Maya 
Mentionnons, bien sûr, les lacs de 
Kflbmey, dont b réputation n'est 
plus à faire, en particulier le Lough 
Leane, pour b truite de mer. Pêcher 
dans les environs du bc Caragh et 
de Glencar, au pied des Macgilly- 
cuddy's Récits, la montagne b plus 
haute d'Irlande, c'est mêler définiti- 
vement b plaisir de b pêche à celui 
des yeux, tant b nature y est belle, 
sauvage et préservée. Le Connemara 
offre également ses merveilles : le 
bc Corrib notamment, où Von peut 
pccher li br eme n t, encore que pour le 
saumon le permis y soit nécessaire. 
Le bc de BaUyoahincb s'inscrit dans 
un paysage magnifique avec comme 
cadre les monts Twelve Beos. La sai- 
son du saumon y est plus tardive et 


• Renseignements pratiques : 


— Office du tourisme irlandais, 
9, boulevard de b Madeleine. 75009 
Paris, tel. : 261-84-26. 

— Aer Lingus. 38, avenue de 
l'Opéra. 75002 Paris, tél. : 
742-12-50. 

- Depuis cette année. Air France 
dessert Dublin. 

Parmi les agences spécialisées, 
citons: 

— Orchape, 6, rue (TArmaillé, 
75017 Paris, tél. : 380-30-67. 

— Jet Tours Chasse et Pêche, 
19, avenue de Tourviile. 75007 
Paris, tâ. : 550-20-75* 

— Atlantide 2000, 29, nie des 
Pyramides. 75001 Paris, tél. : 
261-52-90. 


A b fin juin, Paco Ojeda, après 
ses triomphes du printemps en Espa- 
gne et en France, où il se révéla 
comme le torero rr 1 de l'année (le 
Monde du 28 mai), signa près de 
quatre-vingts contrats pour les trois 
mois à venir. Empochant ainsi quel- 
ques dizaines de millions de cen- 
times par corrida. Tel le Cordobes à 
l'époque de ses grands jours. Ojeda 
sillonne alors l’Espagne du nord au 
sud, de l'est à l'ouest, avec, pour 
primes, quelques détours au-delà des 
Pyrénées. Des rendez-vous dange- 
reux dans chaque arène. Il est le 
meilleur, il doit le rester, fl se saoule 
de capes, de muleta et d’estocs. La 
pression nerveuse est de plus en plus 
forte. Afficher Ojeda au cartel, ce 
sont des milliers de pesetas qui tom- 
bent dans l'escarcelle de l'organisa- 
teur de b course. En juillet, par 
exemple, selon b revue T oros. le to- 
rero a effectué le paseo à Sanlucar 
le 21. à Bilbao le 22. à Cucnca le 23. 
à Alméria le 24, à Almagro le 25. à 
Alméria le 26, à Bilbao le 27, à Mar- 


Sanglê dans un costume noir et 
or, Paco Ojeda défile dans le cirque 
romain. A bien le regarder on com- 
prend vite que le bougre cache son 
âge. Manifestement il a plus de 
trente ans (ce qui est tard pour com- 
mencer une carrière de torero mais 
n'enlève rien à sa valeur), alors qu'il 
en avoue vingt-huit. Peu importe. 
Face à un taureau noble de Jandilb, 
il offrit aux aficionados plusieurs vé- 
roniques qui soulevèrent les gradins. 
Avec douceur et délicatesse, il com- 
mença sa faena au centre de l'arène. 
S'engageant résolument dans le ter- 
rain de b bête, il cisela sur le sable 
des naturelles profondes, des dere- 
chazos immenses et des passes 
hautes hiératiques. La muleta tire 
majestueusement le taureau sans le 
loucher. Le btcho boit le leurre. Les 
pieds cloués au sol, Ojeda enchaîne 
passe après passe. Le taureau est do- 
miné. C’est fini. Une grande esto- 
cade le jette au sol Ojeda est tou- 
jours Ojeda. il l'a encore prouvé à 
sou deuxième taureau, peu com- 
mode, en (e changeant de terrain 
avec élégance, pour le citer avec sin- 
cérité, malgré le vent qui soulevait 
l'étoffe, découvrant ainsi son corps. 


Celte saison qui se termine a 
confirmé b bonne santé de la tauro- 
machie en France. Au cours de ces 
ferias des vendanges, les aficionados 
ont envahi, en effet, les vieilles 
pierres, dorées et patinées par te so- 
leil et le vent, des arènes de Nîmes 
et d’Arles. En attendant de retrou- 
ver les espadas au printemps pro- 
chain, le mundüio français suivra de 
irès près ce qui va se passer à Arles. 
Car b concession des arènes arrive à 
expiration en décembre prochain. 
Le nouveau maire de la cité - il a 
été élu en mars dernier. — M. Jean- 
Pierre Camoin (acu loc.). a deux 
possibilités : soit faire confiance â un 
concessionnaire (le régime actuel), 
soit créer, comme à Nîmes, une ré- 
gie municipale. II n'a pas encore fait 
son choix. Mais depuis quelques sai- 
sons les arènes d'Arles ont beaucoup 
déçu les aficionados. 11 est temps 
que b - fille du Rhône - redevienne 
un des temples de b tauromachie. 


JEAN PERRIN. 
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Dons le numéro d’octobre 
(80 pages! 


UN TIMBRE 
MÉCONNU 
« EL BARQUITO ». 


...et les nouveautés du 
monde entier 


Ainsi donc l'Andalou a une nou- 
velle fois triomphé. Si au cours de b 
prochaine temporada il reste le nu- 
méro un. c’est-à-dire s’il confirme 
son art de combattre les taureaux, 
Paco Ojeda deviendra un torero 
d'époque. 


En vente dans les kiosques, 
24, rue Chauchat 
75009 Paris 
Tél. : 824.40.22 
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Allons à London! 


855 F trois jours 


Cet hiver, sortez des pistes . Passez 
3 jours à Londres. 

Pour 855 F, Frantour Voyages vous 
offre l'aller et retour jusqu'à Londres en 
train 2" classe plus bateau Sealink et 
2 nuits petits déjeuners compris en hôtel 
2 étoiles. Départ tous les jours. Prix 
valable depuis toutes les gares de la 
Région Parisienne. 

Pour 855 F, Londres est à vous. Les 
grands classiques : Buckingham Palace et 
( _ _ n _ i ) la relève de la Garde, 

|O0QHm Westminster AbbeyJe 
-FEWtiEE ÆMTf Parlement, le Britisb 


Muséum, la National Gaflery. Et tous les 
must : se promener dans Hyde-Park, chiner 
aux Puces de Portobello, prendre une tasse de 
thé dans les magasins les plus chics : Libertys, 
Harrods. Acheter ses shetlands ou ses ca- 
chemires chez Westaway and Westaway, 
Marks and Spencer ou la Scotch House. 

Prendre un verre ou déjeuner dans 
un pub de la City. Découvrir la faune de 
King's Road. Applaudir un concert classi- 
que, pop ou un show musical. 

A voir et à revoir : Londres. N’hésitez pas . 

/"PIFRANTOUR / Renseignements 
/ w Avâÿagtÿ J et inscriptions chez 


votre agent de voyages. Pour plus d'infor- 
mations sur Londres, renvoyez ce bon â 

l’Office Britannique de Tourisme. 


Je désire recevoir plus d'informations sur 
Londres et sur les for faits Franiuur Voyages. 


Nom 


Prénom : 


Adresse : 




Coupon à retourner à : 


OFFICE BRITANNIQUE 

DE TOURISME ^ 

Service Publicité, ri. FMace Vendôme. 75*Kïl P\RIS 
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le monde des loisirs 


Hippisme 


Encore un Arc au féminin 


A UX courses, au moins, c'est 
la fête. D'abord sur la 
piste : dimanche. Arc de 
Triomphe. 

Cette chronique a dû être rédigée 
avant que ne soient connus les for- 
faits. On voudra donc bien nous ex- 
cuser si, d'aventure, un des chevaux 
que nous citons choisit, en fïn de 
compte, l'abstention. Cependant, il 
serait fort étonnant qu'on ne retrou- 
vât pas, au départ, Time Charter. 
Sun Princes S. Diamond Shoai, 
Awaasif. Stanera. Luth Enchantée. 
Ail Along. Sharaya et Zalataia. 

Il s'agit là du peloton des « pre- 
mières chances*. D est dominé a la 
fois par les britanniques et par les fe- 
melles. Un seul mâle dans cette 
liste : Diamond Shoai. Quatre fran- 
çaises seulement : Luth Enchantée. 
Sharaya. Zalataia, AU Along. 

U n'est plus un observateur doté 
d'au moins un dixiéme d'acuité vi- 
suelle qui nie que l'extraordinaire 
réussite des femelles dans l'Arc, au 
cours des douze années écoulées (où 
elles ont été aussi souvent victo- 
rieuses que dans le demi-siècle pré- 
cédent), a davantage emprunté aux 
hormones qu'aux caprices d'une dé- 
routante mais honnête loi des séries. 

La Société d'encouragement as- 
sure que ses détecteurs ont rattrapé 
leur retard et que, maintenant, on ne 
la lui Tait plus. Nous sommes de 
ceux qui restent sceptiques. Quand 
on voit, comme on l'a vu encore di- 
manche, et toujours en provenance 
des mêmes écuries, des » deux ans • 
atteindre le niveau de développe- 
ment de • quatre ans », on se dit que 
les détecteurs pourraient bien avoir 
à nouveau une guerre de retard. 


Pourtant, rappartcnance de plu- 
sieurs des pouliches de l'Arc 1983 
rassure quelque peu. Certes, l'une 
est irlandaise, mais trois sont an- 
glaises, donc hors de soupçon, et 
trois françaises relèvent des emraS- 
nements Cunnïngton. Royer-Dupré 
et Fabre ; des entraînements à qui 
Ton donne également le bon dieu 
hippique sans confession, même si. 
avant qu* Alain de Royer-Dupré ne 
la prit en charge, son écurie connut 
une douteuse affaire Vayraan. 

Quelle tentative d'explication, 
alors, donner à ce qui paraît être, 
avant le départ, la supériorité des fe- 
melles? 

On incline â retenir des considéra- 
tions commerciales. Dans le marché 
fou fou fou du pur-sang outre- 
Atlantique (tellement fou que - 
nous l’avons déjà signalé - un yearl- 
ing a été paye, au mois de juillet, 
10 2 millions de dollars), un futur 
étalon de haut niveau, dont on ven- 
dra, pendant quinze ans, cinquante 
• services» par an à 100 000 dollars 


les pistes - viennent lui rendre visite 
le printemps suivant. 

Le phénomène est particulière- 
ment net cette année. Au moment 
où nous écrivons ces lignes, aucun 
des gagnants des trois grands der- 


bîes européens — Caerieon. Tee- 
noso, et Saareef Dancer — ne parait 
devoir être là dimanche, non plus 
que L'émigrant, meilleur ■ trois 
ans» français sur l’ensemble de la 
saison. Shareef Dancer et L'Emi- 
grant sont en cours de syndication 
pour les Etats-Unis, aux prix respec- 
tifs, paraît-il, de 40 millions et 
12 millions de dollars. 

ML de La Palice eût dit que les fe- 
melles sont supérieures aux mâles 
quand les mâles som absents. 

Des considérations commerciales 
- en tout cas économiques - peu- 
vent également expliquer l'appa- 
rente supériorité anglaise. Les pro- 


dans l'Arc, à pouvoir attaquer de 
très loin, dès tes premiers mètres de 
la ligne droite. Pourtant, elle nous 
excusera de lui préférer au nombre 
de lignes, pour le romanesque. Luth 
Enchantée et Zalataia. 

Luth Enchantée n'a mis que dix- 
huit secondes et 300 mètres à deve- 
nir une bérolbe de Longchamp- 
C'était 1e 5 septembre, dans le Prix 
du Moulin, une des courses les plus 
prestigieuses d'Europe sur 1 600 mè- 
tres. L'Emigrant avait pris huit lon- 
gueurs d'avance A l’entrée de la li- 
gne droite. Luth Enchantée, ma! à 
son aise dans la descente, était 
bonne dernière. On ne pensait plus à 
elle, quand elle se mit en devoir de 


elle, quand elle se mit en devoir oc 
combler son retard. Prodigieux 


match-poursuite. La pouliche 


aubergiste de la région de Dca u ville. 
Un anberaisie venant. U est vrai, du 
séraiL Carlos Lombard était entraî- 
neur à Maisons-Laffitte et avait 
connu maints succès, notamment à 
Auteuü, quand fl lui apparut, voilà 
une dizaine d’années. que les courses 
étaient en train de changer complè- 
tement de visage, qu’elles deve- 
naient un « business » dans lequel u 
fallait savoir prendre le thé au Wal- 
dorf Astoria et, si possible, parler 
arabe, avant de savoir où passe le 
sus penseur et ce que sont les os sésa- 
mOTdes. Il mit la dé sous te porte de 
son écurie et monta une auberge en 
Normandie. Comme il avait le che- 
val chevillé au corps, il s'arrangea, 
tout de même, pour louer derrière 
l’auberge quelques hectares dluse- 


gna d'une demi-longueur. De l'avis 
de beaucoup, la plus belle course de 
l'année. 

Mais, dimanche, te parcours sera 
plus long de 800 mètres : 2400 mè- 
tres, et la pouliche n'a jamais dé- 
passé, en course, le cap des 
1 800 mètres. 

Sa tentative illustre encore la 
■ féminisation » de l’Arc. S’il s'agis- 

«Jtïi Jfnx Miilfltn An wxm U rîcmiAnif 


priétaires anglais sont moins pressés 
de vendre ou d'expatrier leurs cham- 
pions que ceux établis en France et 
pour qui Chantilly n’est que l’anti- 
chambre de la Californie ou de Bel- 
mont Par II II est symptomatique 
qu'on retrouvera au départ deux 
« quatre ans » britanniques de très 
haut niveau : non pas certes des 
mâles, mais - ce qui serait déjà 
quasi impensable sous des casaques 
françaises - une troisième du precé- 


en plus chacun, vaut vingt fois plus 
cm 'une future poulinière de meme 


qu'une future poulinière de même 
niveau (qui. elle, ne mettre au 


monde, en moyenne, que sept ou 
huit poulains dans toute sa vie). Dès 
que par trois ou quatre perfor- 
mances éclairs au mois de juin - le 
mois des derbies — te mâle a atteint 
sa valeur maxim ale. Q est donc syn- 
diqué pour une carrière d'étalon aux 
Etats-Unis ou en Irlande (paradis 
fiscal hippique). 

Dès lors, on ne prend plus aucun 
risque pour lui et son prestige. On le 
garde douillettement dans le coton 
en attendant que les femelles - qui, 
elles, continuent d'en découdre sur 


C'est ce haras - mouchoir de 


poche qu'est née Zalataia. d’une ju- 
ment qui avait été Tune des der- 


saii d’un poulain, on ne le risquerait 
pas dans la course. Gagnant du Prix 
du Moulin après le Prix Le Marais, 


dent Arc de Triomphe, Awaasif. et 
une gagnante des Champion Sta k cs. 
Time Charter. 

Cette Time Charter, lauréate 
• rlans u n canter » des King George 
et, voilà trois semaines, du Prix Foy, 
est la favorite toute désignée. Mis à 
part l'inexpérience de son jockey, 1e 
jeune Bflly Ncrwnes, elle a tout pour 
die, y compris l’aptitude, essentielle 


du Moulin après le Prix Le Marais, 
il vaudrait trop d'argent pour qujan 
lui fit remettre en jeu son prestige 
sur une distance excédant de 50 % 
ses aptitudes. Pouliche, on se dit 
qu'elle n’a rien à perdre & l’aventure, 
qu’elle ne vaudra pas 1 dollar de 
moins si die est battue et que. si elle 
gagne, ftlte vaudra au moins, en plus, 
les ! 300 000 francs alloués au vain- 
queur. 

Zalataia sera la fleur bleue du pe- 
loton. Elle a été élevée par un petit 


ment qui avait été l une des der- 
nières pensionnaires de l’ancien en- 
traîneur. Celui-ci la vendit 
70000 francs, yearling, à un petit 
propriétaire dont elle porte toujours 
les couleurs. Au poids, elle ne vaut 
pas plus que ces 70 000 francs. Mais 
u y a chez ce modèle réduit de pouli- 
che, né dans un modèle réduit de 
haras, un cœur gros comme une mai- 
son, celui de son grand-père : Ta- 


ministère de l’agriculture - de dou- 
bler l'événement sportif d un specta- 
cle tûppico-histonco-artisiique. Au 
programme t rétrospective: — en par- 
tie a travers des tableaux vivants 
animés par des genUemen-riders et 
des mannequins - de cent cinquante 
années de courses, c’est-à-dire de vie 
parisienne ; projections panorami- 
ques sur 360». grâce à quarante-deux 
appareils coordonnés; chorégra- 
phies équestres ; reconsrituikm de la 
vie d’une écurie â l'heure mysté- 
rieuse de l'entraînement : exposition 
- Un cheval— un artiste », avec des 
prêts de plusieurs musées et grands 
collectionneurs (lesquels ne man- 
quent pas parmi tes propriétaires) ; 
restaurant et bar avant et après 1e 
spectacle. Les privilégiés qui ont as- 
sené aux répétitions sont très élo- 
jrieux. Cinq séances sont prévues : ce 
vendredi à 20 heures el à 22 heures ; 
samedi à 19 heures et à 21 heures ; 
dimanche à 19 heures (et petu-êue 
également & 21 heures). Uo service 
de réservation est ouvert à la Société 
d'encouragement, II, nie du Or- 
que, Paris-8». 

Puisque les courses sont décidé- 
ment devenues un ■ bus ine ss », il de- 


vrait aussi y avoir, ee week-end, une 
fête da dollar. 


plaît, du Grand Prix de Deau ville 
se classait dans, les trois premiers ! 


tième anniversaire, la Société d’en- 
couragement a eu l'idée — évidem- 
ment non dénuée d’un souci de 
relations publiques au moment où 
son futur statut est sur le métier, au 


fête da dollar. 

Samedi, en demi-nocturne, 
fagence GofTs organise, au polo de 
Bagatelle, sa classique «vente de 
l'Arc ». An catalogue, notamment : 
Luth Celtique, une de nu-sœur yearl- 
ing, par Tkatch. de Lnih Enchantée. 
et Marie de Lite, quatrième du Prix 
Vermeille et engagée le lendemain 
dans l’Arc. Acheter la veille, en dé- 
barquant de New-York ou de 
Dallas, le rêve de gagner l’Arc, cela 
vaut bien 500 000 dollars, non ? 

LOUIS DÉNIEL. 


VOYAGEZ FAST CLASS 


4 l’heure où, un peu partout, l'identité se perd au profit des matricules , 
une agence de voyages " à visage humain " propose à ses clients 
un ensemble de services hyper-personnalisés. 

Le nec plus ultra en la matière. Avec des prix surprenants (dans le 
bon sens). 

Première bonne surprise, l'agence elle-même : 

54, rue François F, à deux pas des Champs-Élysées,face au Novapark. 

Dès que vous entrez, vous êtes à la fois chez vous et citoyen du monde. 

Le jeu des lumières et des miroirs démultiplie l'espace, les effets de matières, 
cocktail subtil de classique et de très actuel, de proche et de lointain 
harmonisent le rythme des lignes et sont autant d'invitations au voyage. 


On peut continuer avec, par exemple : 
l’organisation de vos réceptions, la loca- 
tion de matériel audio-visuel, la location 
de bureau en France ou à l’étranger, 
d’avion privé, d’hélicoptère, l’assistance 
médicale, etc. 


•7; 71 -W'" \ tv ' • • . 


En un mot : impossible n’est pas Fast ! 
Et ie billet de transport n’est qu’une toute 
petite partie des prestations que cette 
agence de voyages - qui ne ressemble à au- 
cune autre - peut et souhaite vous apporter. 


SERVICE 
BIEN COMPRIS 


Ici, pas de comptoir pour cacher une 
hôtesse occupée à répondre à un téléphone 
qui sonne en permanence. Des petits 
bureaux où l’on prend le temps de vous 
accueillir avec chaleur et compétence. 
C’est devenu si rare. 


225.77.15 





Chez FAST, les services offerts sont à la 
hauteur de l’environnement et vont du 
plus élémentaire au plus élaboré. Tou- 
jours personnalisés, ils ont été conçus par 
une équipe de vrais professionnels atten- 
tifs à vos besoins et qui savent vous rendre 
un voyage agréable et sans (mauvaise) 
surprise. 



MISE A DISPOSITION DE VOITURES 
DE PRESTIGE EXTRAORDINAIREMENT 
ÉQUIPÉES... 


L’agence de voyages FAST fait partie 
du Groupe Fast Et le groupe Fast c’est 
aussi la location de voitures de prestige. 
Le parc comprend Rolls, Mercedes, 
BMW, R30, 604... Mais attention : pour 
Fast, une voiture de prestige sans les ser- 
vices qui vont avec c’est un peu comme 
servir un 1 er grand cru sans carafe. 


Le service de presse du jour est à votre 
disposition, sur le siège arrière, ainsi 
qu’une mallette qui contient ce dont vous 
pourriez avoir besoin à tout moment: 
rasoir, stylo, cravate, sous-main, brosse à 
habit, détachant, nécessaire de couture. 
Trois fois rien !!! Mais il fallait y penser*., 
et vous l’offrir I 


24 HEURES SUR 24 


FAST c’est tout d’abord l'impressionnant service information. Il fonctionne 
24 h sur 24. Un simple appel téléphonique et vous obtenez tout renseignement 
concernant les horaires d’avion, de train, de bateau, les correspondances. Vous 
effectuez vos réservations aux meilleurs tarifs. 

Relié au système Telêtel, ce service peut vous fournir à tout moment le cours du 
dollar, les derniers événements politiques et économiques... 


C’est pourquoi, toutes les voitures Fast 
sont équipées d’un téléphone qui vous 
permet d’accéder à un service secrétariat : 
télex, messages... et que vous pouvez éga- 
lement utiliser en direct bien entendu. 


Vous souhaitez un chauffeur trilingue, 
une réception à chaque arrêt, une escorte 
VIP, un système Euro-signal... Là encore, 
FAST peut répondre à votre demande. 


VsL»*: 1 . ... i— 



La liste des autres services vous donne 
envie de boucler immédiatement votre 
valise : 

Formalités rapides: 

Fast prend en charge tous vos problèmes 
de passeport et de visa dans les plus brefs 
délais. 

Réveil à domicile : 

vous pouvez être réveillé chez vous quels 
que soient le jour et l’heure. 

Alerte départ : 

on vous rappelle en temps utile l’heure à 


laquelle vous devez partir de votre 
bureau pour vous rendre à la gare ou à 
l'aéroport 
Billets à domicile : 

chez vous ou à votre lieu de travail sont 
livrés vos titres de transports et tous 
documents nécessaires à votre voyage. 
Consignes et instructions 
de dernière minute : 
vous les transmettez à J'agence qui les 
communique immédiatement au desti- 
nataire. 


*■ :* v» 


Quand vos rêves deviennent réa- 
lité et que la notion de “services” l'em- 
porte sur celles de l'anonymat et de la 
banalisation des voyages, c’est FAST 
Alors... laissez-vous faire : 
voyagez “Fast Class”. 
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Plaisirs de la table 

LE SIGNE DU SAUMON 


leux 

DU 7 AU 11 OCTOBRE 


J E rêve quelquefois d’un zodia- 
que gourmand. Entre le signe 
de l'Agneau et celui de la 
Truffe, le signe de l’Oie est celui du 
Cep. n’y aurait-il pas place pour le 
signe du Saumon ? J’imagine que ce 
pourrait être « mon » signe. 

Ce grand poisson argenté ( salmo 
salar). moitié d’eau douce, moitié 
de mer, fréquente encore quelque 
peu nos rivières (Loire et Adour) 
mais nous vient surtout du Nord ; 
d’Ecosse, des fjords de Norvège, du 
Groenland. Et aussi du f-awaHn . 
mais, généralement, surgelé. 

Frais, il est cuisiné, mais, déjà au 
Moyen Age, la - fish connection » 
conduisait jusqu’aux confins de la 
Méditerranée orientale les saumons 
salés, desséchés par un fumage pro- 
longé, des Vikings. 

Aujourd’hui le saumon cru ma- 
riné a envahi les cartes de nos res- 
taurants. On aurait pu croire, même, 
que cette folie allait diminuer la 
consommation du saumon fumé. Eh 
bietfc non ! Pour la première fois. 


C HAMPAGNE qui pleure, 
Champagne qui rit... Les 
vendanges viennent de 
commencer sur les coteaux qni 
ourlent la montagne de Reims et 
qui descendent en pente douce 
vers la Marne, dans une euphorie 
générale. Pour la deuxième 
année consécutive, une récolte 
exceptionnel! en} ent abondante va 
remplir les pressoirs, un véritable 
miracle pour les viticulteurs, qui 
estiment revenir de loin. 

Trois récoltes déficitaires 
s'étaient succédé en quatre ans 
(1978, 1980 et 1981) : - /feri- 
dem naturel unique », assuraient 
les professionnels, provoqué par 
une accumulation rarissime 
catastrophique de gelées printa- 
nières. de périodes de froid 
humide, faisant • couler la fleur 
de vigne», d'attaques d'oïdium, 
de mildiou et de pourriture grise, 
jusqu'à des vents violents qui, en 
juillet 1981. égrenèrent littérale- 
ment les grappes nouvellement 
formées. 

Conséquence .logique, -le • 
niveau des stocks, vitaux pour la 
viticulture champenoise, 
puisqu'un vieillissement, de dix- 
huit mois au minimum et de trois 
ans en général, est indispensable 
pour assurer la qualité du vin, 
était tombé dangereusement bas. 

1 De 575 millions de bouteilles 
avant la récolte de 1978, la plus 
faible depuis 1957. ils étaient 
tombés à 385 millions de bou- 
teilles à la fin de l’été 1982, pour 
168 millions de bouteilles ven- 
dues pendant les douze mois pré- 
cédents, soit 2,6 fois les expédi- 
tions, contre 3.5 fois durant l’été 
1977, ex un déficit de 185 m3- 
itons de bouteilles. 

Remplir les piscines 

Comme la bonne règle exige 
uois bouteilles en cave pour une 
expédiée, et que les producteurs, 
sagement. ne voulaient pas com- 
promettre la qualité en abrégeant 
le vieillissement, iis s'étaient rési- 
gnés à contingenter leurs clients 
français et étrangers. Au prin- 
temps 1982. l'appréhension était 
grande en Champagne, où l'on 
craignait le pire. 

Le résultat fut une récolte his- 
torique à l’automne 1 982. avec le 
plus gros rendement jamais enre- 
gistré. un potentiel de 300 mfl- 


pour Noël 1982, les ventes de sau- 
mon famé sont arrivées en deuxième 
position (après le foie gras et large- 
ment devant les huîtres) , en progres- 
sion de 8 %. 

Sous le signe du Saumon. >1 faut 
citer tes escalopes à l'oseille des 
Trois gros, si souvent copiées. L'idée 
(géniale !) fut de couper ce saumon 
frais en escalopes minces (comme 
de saumon fumé) et non en danses 
épaisses. Le voyage de- Roanne peut 
se justifier pour ce seul plat des 
Trois gros. 

Une autre façon, puriste comme 
on dit au Danemark, de préparer le 
saumon frais est 1’ « unilatéral » . 
Coupé épais, cette fois, en carré, et 
cuit grillé, peau en dessons, c’est 
tout bonnement une merveille. Il est 
la gloire de la carte du Copenhague 
(142, av. des Champs-Elysées (8 e ), 
tél. 359-20-41), où l'hommage au 
saumon nordique le propose égale- 
ment fumé à la danoise, mariné à 
l'aneth, saumuré aux pommes à la 


lions de bouteilles, et une excel- 
lente qualité, grâce à des 
conditions climatologiques 
idéales. Un véritable miracle qui 
permit de rétablir les stocks à 
540 millions de bouteilles, soit 
3,7 fois les expéditions, au plus 
haut niveau depuis dix ans. 

Pour Tannée suivante, la vigne 
ayant « pissé » dru et se trouvant, 
théoriquement, un peu » fati- 
guée», les viticulteurs, ton de 
leur expérience, estimaienr que 
la récolte serait moins abon- 
dante. Comme on l’a vu, ils se 
sont trompés. A nouveau, les 
conditions météorologiques ont 
été excellentes : la chaleur du 
mois de juin a permis une bonne 
« nouaison » de la fleur, te soleil 
a brillé en juillet et en août, la 
pluie de début septembre a 
donné du jus, le froid a évité la 
pourriture grise, et le beau temps 
revenu ces derniers jours fait 
monter le taux de sucre. 

Dn coup, la qualité, un peu 
compromise, a des chances de 

- redevenir-très bonne, cl voilà une 
récolte encore plus abondante 
que la précédente, en passe de 
rlcferler sur la Champagne, ajou- 
tant 300 millions de bouteilles 
aux stocks : déjà, les viticulteurs 
craignent de manquer de place, 
et on parle malicieusement de 
remplir les piscines. 

La capitulation 
des vignerons 

Devant cette avalanche, les 
barrages ont craqué. D’abord, 
celui du prix du raisin, fonda- 
mental pour , les maisons de 
négoce, qui assurent 66 % des 
expéditions, mais ne détiennent 
que 12 % du vignoble. Le prix, 
par suite de la pénurie, est passé 
de 9,41 F en 1978 à 20 F en 
1981. avec une pointe de 23.50 F 
en 1980. en raison d'une prime 
supplémentaire de 10 F pour 
«rareté». En 1982, au terme 
d'une féroce bataille entre les 
négociants, qui réclamaient 1 8 F, 
et les récoltants, qui exigeaient 
20 F. on transigea à 19.03 F sous 

- la pression des pouvoirs publics. 
« Beaucoup trop élevé ! • clamè- 
rent les négociants, car \e cham- 
pagne est devenu un produit 
-cher» ; son prix a progressé 
beaucoup plus vite que l'inflation 


crème, fumé à chaud sur nid d'épi- 
nards. etc. Cela me permet de vous 
signaler une «annexe», un Copen- 
hague aux champs ( Les Quatre Sai- 
sons de Chantilly. 9, av. Leclerc 
(Oise).téi. (4) 457-04-65). où vous 
retrouverez ces saumons fumés ou 
marinés ainsi qu'une soupe de sau- 
mon en gelée... Ne manquez pas non 
plus le canard salé à iern beurrée de 
chou. 

L'Unis Fish Food, qui fournit son 
saumon ruiné à Bacuse comme au 
Taillevent pour ne citer que ceux-là. 
sélectionne rigoureusement les pois- 
sons, péchés de Trondheim au cercle 
polaire. Ceux du Groenland, me dit- 
on d'autre part, sont plus gras (en 
sont-ils meilleurs pour cela?). 
Laissons-là le « fumé > pour en reve- 
nir à l'envahissant saumon cru ma- 
riné. A partir de saumons frais de 
bonne qualité (Ecosse, par exem- 
ple) ce peut devenir un • manger » 
délicieux. Le bon Delaveyne (Le 
Camélia, à Bougival) le cuit et sert 
- sur glace » avec une sauce extraor- 


( l'écart était de près de 20 % fin 
juillet 1983). 

Cette fois-ci, les vignerons ont 
dfi capituler ; le prix du kilo de 
raisin est redescendu de 19,03 F 
à 15,53 F, 16,53 F en réalité, 
compte tenu d’un rabais excep- 
tionnel de 1 F pour diminution 
volontaire du rendement au pres- 
surage. Du coup, estime-t-on. 1e 
prix du raisin est revenu, en mon- 
naie constante, au niveau de 
1977, sur une pente qu’il n'aurait 
pas dû quitter. Cela permettrait 
aux manipulants récoltants 
(50 %) de la consommation fran- 
çaise et aux négociants, qui assu- 
rent presque toutes les exporta- 
tions, de ne pas augmenter leurs 
prix de vente en 1 984. selon toute 
probabilité. 

M. Yves Bénard, président de 
Moêt et Chandon. premier expé- 
diteur de la région avec 14 Ç des 
ventes, et premier exportateur, 
vient d'annoncer la couleur, avec 
peut-être. 1 % ou 2 Çt de hausse 
tannée prochaine, sans certitude, 
après 6 % à 8 % de majoration en 
1983. En fait, tout va dépendre 
de l’état du marché et des ventes 
des trois derniers mois de l'année 
(50 % des ventes annuelles pour 
la France). Dans notre pays, le 
poids de la crise et de la fiscalité 
risque de peser lourdement et 
d'entraîner des ventes • promo- 
tionnelles », notamment dans les 
grandes surfaces : certaines mai- 
sons en frissonnent d'avance. 

A l'étranger, si la vente en 
Grande-Bretagne et surtout aux 
Etats-Unis, les deux premiers 
marchés, augmente fortement 
(la hausse du dollar a permis de 
ne pas augmenter les prix depuis 
deux ans outre-Atiamique), elle 
s'est effondrée au Mexique et au 
Venezuela (2 millions de bou- 
teilles à eux deux), victimes de la 
crise du pétrole. Les producteurs 
de champagne vont donc cire 
obligés de jouer serré et de ména- 
ger l’avenir, en réduisant les prix, 
comme on le leur conseillait en 
vain depuis un an. et en évitant 
les «coups d’accordéon» dans 
leurs expéditions. Déjà, outre la 
diminution du coût du kilo de rai- 
sin, déjà évoquée, ils ont décidé 
de bloquer 30 % de la récolte, 
mise en réserve pour l’avenir. 
Ceue fois-ci, c'est bien le retour 
à la sagesse. 

FRANÇOIS RENARD. 


dinaire. Le saumon mariné de Las- 
serre est un des meilleurs. Les Trois 
gros l'accommodent au sel de morue 
(morue très sèche, râpée en poudre 
passée au tamis fin) . 

Ce qui compte dans le saumon 
cru c'est l'accompagnement. Chez 
Le Duc (243, bd Raspail (14 e ). tel. 
320-96-30). il est -aux deux poi- 
vres ». L'important du saumon fumé 
(outre la provenance - au Petit Be- 
don de la rue Pergolèse (16 e ), tél. 
500-23-66. Christian Ignace 1e fume 
lui-même !) - est de ne pas le servir 
avec du pain de mie (gras sur gras). 
Les blinis du Toiï/evem 'conviennent 
mieux. Ou du pain bis. 

Enfin conjuguant les deux sau- 
mons, frais et fumé, les rillettes de 
saumon sont, à mon goût, une belle 
entrée. Comme aux Marronniers du 
53 bis. du boulevard Arago (13 e ). 
tél. 707-58-57. par exemple. Ou 
chez Lapérouse qui, petit à petit, re- 
devient te grand Lapérouse d’autre- 
fois. 

Le saumon, vous le voyez, n’a pas 
fini de faire parler de lui. Et lorsque, 
comme moi, on rêve d'être né sous 
son signe, on n'hésite pas, à se réga- 
ler. après un saumon de Norvège 
fumé, à choisir une paupiette de sau- 
mon aux écrevisses à la fondue de 
cresson. C'est ce qui m’est advenu 
au Relais Louis XIII (I. rue du 
Ponwfe-Lodi (6 e ), tél. 326-22-55). 

Eu maintenant, que boire ? Sur le 
fumé et le cru mariné, l'alcvavit de 
circonstance (à défauu vodka ou ge- 
nièvre ou gin). Sur le saumon frais 
cuisiné, vio blanc. 

LA REYNIÈRE. 


Philatélie 

FRANCE : Jamac pour 1a série 
. « touristique ». 

Les quelque cinq mille Jamacais au- 
ront la satisfaction de voir leur cbçf-Iieu 
de canton de la Charente entrer dans la 
série « touristique • de l'année, en cin- 
quième position. Jamac abrite les tom- 
beaux de la famille du même nom. d'où 
l’expression «coup de Jamac», coup 
inattendu mais décisif. Vente générale 
le 10 octobre (45 r /83|. 



2,00 F, brun clair et noir. 

Les couleurs de ce timbre ont etc pro- 
bablement choisies par M. François 
Mitterrand, Jamac étant son Heu de 
naissance. 

Format 36 x 22 mm. Dessin d'Odeue 
Baillais, grave par Claude Duirens. Ti- 
rage huit millions d’exemplaires. Taille- 
douce, Périgueux. 

Mise en «ente anticipée : 

- Les 8 et 9 octobre, de 9 h à 1 8 h. 
au bureau de poste temporaire ouvert à 
la salle polyvalente. 42, route Luchac i 
Jamac. — Oblitération - PJ. ». 

— Le 8 octobre, de 8 h à 12 h. au bu- 
reau de poste de Jamac. — Boîte aux 
lettres spéciale pour ■ P J. ». 


♦ EXPOSITION. - Association des 
paralysés de France (A.P.F.) organise, 
à l'occasion de son cinquantenaire, une 
exposition, du 7 au J0 octobre, au 17, 
boulevard Auguste-BIanqui à Paris, et 
accueillera les œuvres des artistes dessi- 
nateurs et graveurs de nas timbres- 
poste. 


• CHYPRE. - Série des « Anniver- 
saires « événements », six valeurs, 3, 6, 
13, 15. 20. 25 cents. Parmi les sujets 
(trois internationales) : Année mondiale 
de la communication ; Organisation ma- 
ritime internationale : Déclaration uni- 
verselle des droits de l'homme ; et (trois 
nationales) : Electricité : N inos Kazan- 
tzakis et Makarios III. Litho-offset 
d'Espiou-Eltca, Athènes. 


QUAND LE CHAMPAGNE COULE A FLOTS 

Un deuxième miracle 


Rive souche 


PIZZA 

SANTA LUCIA 

7. RUE DES CISEAUX 
75006 PARIS 
Tél. : 326-00-43 


_ VOIE CENDRÉE _ 

SI, rue Labrouste- 15* 

- 532-91-91 - 

DÉGUSTATION 
DE PRODUITS 

DU SUD-OUEST 

(fermé dim. et lundi > 


naUUÜÜMH UUUÜUI 

| TU jSoniage * 

| #nfflaimie g 

9£ Tome la fraîcheur de la mer g 
je Homard, langouste ta vitrier, « 

® kailra tante l’amie. jr 

2 Miu : 135 F, via compris, J 

ï **• rBC 4e la Tombc-Issoiro, * 

* 75014 Pans. TB. 32W6-IA * 

Sf fatiagamoré K 

* . FERUS LE Dt MANCHE * 


Rive droite 


tt 


‘ter 

Huîtres et coquillages 
Cuisine bourgeoise 
et traditionnelle 

MENU 90 F S.N.C. 
103, Boulevard Voltaire - I !• 
Résôrv. 805-81-85 

F dim. soir et lundi 


MÊME DIRECTION 


agmomoai 

Oublié des guides 
reconnu des gourmets 
pUHI LES KEBifSR 
SPftUL&fSBES «BOTES 
CTCÛGflHlAGB 

MENU 120FSXC 

Livraison à domicile 
de plais cuisinés 
et huîtres 
32, »- de h RêpabBq» - 11* 
Réserv. : 700-08-09 
Park gratuit 23, nie Ganrbey 
Fermé dim. soir et lundi 




tajraîcheur du poisson 


CHARLOT 

ROI DES COQUILLAGES 
12. place de Clichy 
874.49.64 et 65 


CHARLOT F r 
MERVEILLES DES MERS 
128 bis. bd de Clichy 
522.47.0S 



LE CHALUT 

94, bd BatignoHes <17*1 
Tél. 387-26-84 
POISSON DU JOUR 
SON HOMARD 
Setfos climatisées 
F. dim. soir et lundi 


GARNIER 

Le Restaurant de mer 

Déjeunent. LHners. Souper* 


Donc <11 Itâuus 



Midi, Porte MaiHot 


déjeuner à b campagne 



9L BD GOUVION-SAINT-CVR 
PARIS 17* - Téléphone: 574-62-77 
Jardin d’été 

Guide Auto-Journal 83 
_____ Gauk et MüJau 


Protdnce 


Spécialités Italiennes 

1, rue Cornillon 
tt Place du marché » 

! 77100 HffiAUX- TéL : 434A7.23 


Paris, capitale mondiale de l'Otheifo 


O THELLO, quel drôle de nom 
pour un jeu. Mais assez bien 
choisi pour désigner le suc- 
cesseur du Reversi, qui faisait fureur 
dans les salons victoriens outre- 
Manche 8 la fin du siècle dernier. Les 
retournements de situation et la lati- 
tude du joueur de répondre aux 

coups de son adversaire au gré de sa 
passion sont tour à fait dignes du 
drame shakespearien. Le théâtre en 
est une sorte d'échiquier dont les 
soixante-quatre cases sont mono co- 
lores. Les soixante-quatre pions, en 
revanche, sont de deux couleurs : 
une face blanche, l'autre noire. 

Le but du jeu est simple : obtenir 
le plus de pions de sa couleur sur le 
plateau à la fin de la partie. Les 
joueurs s'affrontent en déposant tour 
à tour un de leurs pions. A chaque 
coup, le joueur qui prend en tenaille 
les pions de son adversaire les re- 
tourne. Les pions changeant de cou- 
leur changent en même temps de 
camp. 

Malgré son originalité, ce jeu vas 
prenant n’avait pas franchi le cadre 
de son Angleterre natale au dix- 
neuvième siècle et,y était étiolé len- 
tement. Il a fallu que, en 1971, une 
société japonaise lance Othello sur le 
marché, copie conforme (à très peu 
près! du Reversi. pour que ce jeu 
éminemment stratégique connaisse 
le succès. Il fait rapidement fureur au 
Japon (qui compte aujourd'hui quel- 
que vingt millions d'adeptes), puis 
gagne les Etats-Unis, où les joueurs 
sont regroupés en une association 
assurant l'organisation de tournois 


officiels et un classement national. 
L'engouement pour Othello a été 
moins rapide an Europe, mais son 
succès est maintenant affurné en 
Grande-Bretagne, en Italie, en 
Suède, en Belgique et en France, où. 
dans (es semaines qui viennent, une 
Fédération française d'Othello va voir 
le jour. 

Depuis 1977. un championnat du 
monda est organisé tous les ans. 
Jusqu'à présent dominé par les Amé- 
ricains et les Japonais (pour le Ja- 
pon : Inoue en 1977 et 1979 ; Ma- 
ruoka en 1978 et 1981 ; Tanida en 
1982 ; pour les Etats-Unis : Cerf en 
1980), il enregistre peu à peu des 
performances remarquables des Eu- 
ropéens. L'Italien Morolli. par exem- 
ple, a Quasiment fait jeu égal avec les 
meilleurs an 1981 et 1982. 

En France, le premier championnat 
national a été organisé en 1981. 
François Pingaud avait enlevé le titre, 
qui est revenu l'année suivsme à Ber- 
nard Daunas. 

Cette année, les finales des deux 
championnats se disputent à Paris : 
samedi 1* octobre pour le national, 
et du 7 au 1 1 octobre pour le mon- 
dial. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 

* Finale du championnat de 
France : Holiday Inn. 10. place de b 
République, le l n octobre, de 13 heur» 
à 19 h 30. 

* Finale do championnat du 
monde : hôtel Concorde- La Fayette, 
porte Maillot, du 7 au U octobre. 


N" 1811 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

O 78220 Viroflav (salle Dunoyer- 
de-Scgonzac. av. des Combatte ms), le 
2 ocl - Exposition aéronautique. 

G 54000 Nancy ihêtel de ville), du 
SanPocL - Exposition • Arpbilor 

O 64200 Biarritz I casino munici- 
pal). les 6 et 7 ocl - Congrès national 
des sapeurs-pompiers français. 

O 31000 TonJouse l aérodrome de 
Toulousc-Laborde). le 8 ocL - !«=■ Ral- 
lye aérien Toulouse-Saini-Louïs-du- 
Sénëgal. 

G 02000 Laon I Maison des Arts ci 
Loisirs), les 8-9 oct. — Congrès du 
groupi philau de Picardie. 

G 70300 Luxeuil-les-Bains (centre 
social), les 8-9 oct. - 15 e anniv. ami- 
cale philatélique. 

G 13000 Marseille, les 8 et 9 ocL - 
lnaug. de la gare de Saint-Charles. 

0 80000 Amiens (rue Saint-Leu). 
les 8 et 9 oct. - Expos. Jean Moulin. 

G 75020 Paris (place des Fêtes), le 
9 ocl - Marche des facteurs. 

0 59145 Beriaimont (salle des 
rêles). le 9 OCL - K* anniversaire de 
l'amicale philatélique. 

G 13300 Sakm-de-Proience (base 
aérienne), le 9 oct. - J» anniversaire 
de la patrouille de France. Journée 
• Portes ouvertes ». 


• AUSTRALIE : une séné de cinq 
timbres de 27 cents (sc tenant ) intitulée 



journaliste et poète C. J. Dennis, folk- 
lore australien, paru en I*>09 dans le ma- 
gasine Bulletin des auteurs australiens. 


B VIENT DE PARAITRE. - 1 vert ef 
TeUier 1984. catalogue général (six vo- 
lumes I : 1 France. Andorre. Monaco. 
Europa. Nations unies, en couleurs 
(■*8 Fl : Il Pays d’expression française 
(55 F): III Europe Ouest (70 F); 
IV Europe Est (60 F) : V Ou ire- mer, 
d'Adcn à Hongkong (100 F) ; VU Ad- 
denda du tome VI 1983. Ifni au Zoulou- 
land et supplément du tome V (30 F) . 
Port en plus 20 F. Les six volumes 
(3 200 pages) 363 F + 60.20 F de pan. 
En vente chez les négociants et 13. rue 
Drouot. 75009 Paris. C.C.P. Champion. 
3S2.78 M Paris. 

ADALBERT VITAL YOS. 


HÔTELS 


Côte d' Azur 

CANNES 

HOTEL BEAU SÉJOUR ••• 

Rue des Fiuvcaes. 0640-î CANNES-CEDEX 
Tél. : (931 39.63.00 - Télex 4/0975 
Prix spéciaux selon durée du séjour 
Proche centre ville, plages et Suquei 
Jardin. Piscine. Restaurant. Garage. 

06500 MENTON 


Montagne 

05490 ST-V'ERAN (Hautes-Alpes! 

LE MLLARD-Tél. : (92) 4S-S2-08 
Chambres et duplex avec cuisinelie. 2 à 
6 pers. Tarif hiver spécial septembre. 

Provence 

84560 MENERBES 


HOTEL CÉLINE-ROSE -NN 
57. av. de SospeL 0b500 MENTON 
Tel. (93 1 28-28-38. 

Chambres tt conf., calmes et ensoleil- 
lées. Cuisine familiale. Ascenseur. Jar- 
din. Peux, compi. 83/84, 152 à 172 F 
T.T.C. 

Mer 

(lies Anglo-Normandes ) 

ILE DE JERSEY 

Zeste de Côte d’Azur flotta m sur le Gulf 
Sircam à 20 km des côtes de Normandie. 
Jersey est un joyeux petit Etat rattaché à 
la Couronne d'Angleterre 
L’automne est une période idéale pour dé- 
couvrir les charmes de cette ravissante et 
passionnante île : 20 km de long, 1 0 km de 
large. 75.000 habitants. 

Les immenses plages de sable fin. les 
hautes falaises plongeant dans la mer si 
bleue, les vieux manoirs, les petits ports 
de pêche, vous appartiennent davantage. 
Les auberges, les pubs paraissent encore 
plus sympathiques et pittoresques. 

Dans votre palace de grand luxe ou dans 
votre petite pension, vous êtes soigné au 
maximum. 

Et dans les rues piétonnes de la capitale. 
Saim-Hélier. un Londres en miniature, le 
shopping est toujours roi. 

Avec ou sans carnet de change, il est fa- 
cile de passer plusieurs lotir., Jersey 
Pour recevoir une documentation en cou- 
leurs : 

Maison de l'He de Jersey 
Département F 1;. 19 bd Maksacrbe- 
75008 Paris. Tel. : 442-9 J-c*. 

Plus que jamais, ffle de Jersey -oc- u!- 
tend : c’est le dépaysemcnL là vreie de 
tente et use qualité de vie particulière. 


HOSTELLERIE LE ROI SOLEIL. 
Calme, détente, confort raffiné... 
de vos vacances en Luberon. 
MENERBES - Tel. : (90) 72-25-6! 

ROUSSILLON - S4220 CORDES 

Découvrez le petit hôtel de charme du 
Luberon. Haut confort, calme, cuisine de 
femme et de marché. Wcck-end ou séjour. 
Piscine dans l’hôtel. Tennis, équitation à 
proximité. 

MAS DE GARRIGON-*- 

Roussillon 64220 Gordes. 

Tél. : (90l 75-63-22. 

Accueil : Christiane REC H. 

SMNT-RÊM Y-DE-PRQVENCE 

HOTEL CH ATEAU DESALPILLES 
Ancienne route du gré* 13210 
Saim-Rêmy-dc-Provvncc (.90) 92-0 3- JJ 
Télex ■ Alpille -3 I4ST F 
Vieille demeure au milieu d'un parc om- 
bragé aux 3rbrcs sêculatrcs. Tout confort. 
Télcv. Ascenc. Tennis. Pisc. Séminaires 
au printemps et en automne. Bungalow 
luxueux possible». Long séjour. 


Italie 


VEMSE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
i près du Théâtre lu Fenicc» 

? minutes à pied de lu place St- Marc 
Atmosphère intime, tou; confort. 
Prix modères 

Réservation : 41-32-533 VENISE 
Télex : 01 1 150 FENICE I 
Directeur : Dante Apollonio. 
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le monde des loisirs et du tourisme 




Jeux 


échecs n- io« 


V. KORTCHNOI 
S'ENTRAINE 


(Toannî opes de Pasadena, 
août 1983) 


Bhraca : V. KORTCHNOI 
Noirs : D- CUREV1CH 
PÉfeose NIago-*iB «m» 


bridge «M03 s 


LES FRANÇAISES 
CHAMPIONNES 
D'EUROPE 


scrabble ®m-i73 


L'EXPLOIT 


Cbai^WMaat de France, 

16 et 11 septembre, Thioimlle 
(tonnais : 58, «Bée Bd- Air, 
jeudi à 20 bernes). 


les grilles 


du week-end 


MOTS CROISES 


N* 269 

Horizontalement 


I. Adepte repenti de la claustra' 
tion. - II. On a attenté à leur inté- 


64 CI6 12. bxFxç3 éxdS 

ç4 «6 13. çxdS(d) Té8 

Oç3 FM 14. CfS DM 

é3 ç 5 J5. Fxf6S(fi) Dxbl+ 

ca b6u) 16. Rdi DM (0 

a3 Fa5 17. Dg3 DxdS+ 

Tbl Dé7 18. Rçl (g) g6 

Fd2 0-0 19. CM+ Rf8 

Cg3 C*6 20. Dxç7 (h) Fb7 

d5î(b) Cç7 2t. Fb5 Défi 

DD!(ç) Fxç3+ 22. Df4f(i)aT 

N* 1040 tds (même tournoi) 
Blases : V. KORTCHNOI 
Noirs : Y. SEDtAWAN 
Défense Robatsch 


NOTES 


g6 17. FgZ é4 

d6 18. Td2 CM 
Fg7 19. ç4!(p) Txa2 
Fg4 20. Txa2 Cxa2 
FxO 21. FçS!(q) b6 
ç6 22. Fxbfi FT6(r) 
éS 23. Fxé4E(s)fxé4 
dxé5 24. Cxé4 Fg7 (t) 


Cd2! (j) Cafi (kl 25. Fç5 
Cç4! Dè7(l) 26. Td7 
Ddfi! (m) Rf8 27. Cg5+ 
Tdl ! Dxd6 (n) 28. Tç7 
Cxdfi Tb8 29. CU 
Ftil (o) B 30. Cx«! 
Fx«7 Ta8 31. Tç8+ 
Fé3 Cé7 32. Fxé 7é 


R n 

FIS (u) 
Ré8 
bfi 
Tb7(v) 
RxfS 
RI7 
««.(») 


a) Ou bien 5—, çxd4 ; 6. £xd4, 0-0 ; 
7. a3. Fé7 ; 8. d5. éxd5 ; 9. çxd5, TéS ; 
10. Fé3. Cg4 ; 11. Fd4, Cbfi! comme 
dans la partie Grosxpeier-Adorian, 
1983. 

b ) Profitant déjà du jeu aventureux 
de son adversaire, Kortchnoï se saisit de 
l’initiative. 

ç) Maintenant les Noirs ne peuvent 
ptua jouer d6 sans perdre le Fa5 après 
b4. 

à) Sans craindre 13—, Cfxd5 à 
cause de 14. Fxg7 ni 13.... Cçxd5 à 
cause de 14. Fxf6,Cxf6 ; 1S. DxaS. 

if Un beau sacrifice de qualité qui 
renforce l’attaque des Blancs. 

/) Si 16..., gx/6; 17. Dg3+ suivi du 
mat 

g) Le R Blanc est en sécurité sur 
l’aile — D, contrairement à son homolo- 
gue. 

h ) Les Noirs ont une pièce en moins 
et sont perdus. Si 20..., Té6 ; 21. Dd8+. 
Té8 ; 22. Fé7+. 

i) Menaçant 23. Cg4. 

j) Un plan efficace qui donne aux 
Blancs de bonnes chances en raison de 
(a menace 10. Cç4. 


k) Une erreur positionnelle grave. 
9.._ C£7 est à considérer. 


1} On peut comprendre que les Noirs 
refusent l’échange des D, qui perd faci- 
lement; par exempte, 10..., Dxdl ; IL 
Txdl et l’entrée du C en d6 laisse les 
Noirs dans une situation sans espoir ; 
par exemple, 2 1 , TdS (Ré7î ; 12. Fé3. 


u) Si 26—, Té8 ; 27. Cg5+, RT6 ; 28. 
Î4L 

v) Entrée en jeu delà T-R- 


ETUDE 


w) Si 32_„ Rx67 ; 33. Tç7+ et 34. 
Txh7. 


S.KRYUCHKOV 

(1939) 


ml Menace i 2. Fxç6+. 

n) La pression est trop grande. U 
faut maintenant échanger les D mais les 
N«rs ne sont pas sauvés pour autant. 

o J Gagnant un pion. 

p) La précision du vice-champion du 
monde. L’accès de la case d5 est interdit 
aux C Noirs, même s’il faut rendre le 
pion. 

ql Menace 22. Cç8- 

r) 22-,Cçl était préférable. 


Résultat de ce tournoi opea géant 
(844 participants !) ; 1 ex aequo. 
Kortchnoï et Christiansen avec 
10,5 points devant Gurevich et Wbite- 
bead. 10 points. 


*V" 

É2 t i 

» 5P. 


5 pi S 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1039 
G. AGAPOV, 1981 


fcflr 1 - ’•» —J 

i VI \ 


(Blancs : Rbl, Fb7, Pç2, çfi, f3. g2. 
Noirs : Rh5, Fé6, Pç3, b2). 


s) Ce sacrifice de F. tout à fait inat- 
tendu, met rapidement fin au combat. 


i) Si 24.... F65 ; 25. f4. Fg7 ; 26. 
Td8+. Rf7 ; 27. Cg5+, Rf6; 28. Td6 
mat et si 24.., RH ; 25. Cxf5. Rxf6 ; 
26. Fd4+. 


L g3 (si 1 . ç7?, Rh4; 2. ç8=D, 
Fxç8 ; 3. Fxç8, Rg3!), Fd5 ; 2. Fa8î, 
Fê6; X ç7, FçS; 4. F fr6! (et non 4. 
Fé4?. RgS ; 5. Fd3, Rf6 ; 6. FT1. Ré7 ; 
7. Fh3?. Fxh3 ; 8. g4. Rd7). Rg6î; S. 
FÉ8+; RgS; 6. Ff7î. Rb6; 7. Fç4î, 
Rg6; 8. Ffl, Rf6 ; 9. Fh3, Fxh3 ; 10. 
g4 et les Bfamcs gagent. 


abedefg h 
BLANCS (5) : Rh4, Fç7, 
PbS.d6.h2. 

NOIRS (4) : Rf6, Cé7, Fd2, 
Thl. 

Les Blancs jouent et font nulle. 
CLAUDE LEMOINE. 


Cette donne du onzième et der- 
nier match du championnat d'Eu- 
rope des dames a contribué à la 
nette victoire des Françaises sur les 
Hollandaises à Wîcsbaden, et le 
classement final (sur douze pays) a 
été : 1 . France ; 2. Hollande ; 3. An- 
gleterre ; 4. Espagne ; 5. Italie ; 
6. Pologne... 

♦ 1052 

v AD842 
C-AR109 

♦ A 

♦ D84 I — JT— 1+ARV973 

nobci N n _ 


♦ D84 
9R953 
0 V 

♦ R V 1082 


tandis que l'enchère de 2 SA d'Est 
sur le soutien à 2 Piques, demandait 
à Ouest de développer sa main. Sur 
l'indication d’une couleur à Trèfle, 
Est n’hésita pas à aller à la manche 
malgré la présence d’au moins seize 
points d’honneur en Nord. 

Dans le jeu de la cane, l’absence 
de communication entre Nord et 
Sud rendit inperdabie le contrai de 
QUATRE PIQUES joué par Est. 

Salle fermée : 

Ouest Nord Est Sud 


CD 75 
♦ D 974 


♦ 6 

V V1076 
'>86432 
♦ 653 

O. donn. Fera. vuin. 

Salle ouverte : 

Ouest Nord Est Sud 

Gaviard V.derPas Cbevalley Schippers 
passe 1 ♦ 1 ♦ passe 

2^ passe 2 SA passe 
3+ passe 44 passe... 

Après avoir ouvert de 1 Trèfle 
(fort) Nord n'a plus osé reparler. 


Vriend 
passe 
2 SA 
contre 


Est Sud 

Kaas Wil lard 

2 ♦ passe 

3 ♦ 4 <7 

passe passe... 


Comment réussir CINQ CAR- 
REAUX sur l'attaque de deux gros 
Piques ? 

Que vn-t-ir se passer si, après 
avoir coupé avec le 2 de Carreau, la 
déclarante donne trois coups 
d’atout ? Est continuera Pique 
coupé par le dernier atout de Sud 
qui jouera le Valet de cœur. Mais il 
suffira que Ouest ne couvre pas le 
premier Cœur (mais le second 
Cœur) pour faire chuter le contrat 
en faisant un Cœur. Pour éviter 
cette fin de coup il suffit de Jouer un 
petit Coeur à la troisième levée 
(après la coupe du second Pique) et 
de faire l’impasse au 9 de Cœur 
avant de battre atout— 


Cette Sélection américaine avait 
opposé en décembre dernier deux 
des plus fortes équipes des U -S .A., 
et c'est la donne suivante qui a fini 
par les départager : 

♦ R986S 
ŸRV98 
O A 8 5 4 

♦ 73 I n " I ♦ ï °4 

<?D764 r^r, <732 

ORD U c 0 V 102 

♦ RD 1032 & 


73 mi 104 

D764 <?32 

RD 0 V 102 

RD 1032 — — ♦987 654 

♦ ADV2 
<7At05 
09763 

♦ AV 

Ann. : S. don. Tous vuln. 


Note sur les enchères : 

Le saut à « 4 Trèfles » indiquait 
1e contrôle Hans une mineure indé- 
terminée ; le relais à « 4 Carreaux _• 
demandait quelle était cette mi- 
neure et « 4 Cœurs » précisait que 
c’était à Trèfle ; « 4 Piques » était 
un coup de frein, et « 5 Trèfles » in- 
diquait que le contrôle ù Trèfle était 
une chicane. Alors Sud, pour mon- 
trer l’As de Cœur, a annoncé *5 
Cœurs », et Nord a cru bon de dire 
« 6 Piques • malgré la duplication 
de valenr à Trèfle. 

A l’autre table les annonces Ont 
été plus raisonnables : 


On notera b courageuse enchère 
de Sud qui a délibérément soutenu 
sa partenaire à 4 cœurs quand elle a 
su qu'elle avait une très belle ouvert 
turc. Cependant, si Nord, au lieu de 
contrer 2 SA (pour montrer une 
forte ouverture), avait dit 3 Car- 
reaux et si Est était allée à 4 Piques. 
Sud aurait eu la possibilité de décla- 
rer 5 Carreaux, un contrat qui lui 
aussi peut gagner ! 


L£ TITRE MONDIAL 


Au championnat du monde qui se 
déroule actuellement à Stockholm, 
une poule éliminatoire permettra de 
qualifier deux demi-finalistes qui 
s'opposeront au cours de la 
deuxième semaine aux Français, 
champions d’Europe, et aux ga- 
gnants des épreuves de la Sélection 
américaine. 


Ouest ayant entamé le 7 de Pique, 
comment Sontag. en Sud. o-t-il ga- 
gné ce PETIT CHELEM A PIQUE 
contre toute défense ? 


La réponse de » 2 Trèfles » était 
le Stayman et « 3 Cœurs » était une 
sorte - d'enchère d’essai » pour un 
chelem éventuel ; « 4 Trèfles » indi- 
quait l’As, et cette force à Trèfle 
étant inutile. Nord arrêta sagement 
les enchères à * 4 Piques ». 

PHILIPPE BRUGNON. 


Nous allons vous mander la 
chose la plus étonnante, la plus 
merveilleuse, la plus miraculeuse 
(et nous en passons ) : Michel 
Duguei a remporté les quatre man- 
ches du Championnat de France à 
100%. Pour situer Je niveau de cette 
performance, il faudrait la compa- 
rer à celle d'un joueur de tennis qui 


Utilisez on cache afin de ne voir 
que le premier tirage. En baissant 
le cache d’an cran, vous découvri- 
rez b solution et le tirage suivant. 

Sur la grille, les cases des ran- 
gées horizontales sont désignées 
parmi numéro de là 15; celles des 
colonnes par mie lettre de A i O, 
Lorsque b référence d'on mot 
commence par une lettre, ce mot 
est horizontal ; par nn chiffre, 3 est 
vertkaL Le tiret qm précède par- 
fois un tirage signifie que le tefi- 
qnat dn tirage précédent a été 
rejeté, faute de voyelles on de 


gagnerait une finale 6/0 6/0 6/0 en 
ne faisant que des jeux blancs... 

Agé de vingt-deux ans. le nou- 
veau (et ancien ) champion de 
France a disputé son premier tour- 
noi à Strasbourg en 1979. Il pour- 
suivait alors des études secondaires 
sans éclat, d'ailleurs inachevées (ce 
qui explique qu’il soit actuellement 
demandeur d’emploi) : Michel 
Du guet n'est pas le Mozart du 
scrabble, il en est le cerveau électro- 
nique. Ce VHP Championnat de 
France, disputé les 10 et II septem- 
bre au gymnase de Thionville. n’a 
pourtant pas été particulièrement 
facile : le champion Benjamin Han- 
mtna. deuxième, a perdu 62 points 
en sept coups. Vous en jugerez vous- 
même en rejouant la partie ci-contre 
et en travaillant certains tirages 
empruntés aux autres manches. 
(Solutions en fin d’article.) 


Le dictionnaire en vigueur est le 
Petit Larousse illustré (P.CL) de 
Tannée. 


1. DEIOOT 1-2. AULLRT + O 
- 3- EEOCELR (lettres «Tappoi possi- 
ble : E, I, N) - 4. ElORTTU - 
5. DEGLUTI ? + I - Question subsi- 
diaire : jouez-vous « toudage - an pas 7 


N» 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

2 

EEINORX 

ENO + ALMN 

RIXE 

H 7 

26 

3 

AEEEKOR 

NOMINALE (I) 

8 E 

60 

4 

EOR + ANST 

AKÈNE 

E 5 

28 

5 

DEEG1PU 

RATELONS 

K 4 

82 

6 

ACHNQSU 

DÉGUERPI 

4 F 

78 

7 

N + BEELS? 

CHIQUAS 

M 2 

50 

8 

AEMNUUZ 

BLEN (D) ES (2) 

11 B 

80 

9 

AMNUU + IL 

ZÉE 

J 2 

32 

10 

ALNU + BEW 

MUNI 

I 6 

22 

11 

buw + nos 

ZANCLE (3) 

2 J 

34 

12 

BW + AEILO 

JOUIS 

D ) 

42 

13 

IOW + HIOY 

JABLE 

1 D 

42 

14 

100WY + AM 

KHI 

6 E 

23 

15 

1MOOW + ER 

AY 

L 11 

24 

16 

EIMOOR + S 

WU 

3 C 

22 

17 

AEIPRRU 

ORMOJES (4) 

13 F 

72 

18 

CFORTT ? 

ÉPURERAI 

O 2 

83 

19 

FT + FNTTU 

TRO(N)C 

14 B 

34 

20 

- EFLSTTT 

FUT 

10 M 

19 

21 

LT + ADDIV 

FUSTET 

N 9 

23 

22 

ADI LTV + V 

DÉPURERAIT 

O l 

39 

23 

DILTV + GN 

VA 

15 A 

17 

24 


ENVOI 

D 11 

18 



Total 


950 


NOTES 


(I) ou NE MALION. 

. (2) L ESB (1) EN. D 9. 70 ; 
SENS (I) BLE, 11 H. 73. La blende est 
nn sulfure naturel de zinc. 

(3) Poisson des mers chaudes. 

(4) ouORMATES. 

résultats 

1. Du guet 950. 2. Pialat 948. 
3. Hannuna 946_ 30v 889^0'. 838. 

R és u l t ats du Championnat de France 
L M. Duguei ; 2. B. Hannuna ; 3. 
B. Caro ; 4. P. Leva rî ; 5. J. -R Mura- 
ciolle ; 6. JÆ. Bescoud ; 7. P. Vïgraux ; 
8. Pb. Diringer ; 9. R. Nino ; 10- M. Pia- 
bt; 11. M. Raineri et C. Del; 13. 
D. Durand. ; 14. D. Clerc ; 15. 
Plh- Bcghin ; 16. M. Pucheauh ; 17. 
J. Racary; 18. S. Konrotchkine ; 19. 
M" Kay Montai ; 20. P. Epingard. 

Solution des tirages : 

1. O(V) OTIDE, gamète femelle. 

2. TAILLOIR. 3. ÉCOLIÊRE. 
4 . TOITURE. 
5. DI(V)ULGUE. 6. Jouez le 
comme Duguet, en tremblant... 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


grité. C’est la vie ! — III. Bien peu 
équitable. Mérite une danse. - IV. 
Pronom. Jadis sous tous les pieds. 
Sous les pieds mais cui pardessus 
tête. - V. Porteur de parts. Sur les 
monts. Ne s'occupe pas que des tra- 
vaux finis. - VI. On en parle 3 Ge- 
nève. Arrivé & bon port. - Vil. Dou- 
blé, en quelque sorte, mérite encore 
une danse. Fus un peu boiteux. — 
VIII. A manier avec circonspection. 
Dans b caisse. Saisonnières chez 
Musset. - IX. Il y a de quoi décou- 
rager les plus déterminés. Voyelles. 
- X. On pouvait b préférer au tube. 
Soigné dans le tube. - XI. Après, on 
aura débbyé le terrain. 


1284667 89 10 11 12 


Verticalement 

1. 0.V.I. - 2. Elles dénotent une 
regrettable absence de raffinement. 
— 3. Mauvais souvenir. Utiles aux 
victimes du précédent. - 4. Sa voix 
est particulièrement forte. Vieux 
chemin. Important pour tout un cha- 
cun. - 5. Intéressèrent Elisabeth 
Badinter. Dans le cuveau. - 6. Im- 
portants pour les bébés et pour d’au- 
tres qui ne le sont plus. Des crics en 
désordre. — 7. Préposition. Dieu. 
S'exclamer ainsi, c’est être vraiment 
essoufflé. - 8. O n lui a indiqué fer- 
mement ses devoirs. - 9. Drôle d’oi- 
seau. Ne fit pas de satisfaits. - 10. 
S'il tremble en criant. Début de co- 
ryza. Personnel. - 11. Bien que 
n’étant que sa moitié, l’inspiration y 
a plus sa part que b transpiration. - 
12. Boutent hors. 


ANACROISÉS ® 


N° 269 


(DORÈRENT REDORENT RODE- 
RENT). - 14. RÉGENT (GÈRENT 
GRÉENT). - 15. CASSETTE (TES- 
TACÉS). 


Horizontalement 
1 . CEITNPS — 2. EEMSTTU (+ 1). 
- 3. AEELPTT. - 4. DEEMOORT. - 
S. CIORTT. - 6. ABDEPRY. - 
7. AAMNRSTU. - 8. ADEFFNOR 
(+1). - 9. AEEGNR (+3). - 


10. 

AEEMRTU 

(+ 2). 

11. 

AEGRSSU 

( + 

D. 

12. 

AENNNOS 

( + 

1). 


13. ABE1IISZ. - 14. EELPRST 
(+1). - 15. AEELPRSV (+2). - 


Verticalement 

16. ENCUVÊS. - 17. PEINÉE - 
18. GERFAUT. - 19. JEUNOTS. - 
20. ULULERA. - 21. EIDERS (DÉr 
SIRE DIESER R EPIES REDISE RÉ- 
SIDE RIDÉES SIDÉRÉ). - 
22. GIORNO. - 23. AÉROGARE. - 
24. LEMPIRA, monnaie du Honduras 
(PALMIER EMPLIRA REMPILA). 
- 25. ROGATON. - 26. ENTRAVER 
(RÉVÉRANT). - 27. OCÉANES. - 


28. DUETTOS. - 29. ADONNÉES. - 
30. KILOWATT. - 31. TYPENT. - 
32. ESSUIERA (AUSSIËRE). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 

* La uacrofeés sont des mois croisés 
dont les définition» sont remplacées par les 
lettres de mots i trouver. Les chiffres gai 
mbwt certains tirages correspondent an 
«Wfcre d'anagrammes possibles, mais to- 
plnv i bles sur m grille- Comme an Scnb- 
Uev on jmu HNfcgMr. Taas les sots figo- 
re«t dans la première partie dn Petit 
Larousse mnstrt de IWe. (Les noms 
propres ne sont pas admis.; 


SOLUTION DU N° 268 
Horizontalement 
L Portrait-robot — IL Heureux. 
Aviné. - III. Intention. Nul - 
IV. La Stéarine. - V. Oit Ils. Ma- 
ton. - VI. Sortes. Battre. — 
VII. Ogier. Faîteau. - VIII. Pub. 
Sconse. Cs. - IX. Heur. Eua. Râle. 
- X. Estampillages. 

Verticalement 


16. KIMNOOS (+1). - 17. CEE- 

18/19 20 21/22 

FUPS. 


1/2 

Verticalement 


3 ■ 

18. EGLNNOOP. 

- 19. AB El OS. - 

- PI 

20. EFGINNP. - 21 

FIOPRST (+ I). 

4/5 1 \ 

- 22. AEENQRU. 

23. AAMNORS 

■m mi 

(+ 1). - 24. 

DEEE1NR. - 

«pŒII h 

25. AERRSTV 

(+ I). 

iÜMS 5 

26. DEIIORV. - 27. GILLNOR. - 

llilM ■ 

28. ACCELNY. - 29. AGORRST. - 


30. EEEITUX. - 

31. ARSSTUU 

■NI 

(+ D- 


!■■■ 


SOLUTION DU N* 268 


1. Philosophe. - 2. Œnologues. - 
3. Rut Tribut - 4. Très. Te. Ra. - 
5. Rentiers. - 6. Autels. Cep. — 
7. trias. Foui. - 8. Or. Banal. — 
9. Ra n imais. - 10. Ov. Nattera. - 
11- Binette. AG. - 12. ONU. Ora- 
cle. - 1 3. Teigneuses. 

FRANÇOIS DO RL ET. 


Horizontalement 

1. ORGUEIL. - 2. TÉLÉSKI. - 
3. RÉÉLIRE. - 4. RUDEMENT (DU- 
REMENT). - 5. SANDOWS. - 
6. COURSER (RECOURS). - 7. RE- 
TENTI (ÉTIRENT ÉTREINT INTÉ- 
RÊT RETEINT RETIENT TEIN- 
TER). - 8. JOGGING. - 

9. SPÉCIAL (ÉCLIPSA). - 10. AC- 
COSTA (ACCOTAS). - IL REM- 
POTA (EMPORTA). - 12. ANONA- 
CÊE arbrisseau. - 13. DÉTRÔNER 



26/27 28 

29 3tf31 
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MUSIQUE 


« MUSICA 83 », en Alsace 

Une région et la création contemporaine 


L'Alsace vit actueQetnent une ex- 
périence particulière de musique 
contemporaine avec Musica 83, un 
festival ouvert le 17 septembre et 
qui durera jusqu’au 9 octobre, maie 
dont tes ramifications sont beaucoup 
plus larges et lointaines, si lointaines 
qu'il est né... à Rome. 

Les jeunes compositeurs français 
de ta Villa Médicis, voulant dévelop- 
per leur Semaine musicale née ea 
1978, mirent sur pied un festival ro- 
main avec la radio italienne et cher- 
chèrent un partenaire en France. La 
direction de la musique du ministère 
de la culture, soucieuse de redonner 
un enracinement à la musique de no- 
tre temps, et la ville de Strasbourg, 
désireuse d’utiliser efficacement un 
large , potentiel d’associations et de 
formations aux efforts trop dis- 
persés, saisirent cette occasion pour 
organiser ce premier Festival des 
musiques d’aujourd’hui ( 1 ) . 

H ne s’agissait pas de refaire 
Royan ou Dooaueschingen, c’est- 
à-dire une exposition pour spécia- 
listes de créations promises à un 
éclat vif et sans lendemain, mais 
plutôt d'incarner le mouvement 
contemporain dais une région. De- 
puis un an, une petite équipe de trois 
personnes avec, à sa tête, Laurent 
Bayle, un ancien de P Atelier lyrique 
du Rhin, travaille en Alsace avec les 
conservatoires, les orchestres sym- 
phoniques, de nombreux groupes 
spécialisés (Studio 111, Percussions 
de Strasbourg, Centre alsacien de 
recherche pour une musique électro- 
nique nouvelle, etc.) et les associa- 
tions d’amateurs (plus de 60000 
musiciens dans les deux départe- 
ments). 

A chacun il a été proposé de colla- 
borer à ce Festival par une longue 
préparation aboutissant & la mise sur 
pied de concerts et à un développe- 
ment de la connaissance à la . base 
par des réunions d'information, des 
stage s, toute une action de senribfli- 
sation destinée à rendre naturel et 
actif le contact avec la musique 
d’aujourd’huL 

D'où l’aspect foisonnant de ce fes- 
tival qui réunit aussi bien l'Ensem- 
ble miercontemporain et l'orchestre 
symphonique de la radio italienne 
que des ensembles de mandolines. 


d’accordéons, des harmonies, l’or- 
chestre de chambre de Schiltigheim 
et l’orchestre universitaire de Stras- 
bourg, tous les groupes de musique 
contemporaine d’Alsace, Chacun se- 
lon ses moyens s’attachant à faire vi- 
vre les œuvres des classiques du 
vingtième siècle et de jeunes compo- 
siteurs tête- que Dusapin, Du col, 
Shapira on Deville». 

De l’avis des observateurs, les ré- 
sultats sont surprenants tant par la 
qualité des exécutions que par l'inté- 
rêt suscité dans 1e public, qui suit as- 
sidûment les diverses manifesta- 
tions, même si elles ne réunissent 
pas de grands noms et présentent 
des œuvres peu connues. Un nou- 
veau public, très jeune souvent, mis 
en confiance par cette démarche qui 
l’associe & la découverte et ne pré- 
tend pu se placer à l’extrême pointe 
de la recherche. 

Mais n’est-il pas plus important 
qu'une grande foule fasse un triom- 
phe à Jonchai es, de Xenakte, et & 
Amérique, de Varèse, joués par F Or- 
chestre philharmonique de Stras- 
bourg sous la direction de son nou- 
veau chef, Theodor Guschlbauer, ou 
s'enchante d’ A Rome, de Berio. 
chanté par le Groupe vocal de 
France? Et aussi que la classe de 
musique de chambre du Conserva- 
toire de Strasbourg interprète des 
œuvres cTOhana, Constant. Murail, 
Penderecki, Stochausen, et l'Orches- 
tre de Schiltigheim des pages de Hi- 
deninith, Grisey et Miereanu ? 

Dimanche, au Conservatoire, dé- 
bute un colloque Varèse, qui a été 
choisi comme un patron du Festival, 
non seulement à cause de son cente- 
naire mais parce qu'il a ouvert la 
voie à une approche plus libre, plus 
globalisante, de la musique qui nous 
entoure. Pour Varèse, elle était te 
vie même : - Mourir est le privilège 
de ceux qui sont épuisés, écrivait-il 
en 1921. Les compositeurs d'au- 
jourd’hui refusent de mourir. • 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Le budget d’ensemble de l’opéra- 
tion sur unité l’année est de 4.5 millions 
de francs, les subventions étant assu- 
mées par moitié par la vü le de Stras- 
bourg et le ministère de la culture. 


EXPOSITIONS 

AFFICHES ET ENSEIGNES RUE DE PARADIS 


Achille Mauzan V Argentin 


Fidèle à sa sobriété pédagogique, 
le Mnsée de l’afficbe et de la publi- 
cité s’est placardé d'une inestimable 
et cocasse exposition Mauzan. 
Globe-trotter du grand format, 
Mauzan fiat baptisé Lucien Achille 
eu 2883, à Gap. où fl mourut es 
1952. Un premier apprentissage 
Pavait conduit à l’École des beaux- 
arts de Lyon, le métier l'expatria en 
Italie, à Milan, où dès 1905 il com- 
mença de dessiner pour te grande 
Officine grafïche Ricordi. Là-bas, U 
produit notamment, de 1910 à 1915, 
plusieurs centaines d'affiches pour 
le cinéma muet et, en 1916, une sé- 
rie de àx affiches italo-patriouques 
au succès considérable, à 1a célé- 
brité constante : ainsi te soldat- 
racoleur du Credïto Italiano (« faite 
tutti il vestro devere», faites tous 
votre devoir). En 1926, Mauzan 
s’était acquis Hans la péninsule une 
célébrité comparable à celle de Cap- 
piello en France. Le Livooroais à 
forte, le Gapesçais à Mflan... 

Et maintenant en Argentine, où 3 
reste de 1927 à 1932, abattant au 
metfleur de sa forme et de son inspi- 
ration un travail considérable. 
Jusqu’à cinq affiches par jour. A 
quelques exceptions notables près, 
tel 1e soldai précité, ce sont tes .affi- 
ches de cette période qui sont pré- 
sentées rue de Paradis. 

Le dessin, de Ma u zan. parfaite- 
ment maîtrisé, hésite, selon tes ob- 
jectifs de te marchandise à vanter, 
entre une stylisation gommée, typi- 
que de rentre-deux-guerre, dont les 
visages repassés suivent les plis des 
pantalons, et te phis exubérante cari- 
cature. L'imagination ta n’a guère 
de limite si te noirceur de l’humour.. 
Les Pieds nickelés et Bibi Fricota 
sont msmfestemeat pfanqués der- 
rière ces affiches. On note, par 
exemple, trois variations sur le 
thème de l'Aspirine ou de produits 


• Los «nouveaux réalisateurs* 
récompensés ceOe année au Festival 
interna tioaxl du cinéma de San- 
Séb astia n sou Jase Anuak» ZoriSs 
pour Ef Amg/o (Espagnel et Marc 
Dkfafcn pou B r us seü by Pré- 

senté ea sélection ofSdéSe, le ISn de 
Diane KaTysCoapde foudre, a été tfis- 
ttegaê par te jtâry pour tes quafftis 
esthétiques et enhardies. 

m Maxyvoone te Dires- Richard 
(France} et Robert- Daridoric (Etats- 
Unis) ont remporté le 2S se pte mbre à 
Xeie-Varit te pre mi er, prix du concours 
ktfematioBal de mwÂpt américaine 
MS* - 


similaires. La première (Cafîaspi- 
rina) • saca el dolor ». et c'est te 
thème devenu vieux du masque de 
souffrance qu’on ôte d’an visage 
béat. La deuxième * mata el dolor » 
(Veramon), et la troisième (Ge- 
niol) - canal el dolor - : dans ce 
cas, te patient arase d’une sûre ton- 
deuse son crâne planté de clous, ra- 
soirs, épingles, ciseaux, burins et 
tous autres objets qui feraient les dé- 
lices d’un fakir, pas d’un a valeur de 
GemoL 

Les publicités pour tes manques 
d'apéritif, de deux Vermouth en par- 
ticulier, pourraient être utilisées 
pour tes campagnes anti-alcooliques, 
tant tes buveurs en sont titubants, 
rougeauds et tout à la fois verdâtres, 
et, pour être bref, dans le plus pi- 
toyable des états. On imagine dans 
ces conditions les ravages que suggè- 
rent les insecticides et, mieux en- 
core, la syphilis et la bleunoragie. 
rassemblées sur une même affiche 
pour dissuader tes Argentins d’en 
faire usage : un couple jeune et pur 
s’unit, dans ce placard, avec l’élo- 
quente bénédiction des deux grands 
parasites de l'épanouissement 
sexueL 

Au Musée de l’affiche, aussi, 
mais dans te nef centrale et 1e bas- 
côté gauche, la collection d’ensei- 
gnes du peintre Jacques Lagrange a 
été accrochée un peu plus bas que 
nature, à hauteur de regard, évitant 
ainsi les torticolis et d’avoir recours 
aux produits vantés par Mauzan. On 
connaît les enseignes de Carnavalet, 
plus spectaculai r es peut-être, plus 
travaillées, plus riches. Celles-ci, ce- 
pendant, ont le mérite de faire un 
parcours pittoresque et assez com- 
plet de tout ce qui pouvait inciter te 
public à entrer dans tel ou tel maga- 
sin. Avec ce mélange de malice et de 
sympathique bonhomie que Jacques 
Lagrange mettait au service de Jac- 
ques Taii pour la réalisation de ses 
films. Les bistrots ont leur place, les 
vendeurs d’andouiüe aussi et les vê- 
tements ecclésiastiques. La palme 
va à ce bienveillant établisemeni qui 
déclarait : « La maison offre tous 
les malins un croissant à tout 
consommateur d'un café à 15 ou 
20 centimes. - 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

* Musée de l’ffiche et de la publi- 
cité, 18, ne dé Paradis, jusqu’au 19 oc- 
tobre (enseignes) et 23 octobre {Mau- 
zan). rjualng ue de l'une et de l'autre 
exposition ’ 70 francs. 


« MAISON ! » 

au Festival d’automne 

Un galop d’essai 

- Le cahier des charges du Festival 
d'automne prévoit la présentation. 

; chaque saison, d'une œuvre fran- 
çaise de théâtre musical. Cette Me le 
choix s'est porté sur Gérard Tamee- 
üt un jeune musicien dont, faute de 
notice dans le programme, on ne sait 
rien, sinon - à en juger par son spec- 
tacle Maison I présenté au Centre 
Pompidou. - qu'H ne refuse pas les 
influences conjuguées de Berio. 
Stockhausen et Cage. 

Divers fieux entre lesquels tes qua- 
tre instrumentistes et la chanteuse se 
déplacent, plusieurs séries de gradins 
pour accueSSr les spectateurs itiné- 
rants. beaucoup de diapositives (de 
maisons II ici et là, accompagnées du 
bruit de ventilation caractéristiques, 
un rideau sonore électroacoustique, 
de s textes empruntas à Pavese. à 
Neruda, à la Bible et aux Peaux- 
Rouges. mais qui ne sont jamais 
compréhensibles, des actions simul- 
tanées empêchant de saisir tout à la 
Ms l'ensemble et les parties... Gra- 
vité. tendresse, recueillement déri- 
sion, tels son t les traits saillants de 
ce spectacle bon enfant. 

Cest le fruit à coup sûr. d'un tra- 
vail de longue haleine dont le résul- 
tat touchant à défaut d'être pleine- 
ment convaincant, montra une fois 
de plus que le théâtre musical reste 
le domaine privilégié de l'échec ou de 
la demi-réussite; pour le maîtriser, il 
faut une grande sévérité qui ne 
s'acquiert qu'à force d'expériences et 
d'autocritique. Gérard Tamestit n'est 
pas au bout de ses peines ni de ses 

i °* B ^ GÉRARD CONDÉ. 

* Centre Georges-Pompidou, 
jusqu'au 7 octobre. 


STAGES D’USAGE DE LA VOIX 

Giovanna Marini enseigne à Paris 


La chanteuse Giovanna Ma- 
rini anime au centre Kiron, di- 
rigé par Carlo Boso. un 
« stage d’usage de la voix * 
avec son équipe de l'école po- 
pulaire de musique de Tesiae- 
cio (Rome j. 

Une rue tranquille du onzième ar- 
rondissement de Paris, à deux pas 
du Père-Lachaise. Au 10 de la rue 
de te Vacquerie, les anciens entre- 
pôts d'une usine désaffectée, façade 
repeinte en blanc, abritent depuis 

a ntiques mois les nouveaux locaux 
e l’Espace Kiron. 

C’est là que Giovanna Marini tra- 
vaille depuis le 1 er septembre, dans 
1e prolongement de son enseigne- 
ment de 1 école du Testaccio, créée 
en 1975 par des musiciens de jazz et 
qu'elle a rejointe en 1977 : s'intéres- 
sant depuis longtemps à l’utilisation, 
dans 1 expression contemporaine, 
des techniques anciennes, elles- 
mêmes retravaillées en fonction des 
besoins nouveaux, elle y poursuit, 
depuis, ses recherches sur les struc- 
tures de la vote dans la chanson po- 
pulaire italienne. 

Pourquoi ces stages ? « Pour ou- 
vrir une fenêtre dans la tête des 
gens, explique Giovanna Marini, 
pour leur montrer qu’on peut ap- 
prendre la musique même si on ne 
la connaît pas. qu ‘on peut s'en servir 
comme a un rituel. » La Marini 
s'anime, les mots « rituels ». impro- 
visation reviennent souvent. 

- L'improvisation, cette - faculté 
du récit • dont les mass médias 
nous dépouillent, dit-elle, en se 
substituant à notre propre mé- 
moire. - - C’est la culture orale des 
jeunes, c'est une discipline qui per- 
met de faire de la musique en la 
comprenant immédiatement, c'est 


leur rituel. - - C’est un moyen de 
réconcilier le corps privé avec le 
corps social, une nécessité « dans ce 
monde qui tombe en morceaux où 
elle-même a, parfois, le sentiment de 
□'être qu’un artisan un peu déri- 
soire. 

Giovanna Marini veut rendre à 
chacun les moyens de son chant par- 
ticulier. Elle explique : « Les ma- 
lades, en milieu rural, sont récu- 
pérés par la communauté. A un 
homme piqué par une tarante (ta- 
rentule) on dansera la danse de ia 
tarente. Mais à un garçon qui se 
drogue à Rome, si je fui danse la ta- 
rante, il dira : «Elle est folle ». 
Qu'est-ce que je peux faire 7 L'en- 
tourer de sa propre culture », lui 
rendre sa « faculté du récit ». 

Cette Romaine nourrie de culture 
académique rêve d'un chant issu de 
l'événement, articulé autour d’une 
émotion, d'une joie ou d’un drame. 
Elle imagine des Mariuccia (pleu- 
reuses du sud de l’Italie) chantant te 
détresse des boat peopie ou le mal 
de vivre de la jeunesse citadine. Elle 
veut concilier les richesses mélodi- 
ques de la voix lyrique d’opéra, les 
richesses structurelles du répertoire 
populaire et la musicalité de la pa- 
role quotidienne. 

En principe ouverts à tous, ses 
cours sont surtout fréquentés par des 
gens appartenant au monde du spec- 
tacle : comédiens, musiciens ou 
chanteurs, professionnels et ama- 
teurs. Et si tous n'ont pas de 
connaissances musicales, à tous elle 
veut pourtant donner la conscience 
de leurs propres moyens expressifs, 
leur rendre leur * mémoire ». 

Elle entre dans la salle où l'atten- 
dent une douzaine de participants. 
La leçon commence : pieds nus, bien 


planté sur le sol, la Marini « se ras- 
semble -, cherche son * centre ». Re- 
laxation, puis échauffement des 
muscles faciaux (très importants 
pour la voix d’opéra), des muscles 
du cou, des épaules, de l’abdomen. 
Pour Giovanna Marini, la voix n'est 
pas l'émanation sonore, l'âme, mais 
avant tout celle du corps. - Le corps 
est tris important pour la voix -, 
dit-elle, - il en est Vinstrumem. le 
résonateur. • 

Puis tes premiers sons apparais- 
sent : des sifflements sourds, 
continus, qui peu à peu s'amplifient. 
Un vent de tempête souffle dans la 
salle. • Exercice de parallélisme - .- 
à chacun on demande un mi, un do. 
Giovanna vient s'asseoir prés de Phi- 
lippe pour entendre de plus près son 
ml.. K Pascale : » Raconte moi ton 
do. - Aux autres : » Chantons ce 
do~- Exagérons-le un peu... Encore 
un peu... Bravi ! » Giovanna bouge 
beaucoup, fait de grands gestes. 

Enfin, des voix s’élèvent, se cher- 
chent, se répondent en une sorte de 
motet. L’air a soudain ceue densité 
particulière des chants religieux. 
Les bras rythmant le chant, le corps 
penché en avant, la Marini, impres- 
sionnante. officie. 

I. G. 

ic Ce stage se poursuivra du 27 octo- 
bre au 19 novembre. 11 se décomposera 
en plusieurs ateliers, dont deux d usage 
de la voix et trois d’improvisation musi- 
cale avec des musiciens de jazz. Les pro- 
fessionnels (pris en charge par le Fonds 
d’assurance et de formation des activités 
du spectacle) et les amateurs sont ré- 
partis en deux groupes. Les inscriptions 
se font au théâtre Gérard-Philippe, à 
Saint-Denis, et les cours aux Bouffes du 
Nord, où Giovanna Marini produira 
également son Opéra pour fanfare et 
voix (déjà présenté au Festival d'Avi- 
gnon) du 25 octobre au 20 novembre. 


ROCK 

LES STRANCLERS EN TOURNÉE 

La subversion en haut des hit-parades 


DANSE 

LA COMPAGNIE JOSÉ LIMON AU THÉÂTRE DE PARIS 

Aux sources de la « modem dance » 


'Les Stranglers reviennent 
aujourd’hui visiter te France pour 
une longue tournée qui s'annonce 
comme la mieux accueillie de cette 
rentrée. Leur public s’est considéra- 
blement étoffé en l'espace de six 
mois : le jeudi 29 septembre à 
l’Espace Balard (réaménagé et 
rebaptisée Espace BASF, mais ça 
n’est pas encore le Pérou) , même si 
ça n’ciaji pas tout à fait sensible, il 
ne s'agissait plus des fans de la pre- 
mière heure qui avaient rempli deux 
soirs de suite la Mutualité au mois 
de février. 

Il a suffi d’un disque (Felinej, 
leur septième, pour que 1e groupe 
leader de la nouvelle vague en 
Grande-Bretagne trouve enfin dans 
l’Hexagone un .écho à sa mesure. 
Faut-il encore les présenter ces qua- 
tre hommes en noir - Hugh Corn- 
well (guitare et chant), Jean- 
Jacques Burnel (basse et chant). Jet 
Black (batterie). Dave Greenfield 
(claviers) - rebelles avec une cause 
ci anarchistes de cœur 1 

Us sont nés au moment de te 
mode punk, déjà trop vieux en 1977 
pour être du lot, et trop jeunes pour 
appartenir à l'ancienne garde, juste 
assez mûrs pour être détermines et 
différents. Francs-tireurs, et popu- 
laires très vite, ils se distinguent des 
autres groupes : leur technique est 
sûre, les compositions ont de rêtofTe 
et servent de support à un discours 
politique aguerri, fustigeant les ms- 


FIAC 10 

M. Jack Lang annonce 
de nouvelles mesures 
en faveur 

de l’art contemporain 

A l'occasion du dixième anniver- 
saire de la FIAC, M. Jack Lang, 
ministre délégué à la culture, a 
remis jeudi 29 septembre les insi- 
gnes a officier des arts et lettres à 
Mme Denise René, directrice de 
galerie et vice-présidente de te Foire 
internationale d’art contemporain. 

- Au cours de cette cérémonie, 
M. Lang a, pour couper court à 
'toutes rumeurs, rappelé que l’exoné- 
ration des œuvres d’art au litre de 
l’impôt sur les grandes fortunes est 
définitive. U a, en outre, annoncé la 
prochaine mise en place d’une 
mesure nouvelle qui permettra aux 
particuliers de payer l'impôt sur les 
grandes fortunes avec des œuvres 
d’art. D’autre pari, la déduction dn 
revenu imposable des particuliers 
par des dons consentis aux associa- 
tions ou fondations culturelles, por- 
tée de 1 à 3 % en 1982, atteindra 
5 % en 1984. Enfin, en vue d’étendre 
la consommation d'art en France, les 
services de M. Lang étudient, en col- 
laboration avec les organismes pro- 
fessionnels des galeries d’art, la pos- 
sibilité pour les entreprises 
d’amortir, dans une certaine mesure, 
les acquisitions d'œuvres d’an au 
même titre que les équipements de 
décoration des locaux d’entreprises. 


tirerions et balisant les disques de 
manifestes virulents. 

Ennemis publics numéro un de 
l’establishment et amis intimes de la 
plèbe, très vite iis font figure de 
porte-parole et de héros. On les 
interdit de concert sur le territoire 
britannique, on les poursuit en jus- 
tice, on leur prêle les pires intentions 

— provocation, incitation à l'émeute, 
on les accuse même de sexisme - on 
les traque, mais le public est là qui 
les soutient, achète leurs disques. 
Les plus fervents se mobilisent pour 
créer l'un des fan-clubs les plus 
actifs qui tient presque du parti poli- 
tique et pour lequel les Stranglers 
publient régulièrement un org3ne 
d'opinion. Voilà le cas pratiquement 
unique d'un groupe subversif qui 
tient le haut des hit-parades. Le ver 
dans la pomme. Et un vrai groupe, 
comme on n'en voit plus. 

S'ils touchent désormais, aux 
Etats-Unis et en Europe, un public 
qui n'est plus exclusivement celui du 
rock et qui reste étranger à leur 
action, c’est qu'ils réévaluent perpé- 
tuellement leur travail musical. Sans 
sacrifier à la mode des synthétiseurs. 
Us synthétisent les instruments tradi- 
tionnels et prouvent qu'on peut tra- 
duire des sentiments, donner une 
âme à la technologie. Assagis seule- 
ment en apparence - les mélodies 
sont plus raffinées, la production et 
le son plus léchés séduisent les ondes 

- si te forme est différente, le fond, 
on fa vu hier soir & l'Espace BASF, 
reste inchangé. 

Tout de noir vêtus, tels qu’en eux- 
mêmes, ils occupent la scène (dra- 
pée de noir), soudés, solides et vindi- 
catifs. Jean-Jacques Burnel. le 
bassiste français, lançant haut la 
jambe en karatéka accompli comme 
pour appuyer la force de frappe de 
son instrument et chantant son 
hymne à l’Europe unifiée ( Euro- 
péen Femalej. Hugh Corwell, te 
voix principale, ferme et décidée, et 
les guitares : acoustique avec des 
arpèges en dentelle, électrique avec 
des rifTs foudroyants. Derrière eux. 
perchés sur une estrade. Jet Black 
mitraille les rythmes taillés dans te 
masse et Dave Greenfield tempère 
de ses claviers. Ils sont implacables, 
les Stranglers, en prise directe, faits 
d’un bloc, ils avancent droit devant, 
pas à pas. progressivement, inélucta- 
blement. Et nous de prendre leur 
musique de plein fouet, puissante, I 
somptueuse, en noir et blanc. 1 

ALAIN WAIS. 

* Le 30 septembre à Lille, le 1" octo- 
bre à Rennes, le 2 à Rouen, le 3 à Metz, 
le 4 à Grenoble, le 5 à Montpellier, le 6 
à Marseille, le I) à Clermont-Ferrand, 
le 12 à Nice, le 13 à Lyon. 1e 14 à 
Nancy. Discographie chez C.B.S. 

• Réouverture des musées natio- 
naux. - Le s musées nationaux, dont 
le Louvre et le château de Ver- 
sailles, qui étaient fermés mercredi 
en raison d’une grève, ont rouvert 
jeudi 29 septembre après un accord 
avec la direction des Musées de 
France sur la prochaine mise au 
concours de nouveaux postes de sur- 
veillance. 


José Limon est moins connu que 
Martba Graham ou Mary Wigman. 
Pourtant, son apport à l'évolution de 
la danse moderne est aussi essentiel. 
Il appartient à cette génération des 
années 30 qui inventa un nouveau 
langage du corps témoignant de 1a 
destinée tragique de l'homme du 
XX e siècle. 

Originaire du Mexique, fortement 
marqué dans son enfance par la 
révolution de 1910. chez lui, 1a mort 
est toujours présente, même si elle 
se masque ou se pare. Et pourtant ce 
chorégraphe mystique et angoissé 
aura formé un des danseurs actuels 
les plus exultants de joie de vivre. 
Louis Falco. 

Depuis la mort de José Limon en 
1972. sa compagnie entretient son 
répertoire avec ferveur. Le pro- 
gramme donné au Théâtre de Paris 
est un retour aux sources de la 
- modem dance • avec Air for the 
G. String, œuvre de jeunesse de 
Dons Humphrcy. qui mit au point 
une dynamique de te chute et fut à 
l'origine de 1a formation du choré- 
graphe. There is lhe Time est une 
suite où Limon célèbre l'innocence 
de la vie biblique dans un rituel très 


Les obsèques de Tino Rossi 
ont été célébrées, jeudi 29 sep- 
tembre à 11 heures, en l'église 
de la Madeleine, à Paris. Le 
gouvernement y était représenté 
par MM. Jack Lang et Joseph 
Francesehi. ML Jacques Chirac 
assistait également à la céré- 
monie. 

La dépouille mortelle du 
chanteur a été transportée à 
bord d'un avion spécial jusqu’à 
Ajaccio, où l'inhumation a lieu 
ce vendredi 30 septembre. 

On avait beaucoup attendu, pié- 
tiné un peu derrière les barrières, 
tout autour d'une place mise en état 
de siège dès les premières heures du 
jour ; un peu pleuré aussi, el. par- 
fois, fredonné dans sa (été, pour soi 
tout seul, en trébuchant çà et là sur 
un couplet incertain les ritournelles 
qu'il a rou coulées pendant la moitié 
d’un siècle. - Cinquante ans 
d'amour entre vous et moi... • Mais, 
d'ordinaire, lorsqu'il s’agit d'honorcr 
te mémoire de ceux qu’ils admirent 
et qu'ils ont aimes, les Parisiens font 
mieux les choses. Trois à quatre 
mille personnes seulement avaient 
tenu à venir témoigner leur ferveur. 

A 1 1 heures, le convoi arrive, en- 
cadré par douze motards, après 
avoir descendu les Champs-êtysécs 
et viré autour de l'obélisque- Cer- 
cueil d'acajou orné d'une croix et 
d'une longue palme couleur d'or. 
L'église n'est qu'à demi pleine : 
seules, les personnes munies d'une 
des hui! cents invitations ont pu pé- 
nétrer dans te nef. Tout à l'heure, 
lorsque commencera l'office, on teis- 


daté, à la Puvis de Chavannes. fort 
plaisant à découvrir. Parmi les 
œuvres plus récentes, te troupe 
interprète la Pavane du Maure, ver- 
sion elliptique du drame d’Othello 
transposé en danse de cour. The 
Unsung. très belle performance des 
garçons en hommage aux grands 
chefs indiens, se donne dans le 
silence. C'est aussi le silence, 
déchiré par un cri d'agonie, qui 
accompagne Car Iota, une évocation 
de la mon de Maximilien d'Autri- 
che revécue a travers la folie de sa 
femme. La violence forcenée de 
Caria Maxwell, se roulant au sol 
dans sa robe de taffetas rouge, rap- 
pelle le bulo. 

Les ballets de José Limon repo- 
sent sur une parfaite maîtrise mus- 
culaire. Les corps - ceux des 
hommes surtout — sont très tra- 
vaillés. (Is restent toujours souples et 
harmonieux, marqué de hiératisme. 
même dans les paroxysmes de l'émo- 
tion. 

MARCELLE MICHEL. 

*• Théâtre de Paris. 20 b 30. jusqu'au 

l 1 * octobre. 


sera entrer encore quelques petites 
centaines de gens - ordinaires • . On 
s'étonne de voir si peu - mis a part 
Sbeila. Guy Lux. Mireille Mathieu. 
Henri Tisot, Annie Cordy. Marie- 
Josée Nat - de figures connues du 
monde du specuclc. La vraie ve- 
dette. c’est un étrange personnage 
qui l'aura, venu de Waterloo tout ex- 
près en tenue de grognard de 1a 
garde impériale. M. Norbert Bras- 
sime. 

- Souvenez-wus de mire ami. 
eniendez-le chanter... - Le chanoine 
Marcel Thorel rappelle que Tino 
- faisait toujours, discrètement, son 
signe de croix axant d'entrer en 
scène Accompagné à i'orgue, le 
trompettiste Maurice André joue 
T Ave Maria de Schubert, avant que 

l'organiste gratifie l'assistance d’une 
rapide variation sur le thème de Pe- 
tit Papa Noël. 

Tino Rossi repose, désormais, en 
Corse, auprès de ses parents. De ce- 
lui qui - a réappris a beaucoup d'en- 
tre nous la tendresse et la douceur 
du cœur comme la diL (e père 
Pierre Bolet, aumônier général des 
artistes de Fronce, resteront les dis- 
ques, tous les disque*. Ces - soleils 
noirs • qu’a évoqués Chartes Trenci 
en apprenant la mort de l'autre 
géant du microsillon. 

J.-M. DU R AND- SOUFFLA ND. 

• Le président Je lu République 
dans un message de condoléances à 
te famille écrit ; • La disparition Je 
Tino Rossi affecte tous les Français 
qui ont été sensibles au charme e! à 
la qualité de son an et de sa per- 
sonne 


LES OBSÈQUES DE TINO ROSSI 

Le souvenir et le chagrin 
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[KAFKA 

U COLONIE PÉNITENTIAIRE 


île lierre théâtre 

(22. rue du Chevalet et <13*1 “SR 586.55. 


LA COLONIE PÉNITENTIAIRE 

IKAFKAI 


Arthur ADAMOV 


théâtre 13 

588-16-30 

L'EMOI D'AMOUR 

C’* JEAN BOIS 

LE MONDE : <Jwi Bois «t i lut t*d un 
AiitTt tnDtr* |M. Cournct). 

LIBÉRATION : « Un grand spactada.. * 

L£ POINT l * QüiIqu* ebosê pjipüa, d* 
singulier, d'éphémèra... Alhz la voir » 
(P. M»tc»bni). 

F RANCE -INTER : t Un spacuda t'jsv btau 
gu* ton dt'a. » 

NOUVELLES LITTERAIRES : t La tthnt dt 
Man Boh wt un* aride ne». Combien aa fois 
hodra-t-il mis la ripettr ? » (M. Gïlty). 


Ÿf£29& 

mise en scène 

Gérard VERNAY 
par le 


L'ÉCRIN 

DE L’ÉTOILE DE MOSCOU 

J. CONSTANTIN 

ONE MAN SHOW 

E NTRÊBET Cfl C 

CONSOMMATION OU I 

6. rue Arsène-Housseye 
TA ; 56 1-07-32 tétoito) 


THEATRE FONTAINE 


du 5 au 30 octobre ! CARRE 

ETl SiLViA MONFORT 

W I 106, rue Branckm PARIS 16 


60 REPRESENTATIONS 
S U P PL EM ENTA 1RES 




ViVE US 
FEMMES! 

télé* 


10, rue Fontaine - M° Blanche 
Loc.874.74.80/S2.34 - et Agences 




Locetlcf SOI 28.34 




CODAPp 

PIERRE CARDIN 


Juliette 
G R ECO 

GERARD 

BERLINER 


LE THEATRE FANTASTIQUE 
de RICHARD ZACHARY 

A PARTIR DU 3 OCTOBRE 

1. coïiuv Gshr.i-ivJC OS ?sr-T 

Lee. 266.17.5" FViocs et egeneen 




SPECTACLES 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

L’EMOI D’AMOUR - Théâtre 13 
(588-1 6-30), 21 fa. 

TOUTES A TUER - Espaca-Gaité 
(327-13-54). 21 fa 30. 

DOMMAGE QU’ELUE SOIT UNE 
PUTAIN - Oté iatem ati otak. Re- 
nom: (589-38-69). 20 fa 30. 

ZOD ZOO ZODIAQUE - Cwitfoa r 
de PEsprft (633-48-65). 20 b 3a 

CREDO, 20 h 30; LE PELICAN 
21 h ; Afbtefie (74267-27). 

MA VEDETTE AMERICAINE - 
Seâm-Geerges (874-74-37) 20 h 45. 

L’ANETTUDE - Dquat (271- 
44-20). 18 h. 

COCTEAU-MARAIS - Atdkr (609- 
49-24). 21 fa. 

LA MANIE DE LA VILLEGIA- 
TURE - Comédie itafiame (321- 
22-22). 20 h 30. 

ROMANCE OF MEXICO - Inj, 
TbÊbtrc des Qavtx» (672-37-43). 
20 b 3a 

LA COLONIE PENITENTIAIRE - 
lient (586-55-83), sus. 20 fa 30; 
dim. 17 h 3a 

Les salles subventionnées 
et municipales 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
L’Avait, 20 fa 30. 

CHAILLOT (727-81-15) Grand Théâtre : 
18 fa 3a Hamlct- 

BEAUBOURG (277-12-33). Débats- 
Keaooatres-Mnséerà i8 b 30: Marte» 
et Picasso dans te seconde moitié du 
XX* siècle ; à 21 h : le livre franc 
(J. Chance) et H. Nyssen) ; Conçois : 
à 20 h 30 Musiques de Pologne ; fa 
20 h 30 spectacle musical de G. Ta- 
mcati «Maison!» ; Cfanfma Vidéo : fa 
partir de 12 h : Brian Eao - Vidéo mu- 
stque (Mbtaken Memorïes of Mediae- 
vaJ Manhattan) ; à 13 fa ;Tcacciro Mflé- 
mo ; à 16 b : Essai reportage ; fa. 19 h : 
Juan Félix Sanchez; Présences polo- 
■abcs : fa 15 h : Acquisitions récentes : 
Deakmal-Dc Kooning and ihe Unexpee- 
ted; 18 h : Zdztetew Sosnowsiri. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) Dow : XXI* Festival interna- 
tional de la danse de Paris : New-York 
City Ballet, 20 b 30 (Programme B). 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34), 20 b 30 ; L’archipel sans nom. 

Les autres salles 


A DEJAZET (271-44-20), 20 h 30: 
T Amour en visites. 

AMERICAN CENTER (321-42-20). 

21 h ; les Déménageurs. 

ANTOINE (208-77-71 ). 20 b 30 : Coup de 
soleü- 

ASTELLE-THEATRE (238-35-53), 

20 li 30 :Je Maternante. 

BOCJFFES PARISIENS (29660-24), 

21 fa : les Trois Jeanne. 


e ANNIVERSAIRE : 

La guerre du Kippour. 

e GRANDE-BRETAGNE : 

Le roi Arthur contre la blonde Plutonium, 
e BRESIL : 

La seconde mort de Josué de Castro, 
e SOCIETE: 

Un P.-D.G. quitte le « siècle ». 
e MEDECINE: 

Les « terrains du cancer ». 
e ECONOMIE: 

Les patrons suédois sont dans la rue. 

• LECTURES : 

Les demi-mémoires du général Bradley. 

Et, avec «le Monde Dimanche», quatre pages de radio et de télévision 

Chaque week-end une nouvelle lecture 
de l’actualité. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-20-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 30 septembre 




CARTOUCHERIE, Épée de Bob (808- 
39-74), 20 fa 30 : la Maison de Bermuda 
Alba. 

CTÏÉ INTERNATIONALE (589-38-69) 
Grand Théâtre, 20 h 30 : la Parodia. 
COMÉDIE DE PARIS (281 -OO-1 1), 

20 h 30 : Ffce. 

COMÉDIE-CAUMARTIN (742-4341), 

21 h ; Reviens dormir à l'Elysée. 
CONSTANCE (258-97-62). 20 b 45: 

l'Histoire mervcilleuoe d'us gagnant du 
loto dont la fiancée se tua accjdomclte- 
jncm te lendemain du tirage. . 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : ta Chienlii. 
ÉPICERIE (272-2341). 20 h 30 : le 
Montera ta. 

EDOUARD- VU (742-5749), 2i fa: Ms- 
detaoiseUe Julie. 

ESPACE-GAITE (327-13-S4J.20 fa IS:fc» 
Bonn ‘Femme aux cumâtes. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19), 15 fa et 

20 fa 30 : le Mariage de Figaro. 

ESSAKJN (2784642), 19 b: Pas moi; 

21 h: Agalfaa. 

FONTAINE (8747440). 20 h 15: Vive 
les Tenunes. 

GAJTE-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 b 15: Comment devenir une mère 
juive en dix leçons; 22 h : la Fausse Li- 
bertine. 

GaLERIE- 55 (326-63-51), 21 fa : Public 
Eyes - A Privaie Ear. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 fa 30 -- la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon ; 

21 fa 30 : Cest Woody qui Fa dit. 

LA BRUYÈRE (87476-99). 21 fa: Mort 

i accidentelle d'un anarchiste. 

LUCERNAIRE (54457-34). I : 

18 h 30 : Gyamarca ou le supplice de Pf- 
zarre ; 20 h 30 : l’Entonnoir ; 22 h 30 : 
Bobby Lapoime : IL 18 fa 30 : les Fables 
de La Fontaine ; 20 fa 15 : Six heures au 
plus tard ; 22 b 15 : Visages de Cocteau, 
petite saBe, 1 8 h 30 : la Putain littéraire ; 

19 h 45 : Mazartetncnt vdtre. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-61), 

20 fa 30 : Vendredi, jour de liberté. 
MARIGNY (2564)441), 21 fa: fa» Saks 

Mômes. 

MICHEL (265-354)2). 21 h 15: On (fine» 
au El 

MICHODDERE (742-95-22). 20 h 30: le 
Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (320-89-90). 21 fa: 
Marguerite et ks autres; Petite saBe. 

21 fa 15: l'Astronome. 

NOUVEAUTES (770-52-76). 20 b 30: 
i'Entourloupe. 

OEUVRE (87442-52) , 20 fa 30: PExirara- 
gant Mister WDde. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45: la 
Filksuria banquette amère. 

PALAIS DES SPORTS (8284090). 

20 h 30: Un homme nommé Jésus. 
POCHE - MONTPARNASSE (548- 

92-97), 20 h 15 : la Dernière Bande. 
PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) . 

21 fa:K2- 

POTINIERE (2614416). 20 h 45; 0 St- 
gnorFagono. 

RENAISSANCE (208-18-50). 21 fa : Théâ- 
tre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES i 
(723-35-10). 20 fa 45 iCanti. j 

TAI TH. D'ESSAI (278-10-79). I : 
20 b 30 : Tartuffe ; D : 20 h 30, : Fantk» | 
et lys. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1412) (D.), : 

20 h 15 : les Babas cadra ; 22 b : Nous, 
aa rail oft on nous dh de faire. 

THÉÂTRE A. BOURVIL (37347-84) 

21 h : les Dames de Ter ; 22 h : Ven a 
man... ez vous ? 

THÉÂTRE DE DEX-HEURES (606- 
0748), 21 h 30 : Arrête de rire, ça va 
sauter ; 22 b 30 : le Propriétaire. 
THEATRE DE MÉNILMONTANT 
(63697-67) : Zacharie ; 20 h 30. 
THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25) , 
20 b JO : k Dîner bourgeois (déni.). 
THÉÂTRE NOIR (346-91-93), 20 h 30: 
l'Os. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55), 
20 h 30 ; rOpéra de Quai'Sons. 


THEATRE DE l/ESCAU® D'OR 

1 8. rue d‘ Enghien - 523- 15-10 
Dominique Bolvm Solo à 19 h 
Catherine Atlani Phèdre i 22 h 
Jusqu'au 1» octobre inclus. 


THÉÂTRE 14 (54549-77). 20b 30 : Good 
bye Paradis Cancan. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (2 56- 
70-80), 20 h 30: Savannab Bay ; 
20 h 30: Mois BedccU- 
TH. 18 (2264747), 22b : Bruits de peso, 
TOURTOUR (887-8248), 20 h 30: Le 
Sokü n’est plus aussi chaud qu'avant. 
TRISTAN BERNARD (522-08-40). 21 h: 

Balle de match - Erreur judiciaire. 
VARIETES (233-09-92). 20 h 30: l’Eti- 
quette. 

Les cafés-théâtres 

AU TOC FIN (296-29-35) , 20 b 30 :Tofau- 
Babut ; Z2 b : te Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). 1 : 
20 h 15 : Areuh = MC2 ; 21 h 30 : Les 
Démenés Loulou; 22 b 30: tes Sacrés 
Monstres: Il : 20 h 15 : les Caïds; 
22 h 30: FouilBs. 

BEAUBOURGEOIS (272-08-51) 19 h 30: 
la Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 

19 fa45: Macbeth. 

CAFÉ D'EDGAR (322-114)2). 1 : 

20 h 15 ; Tiens, voilà deux boudins: 

21 fa 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
L’amour c'est comme un bateau blase ; 
D : 21 fa 30 : te Chromosome chattxifl- 
kru ; 22 fa 30 : Fais voir ion Copklan. 

L'ÉCUME (542-71-16). 22 fa : R. et H.CL 
Portai ; Khan and White. 

LES LUCIOLES (526-51434), 20 b ; 

Roman-pboio pour bountebes en délire, 
LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 h : 

Tricns pour fannonee. 

RESTOSHOW (508-00-81), 20 b 30 : Da 
dac au dac ; 22 h : G. Daban. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
20 h 15 : On est pas des pigeons ; 22 h : 
Vous descendez & la prochaine 7 
SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 22 fa : Les Burfingueure. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 20 b 15 : 

Phèdre ; 21 h 30 ; Apocalypse Na. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 20 fa 30 : tes Voyaga d'Yvonne 
TubceuT. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 1278- 
4445). 21 h : François, j'ai mal à ma 
sous. 

THÉÂTRE DES DEUX ANES (606- 
10-26) , 21 h : L'impôt et la o* 

La danse 

ATELIER DES QUINZE- VZNCT (586- 
83-23). 21 h : X. Tunmd, Ch. Gérard, 
D. Dobbdy. 

ESCALIER D’OR (523-15-10), D. BaMa, 
22 h : Compagnie C AtianL 


LUCERNAIRE (544-57-34). 22 h 15 : 

Derrière la maison, les ombres. 
THÉÂTRE 18 (2264747)^20 fa : te H», 
tième Jour. 

THÉÂTRE DE PARIS (2804». 30). 
20 fa 30: Jasé Limon Dance Company. 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84). 20 b 45 : Akcnden- 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 
20 b 30 : Wclootac Pingouin. Arealô- 
Fontainc. 

ORQUE 0WVER (700-1 2-25). 20 h 30: 

Frénésie (tes mers dn Sud (dern.). 
GYMNASE (246-79-79). 21 h: G. Bedos. 
MARIGNY (25641441), 21 fa : Tbteny La 
LnrotL 

OLYMPIA (742-2549). 39 b 30 : G. B6- 
caud. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-33). 

20 b 30 : Sylvie Vanan. 

PALAIS DES GLACES (60749^3), 

21 h.:Chopelia. 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260- 
44-41), 22 h : W. Riaa, C. Pcrez. 
J.-C. Qutswj, Jarima. 

Les concerts 

SALLE PLEYEL. 20 b 30 : Ocfaesxre de 
forte, dir. D. BarenbcŒm (Wagner, Bec- 
thoveu, Liszt) - 

SAINTE-CHAPELLE, 21 fa : Las CM- 
chakis (mnsique andine). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ËLYSËES, 
20 h 30 : Nouvel Orchestre philharmoni- 
que, dir. : H- Sondant (Schomana, 
Brahma). 

LUCERNAIRE, T9 fa 45 : F. Pftsa-Tfaanb 
(Beethoven, Schumann). 

SALLE CAVEAU, 20 b 30 : D. Gelende. 

Les festivals 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

THÉÂTRE DE IA BASTILLE (357- 
42-14). 21 h : le Gardien de tombeau. 
CENNEVILUERS, Théâtre (793-26-30), 
20 fa 45 : ta. Robe de chambre de G. Ba- 

»aîtl«- 

SAINT-DENIS, Th. G.-Phffipe (243- 
00-59) , 20 h 30 : Cervantés Intermèdes. 

En région parisienne 

CHAUMES-EN-BRJE, EgBse, 20 fa 45 : 
Orehestre J.-F. Paillard (Lnlly, Coupe- 
rai, Ledmir-w)- 

XA DÉFENSE, Esplanade (97900-15), 

22 fa: Musical memorias. 
EPINAY-SUR-SE2NE, M-JjC de Praks 

(82645-00), 20 fa 30 : tes Caprices de 
Muiaimn. 

GENNEVHXIERS. Théâtre (793-26-30) 
voir Festival d’Antomne. 

MONTROUGE. Royal Jazz (25345418). 

20 fa 30 : S. Kcsster/B. BiebeL 
NANTERRE, Th. des AmamSen (721- 
18-81), 20 h : ks fonvents. 
SAINT-CLOUD, Htftiémc Festival «TA n- 
tmnwc (602-7040). Mumkscfauk der 
stadt Bonn. 

SAINT-DENIS, Th. G. Phffipe (243- 
00-59). voir Festival d'Atuamnc. 
SCEAUX, QuÎBzièaK Festival de rOran- 
rarie (6604)7-79). 21 fa .- R- Claire. 
C BanÈfainî, M. MuBer, F. LengeUé (Ra- 
meau). 

VERSAILLES, Th. Maatsnskx <950- 
71-18), 21 h: En s our d i ne tes s a r dine s 


THEATRE 


CSN 7 RE CiSAV.ATIOU: MAT'ONA: 
DIS. B. âOïîi. 
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•‘Des moments d'incandescence qu'on ne trouve que chez Orson 
W elles. Authentique chef-d'œuvre du septième art.” TÉLÉRAMA 

“Ln film totalement jubilatoire." LIBÉRA TIO\ 

‘‘Fasciné par les mauvais lieux, les femmes fatales, les langages 
imaginaires et les morts violentes, RUIZ joue en virtuose pour aller 
jusqu'au bout de ses fantasmes." AOL F' El O BS R R t A TEL R 

PIERRt BRAI. SBKRGCR urt^talc 
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COMMUNICATION 


cinéma 

Les fins narqaSs (*> sont kMBdbi nx 
moins de treize «as» (**) w notas de <&x- 
MtajBL 


La Cinémathèque 

CHAHAOT (704-24-24) 

15 lu Classiques du cînéinâ-filfxiS 

d’au leurs, films rares : Figure de prons, de 
Ch. Steogd ; Frank Capra : 19 b. Lady far 
a dsy ; 21 h. b Course de Braedway*Bi)L 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 28 SEPTEMBRE 
Santiago Alvarez : 1S h, El pajafo dcl 
faro ; Luanda ya no es de San Pablo ; 
CicJon ; 79 prbnaveras ; 17 h : La estara- 
P*da ; Hanoi, Martes 13; L.BJ. ; No#; 
19 h, Rétrospective ZDF (IQeines For»- 
schspic') : Comme la mer d ses vagues, de 
E-Pottfi. 

Les exclusivités 

L'ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Ausu VA.) : CinocbcS, 6» (633*10-82) ; 
Marbeuf. 8 e (2261845). 

L'ARGENT (Fr.): Lneérnairc, 6* (544* 
57-34). 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1“ (233-63-65) ; Riche- 
lieu, 2 1 (233-56-70) ; Climy Palace, 5* 
(354-07-76) ; Paramoutti Odéon, 6* 
(325*59-83) ; U Paris, 8* (359-53-99) ; 
Paramount City, 8‘ (562-45-76) ; 
George-V, 8* (562-41-46) ; Saint Lazare 
Pasquier, 8* (387-35-43) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31); Lumière, 9* 
(246-49-07) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Athéna. 12- (343-00*5) ; 
Nation. 12 e (3434)4*7) ; Paramount 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Montparnasse Pa- 
thé, 14* (320-12-06) ; Bien vende Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02) ; Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27) ; Victor 
Hugo. 16* (727-49-75); Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Wepler Pathé. 
18' (522-46-01). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A-, VX) : Trois Haussmann, 
9- (770-47-55)). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfert 
(H sp.). 14* (321-41-01). 

BEN VEN UT A (Fr-Belg.) : Ciné- 
Beaubourg. 3> (271-52-36) ; U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-081 ; (J.G.C. Opéra. 
6* (261-50-32) ; 14-JuiDei Parnasse. 6* 
(326-58-00) ; Biarritz, 8> (72369-23) ; 
14-JuiUez Bastille. 12* (357-9061). 
CARMEN (Esp_ v.a) : Gaumont Halles, 
)*• (297-49-70) : Saint-Germain Village. 
5' (63363-20) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97); HautefeuiDe. 8* (63379-38); 
Elysées Lincoln. 8< (359-36-14) : Ambas- 
sade. 8* (359-18-09); Parnassiens. 1 4* 
(329-83-11). - VX : Impérial, 2* (742- 
72-52). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (HEAT 
AND DLST» (An*.. va) : Ciné Beau- 
bourg, 3' (271-52-36) ; ClUny Ecoles. 5* 
(354-20-12) : U.G.C Danton, 6* (329* 
42-62) ; U.G.C. Rotonde. 6* (633- 
08-22) : U.G.C. Champs-Elysées, 8* 
(359-12-15): I4-Jtùllet Bcaugrenelle. 
15* (575-79-79). - VX : U-G-C Boule- 
vanL 9* (2466644). 

CHRONOPOUS (Fr.) : Saûn-André-des- 
Ans. 6* (32648-18). 

LA CRIME (Fr.) : Forum. 1» (297- 
53-74) ; U.G.C. Montparnasse, 6* (544- 
1627) ; U.G.C. Odéon, 6* (325-714)8) ; 
U.G.C. Biarritz, 8* (72369-23) ; U.G-C. 
Normandie, 8* (359-41-18) ; Marignan. 
8* (359-9262) ; U.G.C. Boulevard, 9* 
(24666-44) ; U.G.C. Convention, 15* 
(8262064) ; Paramount MaiDot. 17* 
(758-24-24) ; Images. 18* (522-47-94). 
DANS LA VOLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint-Ambroise. Il* (700-89-16) 
(H. sp.). 

DARK CRYSTAL (A.. vX) : Trois Hauss- 
ntann, ^ (770-47-55) . 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Fo- 
rant Orient-Express, J“ (2336365) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Saint-Lazare 
Pasquïer. 8* (387-35*3) : Olympia 
Balzac, S* (561-1060) : Parnassiens. 14* 
(320-30-19) : Ofympic. 14* (545-35-381. 
DIEU ME SAVONNE (Bosu v.a) : 
George V (562-41-46) ; Parnassiens. 14* 
(329-83*11). - V.f. : Impérial Pathé, 2* 
(742-72-52). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost/-A^ v.o.) : Marignan, 8* 


OLYMPIC BALZAC ÊLYSÉES 
ST-LAZARE PA5QUKR 
FORUM HALLES 
QUINTETTE PATHÉ 
LES PARNASSIENS 
OLYMPIC ENTREPOT 


FESTIVAL 
DE CANNES 1983 

SEMAINE DE LACRmQUE 


LAURE DUTHILLEUL 
RICHARD BOHRÏNGER 

uDEsriN 

«jULtem; 



(359-92-82). - V.f. : Français, 9* (770- 
33-88) ; Moatpuaos, 14* (327-52-37). 

XKVA (Fr.) (');); Rivoli Beaubourg, 4* 
(27263-32) ; Panthéon. 5* (354-1 54J4) ; 
Grand Pavois, 1S* (554-4665). 

EQUATEUR (Fr.) (*) : Berlitz. 2* <742- 
60-33) : Epéo-dc-Bois, 5* (337-57-47) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08). 

E.T- L’EXTRA-TERRESTRE (A. v.f.) : 
Trots Haossmaim. 9* (770-47-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : George V. g* 
(562-41-46) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
MontjanxH. 14* (327-52-37). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède, va) 
Version intégrale : Olympic Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77). 

FANNY HILL (Æ, va) <••> : Biarritz, 
8* (72369-23). - VX : U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32) ; U.G.C Rotonde, 6 (633- 
08-22). 

LA FIANCÉE QUI VENAIT DU FROID 
(Fr.) : Forum Orient-Express, 1“ (233- 
6365); Rex, 2* (23683-931; U.G.C. 
Odéon, 6; (325-71-08) ; U.G.C. Mont- 
parnasse, 6° (544-14-27) ; Normandie, 8* 
(359-41-18) ; U.G.C. Boulevard, 9* 
(2466644) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59); U.G.C. Gobelins. 13* 
(336-23-44) ; Mistral, 14* (539-5243) : 
U.G.C Convention. 15* (828-2064) ; 
Murat, 16* (651-99-75): Images, 18' 
(52247-94) ; Secrétan. !9> (241-77-99). 

LE FAUCON (Fr.) ; Forum Orient Ex- 
press. 1- (2336365): Quintette, S* 
(633-79-38) : Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Maxévflje. 9- (770-72-86) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) : Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Secrétan, 19* (241-77-99) ; Cli- 
ché Pathé, 1 9* (5224601). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr.) : Ber- 
litz, 2* (74260-33) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) : Marignan, 8« (359-92-82) ; Gau- 
mont Sud. 14' (327-84-50) : 

Montparnasse Pathé, 14* (320-124)6) ; 
PSatbé Clicfay. 18* (5224661)); Gau- 
mont Gambetta, 20* (636-10-96) . 

FLASHDANCE (A„ v.o.) : Forum. I» 
(297-53-74) ; Ciné-Beaubourg. 3* (271- 

* 52*36) ; Saint- Michel. 5* (326-79-17) ; 
Paramount Odéon. 6* (325-59-83) ; Pu- 
blic» Champs-Elysées. 8* (723-76 -23) ; 
Biarritz. 8* (72369-23) : Paramount 
Mercury. 8* (562-75*90) ; Kinopano- 
ranta. 15* (30650-50). - VX ; Para- 
inounl Marivaux. 2* (296-8040) ; Rex, 
(236-834)3) ; Paramount Bastille. 12* 
(343-79-17); U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5631); Paramount Galaxie, 13* [580- 
18-03) ; U.G.C. Gobelins, 13* 
(336-2344) ; Paramount Orléans. 14 e 
( 54045-91); Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Pathé Clictay. 18* (522- 
46-01) * Secrétan. 19* (241-77-99) ; Pa- 
rantount Montparnasse, 14* <329- 
90-10); Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) Mural, 16 (651-99-75); 
Gaumont Gambetta, 20 (63610-96). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL - VTTEZ - LE CONSER- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

L’AMI DE VINCENT film français de 
Pierre Granier-Defcrre : Gaumont- 
HaHes, 1** (29749-70) : Richelieu, 2* 
(233-567 O) : Si-Germain Studio, 5* 
(63363-20) ; Hautefcuille, 6 <633- 
79-38): U.G.C.-Rou>nde, 6 (633- 
08-22) ; Bretagne, 6 (222-57-97) ; 
Cotisée. 8* (359-2946) ; George V. 
8* (5624146) ; Si-Lazare Pasquier, 
8* (387-3543) ; Athéna, 12* <343- 
0063) ; U.G.C. -Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59) : Fauvette, (3* (331- 
60-74 ; Mistral. 14* (539-5243): 
Gaumont-Convention, 15’ (826 
42-27): 14-JuDlet Bcaugrenelle, 15* 
(575-79-72) : Maylair, Ifr (526 
274)6) ; Wepler-Patbé. 18* (522- 

46- 01) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(63610-96). 

LA BALLADE DE NARAYAMA. 
FOm japonais de Shohei (mamora. 
v.o. : Gaumont-Halles. l ,r (297- 
49-70) : Hautefenilic. 6* (633- 
79-38) ; Olympic Saint-Germain, 6 
(222-87-23) : U Pagode. 7* (706 
12-15) ; Gau rnom -Champs-Elysées, 
8* (359-0467) ; Olympic-Entrepdi. 
14* (545-35-38) ; P.L.M.- 

Saint-Jacques. 14* (5896842) : v.f. : 
Impérial. 2* (742-72-52); Nation, 
12* (343-0467) ; Gaumont-Sud. 14* 
(320-89-52) ; GaumontConvention. 
15* (82842-27) : Pathé-Clieby. 18* 
(5224601). 

LES BRANCHES A ST-TROPEZ, 
film français de Max Pecas : Forum- 
Orient- Express. 1° (2336365) ; 
Paramonnt-Odéoa. 6 (325-59-83); 
Paramounl-Ciiy. 8* (5624676) ; 
Paramoum-Opéra, 9* 1742-563 1 ) ; 
MaxévDIe. 9* (77672-861 : Max Lân- 
der. 9* (770404)4) ; Paramoont- 
Galaxie. 13* (5861603) ; Fauveue, 
13* (331-60-74) ; Mistral. 14* <539- 
5243) ; Paramoam-Mompa masse, 
14' (329-90-10) ; Conveotion- 
Sai Ht -Char les, 15* (579-33-00); 
ParanwmU-MonUmrtre, 18* (606 

34-25). 

LA SCARLATINE, film français de 
Gabriel Aghion : Rex. 2* (236 
83-93); Ciné- Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : U.G.C.-Odéon. 6 (326 
71-08) ; U.G.C. -Montparnasse, 6* 
{544-14-27) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23): U.G.C .-Boulevard. 9* (246 
66-44) ; U.G.C.-Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; U-G-C-Gobdias. 13* 
(33623-44) : U.G.C.-ConvtiUton, 
15* (8262064) ; Murat. 16 (651- 
99-75) ; Paramount- Montmar- tre, 
18* (60634-251. 

UN JEU BRUTAL I"l film français de 
Jean-Claude Brisseau : Movies- 
H allés. 1° (26043-99) ; Paranxram- 
Oâéoa, & (325-59-83) ; Olyropic- 
Balzac, 6 (561-1060) : Maxéville, 
9* (770-72-86) ; Paramount-Opéra. 
9* 742-5631): Pa ramoun i-Galaxic, 
13* (SSO-1603); Parnassiens, 16 
(329-8611); Images. 16 (522- 

47- 94). 


CINÉMA INTERDISCIPLINAIRE 
LE THEATRE ET LA VIE 
7 FILMS EN COULEUR 

bmc Antoine Vite* « ses élèves 
nu cinéma Studio Bertrand, 7* air. 

M, Duroc. téL : 783-64-66 
Ex. : Ota ou h dimùaiiîoa de la sexualité 
tkaltsJauacsdnadyBauüpm. 


LA BANDE F.M. A PARIS 

L'Association pour la libération des ondes 
met en cause Télédiffusion de France 


VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand, 7* 
(78364-66). 

FRANGES (A, v.o.) ; Gxumoni Halles. 1" 
(29749-70) : U-G-C. Danton, 6 (329- 
4262) ; Colisée. 6 (359-29461 ; Bienve- 
nQe Montparnasse, 15* (344-25-02). - 
VX ; Berlitz, 2* (74260-33) ; Monlpif- 
nassc Pathé. 14* (320-12-06). 

FRÈRE DE SANG (An v.o.) (■) : 7* Art 
Beaubourg,* (27634-15). 

PURYO (Jap., v.o.) : U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-1845) ; Studio Cujas, 5* (354- 

89- 22). 

GAIJIN (Brés.. vjo.) : Denfert (H. sp.). 
14* (3214161). 

GANDHI (Ang.. v.a) ; Çïuny Palace, 5 e 
(354-20-12)) ; Elys&s Uncoln. 8> (359- 
3614). - VX : Capri, 2* (5061 169). 

LE GUERRIER DE L’ESPACE (A.. 
va.) : Ermitage, 8* (359-1671). - VX : 
Rot, 2* (233-83-93) ; U.G.C. Boulevard, 
9* (24666441. 

HANNA K. (Fr.-A_ v. angL) : Gaumont 
Halles, 1 M (2974670) : Quintette, 6 
(633-79-38) ; Ambassade. 8* (359- 
19*08) ; 14-Juillei Bastille. Il* (357- 

90- 81); Parnassiens. 14* (320-30-19); 
14-JuilIci Bcaugrenelle. 15* (5767679) 
- VX : Richelieu. 2* (2365670) ; Ber- 
litz, 2* (74260-33) ; Momparoos, 14* 
(327-52-37) ; Gaumont Convention, 15* 
(82642-27). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (Aust., va.) : Espace Galle, 14* 
(3269694). 

LA JAVA DES OMBRES (Fr.) : 

14- Juiüet Racine. 6 (3261968). 
L’HOMME AUX DEUX CERVEAUX 

(A., v.o.) ; Marignan. 6 (359-92-82). 

LA JEUNE FILLE AU CARTON A 
CHAPEAU (Sov., v.a) ; Studio des Ur- 
sulines, 6 (354-39-19). 

JOY (Fr.) (••) : U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32)); U.G.C. Ermitage, 8* (356 

15- 71). 

KOYAANISQATSI (A^ V.o.) ; Escurial. 
16 (707-2604). 

LIBERTY BELLE (Fr.) : Saint-Germain 
Huchctte, 16 (6336620) ; Colisée, 6 
(359-2946) : Nations. 12* (3436467) ; 
Parnassiens. 14* (329-8611) ; Olympic, 
14* (546 3 638). 

LUDWIG- V1SCONT1 (IL. v.a) ; Saint 
André des Arts. 6* (3264618). 

LA MATIOUETTE (Fr.) : Olympic. 14* 
(542-3638). 

LE MONDE SELON GARP (A., va) : 
Saint Ambroise. 11 e (700-89-16) 
(H. sp.)) ; Riaho. 19* (607-8761) 
(H. sp.) 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A., v.a) ; Qu in telle, 5* 1633- 
79-38). - V.f. : Capri. 2* (5061169). 
ŒIL POLIR ŒIL (A., v.f.) ; Arcades. 2* 
(233-54-58). 

OKRAINA (Sov. v.a) : Studio des Ursu- 
Uncs, 5* (354-39-19). 

OUTSIDERS (A., v.o.) : Forum. I** (297- 
5674) ; Quintette. 6 (6367638) ; Am- 
bassade. S* (359-19-08) : Biarritz. 8* 
(72669-23) : Parnassiens, 14* 1326 
8611); 14-Jutliet Bcaugrenelle. 15* 
(57679-79). - V.f. : Richelieu. 2f (236 
5670) ; Berlitz, 2* (74260-33) ; Fau- 
vette. 13’ (33160-74) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50); Miramar. 14* (326 

89- 52) : Gaumont Convention. 15* (826 
42-27) ; Clichy Pathé. 16 (5224601). 

PATRICIA (Aul. v.f.) (••) : U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32). 

PAU UNE A LA PLAGE (Fr.) : Cinochcs 
(H-sp.) 6 (.6361062). 

LES PRÉDATEURS (Bric, v.o.) (•) : 
Saint-Séverin, S* (354-50-9) f : Mari- 
gnan, 8 e (359-92-82) ; 7* An Beaubourg, 
4* (27634-15). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, v.f.) ; 

Marais. 4* (27847-86). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) ; Rio Opéra. 
2* (742-82-54) ; Ciné Beaubourg. 3« 
(271-52-36) ; U.G.C. Damon, 6 (329- 
4262): 14-JuDlct Bastille. Il’ (357- 

90- 81); Ermitage. 8* (359-1671); 
Maxéville. 9* (770-7266) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) : U.G.C. Gobe- 
lins. 13* (3362344) ; Montparnasse Pa- 
ibc. 14* (320-12-06) ; !4-Juil!ei Beaugre- 
nclle, 15* (5767679); Images. 18* 
(52247-94). 

SUPERMAN m ( A_. v.a) ; Ambassade. 
8* (35619-08). - VX : Lumière, 9* 
(2464607) ; Richelieu. 2* (233-5670) 
(H. sp.)) ; Miramar. 14* (320-8652). 
TONNERRE DE FEU (A., v.o.) ; U.G.C. 
Danton. 6 (3294262) ; Normandie. 6 
(35941-18). - V.f. : U.G.C. Montpar- 
nasse, 6 (544-14-27) : Arcades. 2* <233- 
54-58) ; Paramount Opéra, 3* (742- 
5631). 

TOOTSIE (A,. vX) : U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32). 

LA TRAV1ATA (11, v.a) ; Vendôme, 2* 
(742-97-52). 

LA ULTIMA CENA (Cub.. v.a) : Den- 
Ten (H. sp.), 14* (32141-01). 

VICTOR. VICTORIA l.A-, v.a) : Saint- 
Michel. 5* (3267617). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 6 (634-2652) ; Haute- 
reuQlc. 6 (6367638) : Marignan. S* 
(3569262) ; Elysées-Lincoln. 8* (356 
3614) : Français. 9* <770-3688) : Na- 
tions, 1 2* (3434)467) : Montparnasse 
Pathé. 14* (320-12416) ; Mistral. 14* 
(5365243) ; Gaumont Convention. 15* 
(82842-27). 

LE VOYAGE A DEAUVDJLE (Fr.) : 

Olympic. J4» (5463638). 

YOR. LE CHASSEUR DU FUTUR (A.. 
v.f.) : Gaîté- Roc hcchouart. 9* (876 
81-50). 

ZEL1G IA.) ; Forum, 1“ (297-5674) : 
Movies Halles. 1- (26043-99) ; Para- 
mounl Marivaux. 2* (29680-40.) : Studio 
Alpha. 5’ (354-3947) ; Paramount 
Odéon. & (32659-83) ; Publiei* Saint 
Germain, 6 (222-7260) : Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Publias Champs E lysées. 
8* (720-7b-23l ; Monte Carlo. S* t226 
09-83) : Paramount Opéra, 9* (742- 
56311; Paramouni Bastille. 12* (346 
79-17) ; Paramount Gobelins. 13* 


(707-12-28) ; Paramount Montparnasse. 
14* (32690-10) ; Paramouni Orléans. 
14* (1404691): Convention Saine 
Charles, 15* (579-3600): Passy. 16* 
(28862-34) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Clichy Palbc, 18* (522- 
464)1). 

Les grandes reprises 

L’AGE DDR (Fr.) : Templiers (H. sp.). 
3* (272-94-561. 

ANNIE HALL (A., v.o.) : Saint-Germain, 
S* (63610-82). 

APOCALYPSE NOW (A., v.o.) <**) : 

Champo, 5* (.354-51601 

LES AR1STOCHATS (A-, vX) : Napo- 
léon, 17* (3804146). 

BARRY LINDON (A. v.a) : Marbeuf. 8* 
(25618-45). 

BYE BYE BRASflL (A.) : Denfen, 14* 
(32141-01). 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 
(A-, v-.r.) ; Paramount Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

CESAR (Fr.) ; André Bazin, !3* (337- 
74-39). 

LES CHIENS DE PAILLE (A., v.o) 
(••> ; Studio de la Harpe, 6 (634- 
25-52) ; U.G.C. MarbeuL 8* (226 
1845). 

LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A. v.f.) : Gaumont Gambetta. 
20* (636-10-96). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Rialto. 

1 9* (607-87611. 

CREEPSHOW (A., v.o.) : Rialto. 19* 
<607-87611. 

CRIA CUERVOS (Esp.. v.o.) : (H.sp.) 
Denfen. 14< (321414)]). 

CROSS FING ER (A v.f.) : Maxéville, 9« 
(770-72-861 ; Paramount City triomphe, 
8* (5624676) : Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31 ) : Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-101. 

LES DAMNÉS (lt.. v.f.) (•) : Opéra 

Nighi. 2* (29662-56). 

LE DAHLIA BLEU (A-, v.a) : Olympic 
Luxembourg, 6* (63697-77). 

DÉLIVRANCE <A^ v.f.) (*J ; Opéra 
Nighi, 2* (29662-56) ; Brfte à Films 
(H.sp.), 17* (62244-21). 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : Lu cer- 
nai re, 6* (544-57-34). 

DOCTEL1R J IV AG O (A^ v.a) : Marbeuf. 
8* (22618-45). 

EMMANUELLE (Fr.) (•*) ; Paramount 
Citv, 8* (5624 6761. 

L’EMPIRÉ DES SENS (Jap., v.f.) (••) : 
Paramouni Marivaux 2* (296-8040). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh. 16* (2886444). 

ERASERHEAD lA.. v.a) : Escurial 13* 
(707-284)4). 

EVE (A., v.a) : Action Christine. 6* (326 
47461. 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A. v.f ) : U Rovale. 8* (26682-661 : 
Grand Pavois. 16 (55446-85) ; Napo- 
léon. 17* (7556342). 

la fabuleuse histoire du ba- 
ron DE MUNCHAUSEN (AU., v.o.) : 
Action Ecoles. 5* 1 32672-07). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A., v.f.) (••) ; Studio de 
la Contrescarpe, 6 (32678-37) ; Studio 
de l'Etoile. 1 7* (38042-05) . 

FLESH (A. v.o.) (••) ; Espace Gaîté. 14* 
(327-9694). 

L'EXTRA VACANT MR RUGGLES f A„ 
v.o.1 ; Olympic Luxembourg. 6* (636 
97-77). 

GIMME SHELTER (A-, v.a) : Vidéo- 
stone. 6* 1 32560-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (*•) : Denfert, 14* 
<H^p.) (32141-01). 

Haïr (A-, V.o.) : Epée-de-Bois. 6 (337- 
5747). 

HAUTE PÈGRE (A., v.o.) : Saint-André 
des Arts. 6* (32648-18) ; Olympic En- 
trepôt- 14* (5463638) ; Mac-Mahon. 
17*1380-24-81). 

L'INCONNU DU NORD EXPRESS IA. 
v.o.) ; Action Christine. 6* (3254746) ; 
Olympic Balzac. 8* (561-1060). 

JEREMIAH JOHNSON (A. v.f.) : 
Opéra-NighL 2* (29662-56) ; Belle à 
Films (H.sp.l. 17* (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (Il v.r.) 
(I" partie) (2* partie) : Grand Pavois. 
15* (55446-85). 

LES JOCONDES (Fï.) : Marais, 4* [278- 
47-86). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A, v.a.) : Gaumont Halles, 1“ 
(29740-70) : Gaumont Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Studio Médicis, 5* (636 
2697) ; v.f. : Lumière. 9* (24649-07) ; 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; Monl- 
pamos. 14* (327-52-37) ; UGC Conven- 
tion. 16 (.828-2064). 

MÊME A L’OMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÈTE (lt.. v.f.) ; Ar- 
cades. 2* (233-54-58). 

MEDN1GHT EXPRESS (A., v.f.) <”) : 
Capri. 2* (508-1169). 

MONTA PATHON SACRÉ GRAAL 
(Ang.. v.o.) : CIuny-Ecoles, 6 (354- 
20-12) 

NEW YORK. NEW YORK I version inté- 
grale) ; Calypso. 17* (380-30-111. 

PETER IBBETSON (A. v.o.) : Studio 
Logos. 6 1354-2642) : Olympic. 16* 
(54635-38) : Acacias, 17* (764-97-83). 

P1NOCCHIO IA., v.f.) : Napoléon, 17* 
(38041461. 

PINK FLOYD THE WALL (A., v.o,) : 
Puhlicis Matignon. 8* (359-31-97). 

PLACE AU RYTHME (A., v.o.) : Bona- 
parte, 6 e (326-12-12). 

P LA YT IME (Fr.) ; Grand Pavois. 16 
(55446-85) ; Templiers. 3* (272-94-56). 

PORTIER DE NUIT (II, v.a) («> : 
Cnampa 5* (354-5160). 

LES 400 COUPS (Fr.) : Parnassiens. 14* 
(329-83-11). 

RAMBO (A., v.f.) (••) : Paramount 
Montmartre. 18* 1606-34-25). 

THE ROSE (A., v.a) : Forum- 
Orieni-Express. 1" (2336365). 

TAXI DRIVER (A., v.o.) t") : Parnas- 
siens, 14* (320-30-19) ; Studio de 
l'Etoile. )7' (38042-05). 

UN SL DOUX VISAGE IA, v.o.) : Action 
Christine. 6* (32S47461. 

WOOÛSTOCK (A.. v.o.) ; Péniche des 
Arts. 16* (527-77-55). 


Le 30 septembre, à minuit, les ra- 
dios locales parisiennes devaient 
s’être conformées aux dispositions 
prévues à leur égard par ta Haute 
Autorité de la communication au- 
diovisuelle. A ce jour, chaque grou- 
pement devait avoir rejoim ja fré- 
quence qui lui a été attribuée, 
émettre avec la puissance indiquée 
sur son cahier des charges, et à I em- 

f ilacemeni recommande par Télédif- 
usion de France (T.D.F.). Une 
échéance encore irop précoce pour 
que malentendus, desunions, recol- 
lages... cl déménagements puissent 
être définitivement résolus. Chacun, 
certes, rejoint peu à peu sa fré- 
quence, mais il faudrait, bien plus 
qu’une menace de saisie pour indi- 
mider Radio-Solidarité, qui refuse 
de quitter la fréquence actuelle. 

Insoluble ? Sans douie, répondait 
jeudi 29 septembre, dans une confé- 
rence de presse. l'Association pour 
la libération des ondes (ALO). tant 
que T.D.F. s'obstinera à refuser la 
publication du plan de fréquence pa- 
risien. 

- Comment avoir confiance en 
T.D.F. qui refuse la transparence et 
qui « découvre - de nouvelles fré- 
uences au gré des pressions ou des 
ifficuhés ? De dix-sept fréquences 
ini lialemeni annoncées, nous 


La Commission consultative sur 
les radios locales privées - que pré- 
side M. Jean-Michel Galabert - en 
crise T Alors qu’elle vient d’entamer 
un second - tour de France » des 
dossiers, l'un de ses membres, 
M. Roger Bouzinac. directeur géné- 
ral de Ta Fédération nationale de la 
presse française (F.N.P. F.), 
dénonce l'attitude de la Haute Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle. Cette intervention s'ajoute 
aux critiques déjà exprimées par 
l'ensemble de la commission et au 
départ de l'Association pour la libé- 
ration des ondes (Le Monde du 
25 juin). 

* Je suis déçu, et je tiens à le 
manifester, nous a déclaré M. Bou- 
zinac. Dorénavant, tour en conti- 
nuant à siéger au sein de la commis- 
sion et à intervenir dans ses 
délibérations, je ne prendrai plus 
pard au vote. A quoi bon ? La 
Haute Autorité semble n'avoir que 
faire des avis rendus par cette com- 
mission Contrairement à 

Georges Fitlioud qui. lorsque ce 
pouvoir lui incombait, s'était 
déclaré décidé à entériner. » sauf 
cas très rare •. les avis de la com- 
mission. la Haute Autorité fait 
cavalier seul, reconsidère les dos- 
siers et passe régulièrement outre 
notre avis. - 

M. Bouzinac estime que la com- 
mission Galabert ne peut jouer plei- 
nement son rôle d'instance consulta- 
tive, que la Haute Autorité 


sommes passés à vingt-deux. Pro- 
chainement à vingt-quatre, avec la 
libération de deux nouvelles fré- 
quences : le 99.3 que T.D.F. ron- 
drail réserver à Radio-Sùlldarilè. et 
le 98.1 MHz. Pourquoi ne pas ima- 
giner encore la mise à disponibilité 
de plusieurs autres , quand on sait 
que dix-sept d'entre elles sont réser- 
vées pour le service public ? - 

Transparence du plan de fré- 
quence. mais aussi transparence du 
financemenL L'ALO dénonce l'hy- 
pocrisie de la situation actuelle et 
appelle les radios à reconnaître ou- 
vertement leur recours à la publicité 
définie comme - tout message ayant 
fait l'objet d'une transaction -. et à 
signer une charte, une sorte de code 
déontologique sur son utilisation. 

L'Association recommande égale- 
ment le refus des coninns proposés 
actuellement par la SACEM t So- 
ciété des auteurs, compositeurs et 
éditeurs de musique), et propose 
que la reconnaissance d'un statut 
d'entreprise de presse confère aux 
radios les avantages dont bénéficie 
la presse écrite. L’ALO pan bel et 
bien en croisade. Les radios 
suivront-elles ? 


- tranche de façon régalienne -, 
sans que les membres de la commis- 
sion - dont la composition est le 
meilleur garant de {'objectivité - et 
son président puissent donner leur 
avis. 

- En fait, poursuit le représentant 
de la F.N.P.F.. je me demande si 
nous n 'arrivons pas à la situation, 
prévisible depuis le départ, dans 
laquelle il est difficile, sinon impos- 
sible. d'appliquer la loi. Une anar- 
chie à la française, en quelque sorte. 
Ce n 'est 'pas dévoiler un secret que 
d'affirmer que ta plupart des radios 
ont aujourd'hui recours à la publi- 
cité. quels que soient la formule ou 
le moyen détourné. Celles qui ont 
l'autorisation mais sont dénuées de 
moyens s'adressent à celles qui ont 
les' moyens mais n'ont pas eu l’auto- 
risation. et c'est un véritable marché 
noir de la radio locale qui s'est 
aujourd'hui établi en France. - 
Pour M. Bouzinac. la Haute Auto- 
rité * fait fi de la loi - et - prétend 
désormais, à la différence de la 
commission, distinguer entre la 
publicité - classique - - condam- 
nable - et l'autre, probablement 
plus astucieuse, qui. elle, ne le 
serait pas. Fort bien ! Je souhaite 
que les radios aient enfin les 
moyens de leur liberté. Mais qu'on 
me dise alors précisément ce qui est 
autorisé et ce qui est interdit ! 
Entendons-nous pour sauvegarder 
un minimum d'harmonie et de cohé- 
sion entre nos positions ! - - A. Co. 


UGC BIARRITZ • REX - UGC BOULEVARD • U6C ODEON • UGC MONTPARNASSE 
UGC G0BEUNS*UGC CONVENTION • CINE BEAUBOURG LES HALLES 
PARAMOUNT MONTMARTRE - UGC GARE DE LYON • 3 MURAT 
ARTR NogenfARTE Villeneuve -PARI N0 R Arinay «ALPHA Argenteuil 
ABC Sartrouvlll«*CLUB Les Mureoux * CERGY Pontoise *9 DEFENSE-4 TEMPS 


* BRJGITTÏ FOSSFY • STEPHANE AUDRAN 
CHRISTOPHE MALAVOY • WTO JAULMES 



A. Co. 


k La Haute Autorité fait cavalier seul » 

estime M . Roger Bouzinac (presse) 

s ■■■■«_ _ » /"» 


.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


WOODY ALLEN 
MIA FARROW 
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COMMUNICA TION 


Télévision par câble : 
les collectivités locales se rebiffent 


Les municipalités ont relevé le défi du plan de 
câblage annoncé par le gouvernement en novembre 
1982. A Nice, en Seine-et-Marae, en Seine- 
Saint-Denis, ou s'apprête à lancer des programmes 
ambitieux, à desservir des centaines de milliers de 
foyers avec quinze ou trente caaaux de télévision. 


Les habitants de Seine -ei-Mame 
seront-ils tes premiers Français à 
recevoir une trentaine de canaux de 
télévision par câble? Tout simple- 
ment parce que la municipalité de 
Vaux-le-Pénil s'est lancée dans un 
audacieux projet de câblage du 
département? Vaux-le-Pénil : le 
nom ne figure pas sur la liste des 
réseaux existants, de la mission télé- 
distribution dirigée par M. Bernard 
Schreiner, ni sur le calendrier des 
projets prioritaires de la direction 
générale des télécommunications. 
Pourtant, chez les uns comme chez 
les autres, on prend le projet très au 
sérieux. 

C’est que Vaux-le-Pénil. avec ses 
sept mille habitants, n'est pas une 
commune comme les autres. Elle a 
créé une zone industrielle, un centre 
de géothermie et est une des rares 
municipalités à posséder une régie 
d’urbanisme. Pour M. Ludovic 
Augier, maire sans étiquette, une 
commune se dirige comme une 
entreprise : ■ Dans un pays marqué 
par le poids de l'administration et 
la morosité des entreprises, les col- 
lectivités locales sont appelées à 
jouer un rôle économique décisif. 
Pour cela, il faut que les élus soient 
non seulement une force d'initiative, 
mais qu'ils gardent aussi la maî- 
trise des projets. - A son troisième 
mandat, débarrassé des soucis de 
gestion courante, M. Augier a 
aujourd'hui deux grands projets : la 
création d’un centre thermal et le 
réseau de télédistribution. 


t U D.G.T. doit apprendre 
le dialogue» 


Sur ce dernier terrain. M. Augier 
va chercher conseil chez des gens 
d'expérience : au Québec, où la 
société Vidéotron gère un réseau de 
six cent vingt mille abonnés lie 
Monde du 16 juillet! et souhaite 
exporter son savoir-faire. A la faveur 
des récents accords franco- 
québécois. le dialogue débouche 
rapidement sur une convention. 
Vidéotron dépêche quarante ingé- 
nieurs et techniciens en Seine- 
et-Marne pour étudier la faisabilité 
de l’opération. Objectif : un réseau 
de télédistribution se rentabilisant 
avec 150 000 abonnés sur plus de 
300000 foyers potentiels et dispo- 
sant à terme de trente canaux. On 
privilégie le câble coaxial classique 
par rapport à la fibre optique, jugée 
encore trop coûteuse et mal maîtri- 
sée, mais le terminal • Vidacom * 
mis au point par Vidéotron permet- 
tra d'emblée une certaine interacti- 
vité. le sous-titrage des émissions, la 
télé-alarme et le décodage de la qua- 
trième chaîne. Le tout pour I 300 F 
environ par prise, moins que les 
1 500 F à charge des collectivités 
locales dans le schéma de la 
D.G.T. ! 

Parallèlement, le maire de Vaux- 
le-Pénil obtient l’aval et rengage- 
ment du conseil général (majoritai- 
rement d’opposition) et prend 
contact avec plus de quatre mille 
communes du département ou limi- 
trophes. Trois cents d’entre elles, de 
toutes couleurs politiques, se sont 
déjà décidées à entrer dans le capi- 
tal de Transcâbles, une société 
d'économie mixte qui devra financer 
l'étude de Vidéotron à hauteur de 
6 millions de francs, puis le câblage 
pour 456 millions de francs. Une 
société qui, contrôlée à 75 % par les 
collectivités locales, gardera la pro- 
priété et la maîtrise du réseau. On 
est loin du schéma de la D.G.T. 

« C'esi un schéma trop techno- 
cratique, plaide M. Augier. Les col- 
lectivités locales ne peuvent accep- 
ter d’ëtre dessaisies d’un réseau 
qu’elles financent. Il est pourtant 
indispensable que la D.G.T. 
contrôle l'ensemble du câblage de la 
France pour assurer la compatibi- 


lité des réseaux. Mais il faut qu'elle 
apprenne à dialoguer avec les objec- 
tifs de chaque commune. Nous 
avons voulu l'associer à l'étude. Pas 
de réponse. Nous souhaitons qu'elle 
collabore à la maîtrise d’ouvrage et 
qu'elle examine avec biemvil lance 
notre demande d'autorisation. » 

En attendant. M. Augier et son 
équipe se préoccupent des pro- 
grammes. Pas plus de dix chaînes de 
télévision classiques françaises ou 
étrangères, le reste des canaux sera 
Occupé par des services locaux. Des 
commissions travaillent avec les 
associations sur des programmes 
éducatifs, sportifs, pour enfants, de 
jeux vidéo ou de petites annonces. 
La Redoute et les Trois Suisses étu- 
dient des systèmes de télé-achat. 
Deux canaux seront réservés à une 
télévision locale. L'un alimenté par 
les communes, sur le modèle de la 
télévision communautaire, l’autre 
par une programmation départe- 
mentale à laquelle s'intéresse le quo- 
tidien la République. Si tout va 
bien, dix-neuf canaux pourront des- 
servir dès l'automne 1984 les cent 
mille abonnés de la première tran- 
che de câblage (Melun, Fontaine- 
bleau, Meaux et quelques com- 
munes limitrophes de 
Seine-Saint-Deois). Reste à résou- 
dre le problème du financement. 
Mais la Compagnie générale des 
eaux (C.G.E.) et la Caisse des 
dépôts et consignations se montrent 
très intéressées. 

On retrouve le groupe Vidéotron 
et son pragmatisme nord-américain 
à Nice. Mais là, la situation est quel- 
que peu différente. La ville possé- 
dait déjà un petit réseau de télédis- 
tribution desservant deux mille cinq 
cents abonnés avec huit canaux 
(chaînes nationales et étrangères). 
N’ayant pas les moyens d'investir 
brutalement dans son extension, la 
municipalité (droite) confie en avril 
dernier sa gestion à la Compagnie 
générale des eaux, sous forme d’une 
concession de trente ans. La compa- 
gnie prévoit un investissement de 
20 millions de francs pour tester un 
réseau pilote en deux ans et, à 
terme, l'extension définitive pour un 
budgeL de 400 millions de francs. 
Elle signe un accord de collabora- 
tion avec Vidéotron et lui conüe 
l'expertise technologique et l'élude 
de marché. Là encore, on sc mène 
de la fibre optique : * Les réseaux 
optiques, explique M. Jacques Phi- 
lippe. responsable du secteur télédis- 
tribution à la C.G.E. ne seront vrai- 
ment maîtrisés que dans quinze ans. 
C'est environ la durée de vie d'un 
réseau en coaxial. Il suffit de pré- 
voir une architecture qui. le moment 
venu, permette le remplacement du 
câble classique par la fibre ». 


Mais les collectivités locales n'acceptent pas les 
règles du jeu des P.T.T. : propriété d'Etat des 
réseaux, câblage en fibres optiques, préfinancement 
de 1 500 F par prise, location du réseau à hauteur de 
600 F par prise et par an. Sur le terrain, chacun éla- 
bore ses propres modèles, sa propre stratégie. 

iis il faut qu'elle des services de vidéocommunica- 
•r avec les objeo lion. U faut renégocier la télèdislri- 
nnmune. Nous bution en fonction des objectifs de 
er à l'étude. Pas chaque réseau. A Nice, le choix de 
uhaitons qu’elle la municipalité s’est porté sur la 
■ise d’ouvrage et concession mais, ailleurs, les 
ec bienveillance modèles peuvent être différents. * 
r orisation » Du côté des programmes, on est 

. Augier et son moins avancé qu’en Seine-ci- Marne, 
ipent des pro- mais Nice-Télé-Services a déjà 
Se dix chaînes de rétrocédé deux canaux à la munid- 


« Pourquoi payer le surcoût 
technologique ? » 


La C.G.E. confie le câblage à une 
société lyonnaise (Visiodis) , qui ren- 
tre au capital de Nice-Télé-Services, 
une société d'économie mixte dans 
laquelle la compagnie reste majori- 
taire. On y retrouve, également, des 
banques (Crédit lyonnais. Société 
générale et Paribas) ec le quotidien 
Nice-Matin. Nice-Télé-Scrvices 
assurera la maîtrise d'ouvrage et la 
gestion du réseau, et dépose donc 
une demande d'autorisation au 
ministère des P.T.T. 

Même scénario donc qu'en Seine- 
ei- Marne et mêmes contre proposi- 
tions par rapport aux internions de 
la D.G.T. - On ne peut pas deman- 
der aux collectivités locales, expli- 
que M. Jacques Philippe, de finan- 
cer le surcoût technologique, de 
prendre des risques considérables 
dans la gestion de la télédistribu- 
tion et de céder aux P. T. T„ avec la 
propriété des réseaux, la pari du 
marché la plus intéressante, celle 
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Les servies de recherche de Toshiba ont dote 
leurs copieurs d'un écran de contrôle a cris- «s 
(aux liquides. 0e plus le papier sun un traiet-.-w. 
linéaire simple, limitant au strict minimum *’**. 
les risques de plis, de froissement ou de blocage' 
Un copieur fiable, c’est original. 
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IMPORTATEUR REGNA SYSTEMES 12BB RUE CHEtSTOPHE-COlOMB 7SQ08 DUOS. 
Ta s 723 97 03.-723 36 n. STAND SICOB 5602 NIVEAU 5 ZONE F. 


pâli té pour une télévision locale. 
Pour les autres, on songe à R.T.L.. 


Pour les autres, on songe à R.T.L., 
aux chaînes belges, suisses et britan- 
niques. On négocie aussi avec 
Hachette et Havas, dont le presi- 
dent. M. André Rousselet, vient de 
rentrer au conseil d'administration 
de la Compagnie générale des eaux. 
Mais dès le 7 octobre, le réseau de 
Nice fera une première expérience 
de trois jours, une programmation 
locale liée aux Rencontres de l'écri- 
vain. 

Si l'on excepte le cas particulier 
de Paris (Je Monde du 28 septem- 
bre), c’est encore le projet de la 
Seine-Saint-Denis qui est le plus 
proche des vœux de la D.G.T. Pour 
M. Jean-Louis Mons. président du 
conseil général (à majorité commu- 


niste) , « le plus grand danger serait 
que les collectivités locales fassent 


que les collectivités locales fassent 
cavalier seul, tant pour la maîtrise 
d'ouvrage que pour la définition des 
contenus et des services Dans la 
droite ligne du conseil des ministres 
de novembre 1982, M. Mons estime 
que la propriété des réseaux par les 
P.T.T. est une garantie pour la conti- 
nuité du service public, et que la 
fibre optique est un enjeu fondamen- 
tal pour l'industrie française. 


«Nous misons 
sur 100 % d'abonnés » 


Reste qu’il faut assumer le coût du 
câblage dans de telles conditions : 
1 600 millions de francs pour la tota- 
lité du département. C'est là que le 
conseil générai essaie de négocier 
des solutions originales, à partir de 
propositions du Centre d'études et 
de réalisations informatiques et 
audiovisuelles multimédia 
(CÊRIAM). « Les études de la 
D.G.T.. explique M. Jean-Claude 
Quimou. responsable du CERlAM, 
prévoient un taux de pénétration de 
50 %. Nous misons, nous, sur 100 % 
avec le raccordement de tous les 
foyers. Une solution plus juste 
socialement et qui ferait descendre 
le coût de la prise à 4 000 F environ. 
Nous étudions une fiscalisation de 
/'abonnement, qui supprimerait de 
nombreux frais de gestion et ramè- 
nerait le coût de location du réseau 
de 600 F par prise et par an à 320 F. 
Enfin, nous proposons que la collec- 
tivité achète la propriété de 10% du 
réseau au lieu de le préfinancer à 
30 %, ce qui confortera son implica- 
tion dans la télédistribution. - 

Avec un tel dispositif, le conseil 
général de la Seine-Saint-Denis 
espère câbler 450 000 loyers en dix 
ans à partir de 1986. Le délai est 
très long, trop long, même, si l’on 
songe que les responsables de la 
Seine-Saint-Denis comptent sur le 
câble pour développer une produc- 
tion locale forte, capable de résister 
à l’envahissement des satellites et 
des produits étrangers. D'où la 
demande faite à T.D.F. d'installer 
un émetteur de télévision hertzienne 
pendant toute la montée en charge 
du réseau. Celui-ci diffuserait une 
télévision départementale, large- 
ment alimentée par chaque com- 
mune, grâce aux moyens audiovi- 
suels existants dans les équipements 
culturels du département. 

Entre la Seine-Saint-Denis, la 
Seine-et-Mame et Nice, les objectifs 
politiques et la conception de la télé- 
vision par câble ont peu de points 
communs. Mais un même fil court 
entre toutes ces initiatives : la 
volonté des collectivités locales de 
renégocier les modèles de câblage et 
de gestion. Derrière ce «réalisme 
local* se profile aussi le poids gran- 
dissant des groupes financiers, 
comme la Compagnie générale des 
eaux ou la Caisse des dépôts. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Vendredi 30 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Variétés : Johnny HaHyday. 

Réal.’ Guy Job. 

Spectacle enregistré en public lors du dernier passage 
du chanteur de rock au Palais des sports. Une comédie 
musicale, avec figurants, décors gigantesques. 

21 h 35 Feuilleton : las Uns « les Autres, «le 
Claude Lelouch- 

Une immense fourmilière. Des hommes et des femmes : 
les uns partent en vacances, d’autres à la guerre. L'his- 
toire de notre siècle, selon Claude Lelouck. se déroute 
sur fond de music-hall ou d'horreur. Une adaptation 
plaisante, quelques images superflues, compensées par 
un rythme allègre. 

22 h 40 Passions, passions. 

Magazine culturel de P. Desfons et A de Gaudemar. 
avec P. Boulez. 

23 h 30 Journal. 


OEUXIEME CHAINE : A 2 


rai de Norvège), Momie (Répertoire pour Piaf mas- 
culin.). Mossin fie Branle des voleurs) . 

22 fi 45 Journal. 

22 h 55 Ciné-club : Mon père avait raison. 

FÙm français de S. Guitry (1936). avec S. Guitry, 
J. Delubac, B. Dossmond. P. Bernard. S. Grave, 

G. Do base (noir). . . . __ . . , 

Un homme de trente ans. abandonne par sa femme adul- 
tère, élève son jeune fUs de manière sérieuse et grave. 
Vingt ans plus tard, celui-ci refuse l amour, et son pim 
se décide A appliquer la philosophie du bonheur que lui 
avait enseignée son propre père. Mise en film par Sacha 
Guitry d’une comédie créée par lui en 1919. animée par 
un dialogue brillant et spirituel. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi : Carte blanche à Anne GaiflareL 
Magazine d'information d’A. Campana. 

Les • misses » (-sois belle, ma fille, nous semas la Miss 
France»). 

EUes sont des dizaines de milliers a se présenter aux 
i 500 concours de beauté en France. Qui sont-elles Sou- 
vent poussées par leurs mères, un peu frustrées, elles 
poursuivent inlassablement le rêve de sortir du trou- 
peau. de se hisser au firmament... Une enquête menée 
gai llardement, sans commentaires superflus. 

21 h 30 Journal. 

21 h 50 Magazine de la photo: Flash 3. 

22 h 35 Prélude à la nuit. 


.••à réussir 
avec la collection 


I APPRENDRE! 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Des chiens, des bateaux et des hommes. 

17 h 50 Opérette: Véronique, de Messager. 

18 h 46 Portraits de femmes ; Sylvctte. chauffeur 
routier. 

18 h 55 In for ma ti ons nationales et ime ma tio- 


/'»■ ^ 1 ORTHOGRAPHE-LECTURE 

^ ■===—“ - DICTÉES-CALCUL 
19,50 F UATICD jjî 

chez votre libraire. nAlIcK 


19 h 10 Dessin animé : FOurs Paddmgton. 
19 h 15 In f or m a ti ons régionales. 

19 h 35 Feuilleton : MaJaventura. 


20 h 35 Série : L'homme de la nuit. 

D'après G. Leroux, réa). J. Bunuel. 

Quatrième épisode : le monstrueux Maxime, avide de 
vengeance, emploie des moyens expéditifs pour séduire 
Marthe. Un feuilleton à l'histoire enchevêtrée. Ce n’est 
ni le meilleur roman de Leroux ni le meilleur film de 
Juan Bunuel. 

21 h 30 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : > Bien écrire, c’est comment ? » Avec 
Charles Dubois (Petit Larousse 1984, tome 5 du Grand 
Dictionnaire encyclopédique). Joseph Hanse (Nouveau 
Dictionnaire des difficultés du français moderne). Poule 
Constant (Bal ta). Jean-Pierre Dufreigne (Supplique au 


FRANCE-CULTURE 

20 h, La mémoire bnofootrire chez Proust. 

21 h 30, Musique r Black and Nue. 

22 b 30, Nuite magnétiques: une scène inquiète. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Concert (en direct de Stuttgart) : Symphonie 
m 8. de Beethoven; le Château de Barbe-Bleue, de 
Bartok, par l'orchestre symphonique de la radio de Stutt- 
gart, dir. U. Segai, soi. HL Hartwig, soprano et 
W. Schoene, baryton. 

22 b 38, Fréquence de ntdt : Rome-c iné ma ; 23 h 45. 
Gcctfae ou le voyage Rome-Strasbourg ; 0 h, Impressions 
d’Europe. 


Samedi 1 er octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 30 Vision plus. 


Cosaques et bottes de etmr 


23 h 20 Journal. . 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


10 h 30 La maison de TF 1. 


Bonjour, bon a p p é ti t . 


12 h 30 La séquence du spectatecr. 


13 h JoumaL 

13 h 35 Documentaire : Fin de vacances. 

14 h 5 Série : Starsky et Hutch. 

15 h 5B Le grand ring dingue. 

15 h 35 C'est super. 

16 h Dessin animé : Capitaine Flam. 


16 h 30 Histoires naturelles. 


17 h Série : blanc, bleu, rouge. 

18 h Trente millions d'amis. 

Hommage à Tïno Rossi. 

18 h 30 Magazine auto-moto. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : Mario n s tos . 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Dallas. 

21 h 25 Droit de réponse. 

Emission de M- Pdlac. 

• Sartre et les intelk» -, avec des écrivains : D. Rousses. 


R. Escarpit. F. Jeanson. M.-A- Burnier. A. Boudard ; et 
notre collaborateur, M. Contât, chercheur au CN.RS. : 
J. Colombel. philosophe : J.-P. Bar ou. des éditions du 
Seuil. Et des étudiants, lycéens, etc... 

22 h 55 Etoiles et toiles. 

Magazine du ànhta de F. Mitterrand. 

Autour du Palmarès du festival de Venise. 

23 h 40 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 15 AM7TOPE. 

11 h 10 Journal des sourds et des malente nda n ts . 

11 h 30 Ratine 45. 

Avec G. Blanchard. UB 40. J.-J- Goldman, D. Boude. 

12 h A nous deux. 

12 h 46 Journal. 

13 h 35 Série : Ah ! quelle famille. 

14 h 5 La course autour du monde. 

14 h 50 Les jeux du stade. 

Coupe Davis ; Australie-France ; golf : le trophée des 
champions : cyclisme : l'étoile des espoirs. 

17 h Récré A 2. 

17 h 50 Les carnets de l'aventure. 

- The Madigan Une • : real. Ph. de Montaignie. La tra- 
versée du désert de Simpson en Australie, un demi- 
siècle après Ceci! Madigan en 1939. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 

De M. Drucker. 

river Charles Dumont, chanteur de chôme. Ingrid 
Caven. Michel Delpech.- 
22 h 5 Magazine : les entants du rock. 

Spécial Téléphone. 


14 h Entrée libre. 

Emission du C.N.D.P. Images d’histoire : à 

14 h 15. Portrait de S. Sabotier ; à 14 b 30, Les espaces 
d’une année passée ; à 14 h 45, D'une noce à l’antre : à 

15 b 25, Des voix pour chanter ; à 15 h 40, Visite au 
Tribunal de grande instance. 

17 h 30 Télévisions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 50 Dessin animé: Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Agatha Christie : Erreur d'aiguillage 

Première émission d'une série de dix. réalisée par 
W. Farnaam, consacrées, aux meilleurs nouvelles 
d' Agatha Christie. Suspense savamment orchestré, mais 
tout dépend de la qualité de la mise en seine. 

21 h 25 Merci Bernard. 

RéaL J.-M. Ribes. 

Avec Cavanna. Topoe. Claude PlépJu._ 

21 h 55 Journal. 

22 h 15 Confrontations. 

RéaL H- Chapieret M. Naudy. 

M. Jacques Chirac inaugure cette nouvelle émission 
hebdomadaire. Les auteurs ont cherché à donner de 
l'homme politique une image plus proche de sa réalité 
humaine er de son parcours. 

22 h 30 Mumciub. 

23 h S Journal : spécial foot- 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


17 h 35 Spectacles. 

18 h Dessin animé : Las aventures sous- 
marines. 

18 h 8 Feuilleton : Dynasty. 

18 h 55 Informations nationales et internatio- 
nales. 

19 h 10 Dassin animé : l'Ours Paddmgton. 

19 h 15 In f or mati ons régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Malaventure. 


FRANCE-CULTURE 

12 b 5, Le pont des ans. 

14 Ü, Sots 

14 b 5 Les samedb de France-Cataire : Chasse et patri- 
moine naturel. 

18 h. La vitre. 

19 b 25, JazzàPandeeue. 

19 b 38, Co mmu naut é des radios pi Jtfiques de langue fran- 
çaise : Xi* rencontre québécoise internationale des écri- 
vains, - Ecrire l'amour». 

20 b, • Dernière derrière », de R. Ménard, avec M. Sarcey. 

B. Alane, M.-H. Breillat.- ^ 

21 h 15 Bonnes aouvefles, grands comédiens : . Le Chat et 
le Casino ..de F. Sagan, lu par F. Fabien. 

22 b S, La fugue do samedi. 



FRANCE-MUSIQUE 

11 h S, La tribune des critiques de risques : Varèse. 

13 b 30, Importations. 

15 h, L’Arbre à chansons. 

M h 30, Concert : œuvres de J. Aubert, Rameau. Bartok 
par l'Orch. de chambre de Toulouse. 

17 b. Concert (donné le 27 septembre à Rome) : Parti- 
tion 111, de Bastiani, - Naluan -. de Mâche. - Isole 
inquiété -, de CappeUi, . Antlphordsmol -, de Halffter, 
par l’Ensemble instrumental Studio 111 de Strasbourg, 
dir. D. KieiTer. » 

19 h. L’imprévu (en direct de Strasbourg) . 

20 h 30, Magnmu» n wald 

21 h. Concert (en direct de la Vüla Médids à Rome) ; 


23 l ï, L * NBft «**» ° feeamc : Club d'archives spécial ; à 0 h! 
Musique avec des bruits d'aâscaux • Rimm., 


Musique avec des bruits d'oiseaux : RameauTcouperin, 
Mailler, Lfe 2 t. Debussy. Messtaen, Stockhausen. 


TRIBUNES H DÉBATS 


VENDREDI 30 SEPTEMBRE 
_ “ M. Hissé ne Habré. président de la République du 
Tchad, est reçu à l'émission « Europe Plus », sur Eu- 
rope 1 à 19 h 30. 

- M. Laurent Fabius, ministre de l'industrie et de la 
«drerche. est l’invité du journal- de CLLS-. à 18 h-30 
(91,3 MHz, Versailles). ■ 
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UHgngT.T.C 

77,00 

91.32 

22,80 

27,04 

52.00 

61.67 

52,00 

61,67 

52,00 

61.67 

151,80 

180,03 
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ANNONCES ENCADRÉES 

Laiwn/col* 

Uren/ig TTC. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 43.40 

51.47 

DEMANDÉS D'EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . 33,60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39.85 


* Dépassés talon s urtaca ou nomnrs da parutions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


inFORIlRTIQUE 




îml 0 > Ul rais#*' 


impliquant, passionnant, captivant : tous ces adjectifs sont fréquemment 
utilisés par les informaticiens lorsqu’ils parient de leur métier. 

Mais cette passion survivra -t «elle aux mutations qui se font jour dans 
l’industrie informatique ? 

Métier d’avenir intégré aux réalités actuelles, où la position de demandeur 
d emploi est souvent confortable, le choix d’une carrière informatique est 
d’abord un choix de raison : rémunérations élevées, offres très nombreuses. 
Mais quel sera l’impact de l’évolution des techniques 
sur les besoins des entreprises ? 

L’informatique : métier du temps présent, métier du futur ? 

(Jne étude réalisée par Régie-Presse le Monde, apporte sans doute 
un éclairage nouveau sur l’informatique. 

Destinée aux, informaticiens. Responsables d’entreprises. 
Responsables du personnel et de recrutement, elle fait le point sur ce métier : 
les Informaticiens en France aujourd'hui, la mobilité de l'emploi, 
le recrutement, les annonces, leur lecture, l’informatisation des P.M.E.... 

Pour recevoir ce dossier, nous vous remercions de nous adresser votre carte de visite 
de préférence professionnelle accompagnée d'un chèque de 50 Francs, à l'ordre 
de Régie- Presse INFO 85 bis. rue Réaumur 75002 PARIS. 



SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION 

recherche : 

Pour son département études cfeetiubydraubques spécialise dans des développements de 
mécanique de précision hydraulique et asservissements. 

JEUNES INGÉNIEURS 

AJVL - ENSI - INSA 

- Ayant de préférence une première expérience 
de bureau d'études capable d'encadrer après une 
adaptation à la Société et à ses produits un groupe 
d'étude d'équipements dans le domaine de 
l'hydraulique de pointe. 

Écrire avec C V. et prétentions : 

S AMM 

DIRECTION DU PERSONNEL 

224, quai de Stalingrad, 
92I30 ISSY-LES-MoSS!eAUX. 




Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il teura proposés cette 
semaine: 

Automatisation industrielle 

• INGENIEUR RECHERCHE - DEVELOPPEMENT 

RéL VM 8584 M 

LA HAGUE 

• RESPONSABLE GESTION 


RéL VM 14761 E 

Rél VM 11475 J 

Rél VM 22940 A 
Réi VM 22940 B 

| 

_ _ Ré£ VM4212 AR îg 

Un poste basé en Poitou-Charentes Réi VM 4212 AS e 

^ vous êtes intéressé par run de ces postes nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature; en précisant la référence choisie j 

GROUPE EGOR 

8 rue de Boni 75008 Phris. 

' F*as immilS IQÜlWStWANQ PERUGM aw* OlSSélDtWUWOON MADRE 


Pétrochimie 

RESPONSABLE DE PRODUCTION 

VIH- NATHAN 

DIRECTEUR DEVELOPPEMENT 
RESPONSABLE TECHNIQUE 

Produits industriels consommables 

2 CHEFS DE PRODUITS 

Un poste basé à Paris 


w 



GRAND QUOTIDIEN PARISIEN 
recherche 

UN INGÉNIEUR INFORMATIQUE 

H sera responsable: 

• Du fonctioaneaeiti (Tua important système de photocomposition et de son évolution. 

U sera en outre conseiller de h Direction pour les future investissements. 

Le candidat âgé de 35 ans on plus devra : 

• ConnaUte Je* ndmiques temps réel et de prfféreooek système PDPll-LAS: 

• Avon une expérience des responsabilités bées à la production; 

• Awâr le |oüt du travail en équipe et être un excellent foraaieur ; 

• De préférence connaître les techniques ARTS GRAPHIQUES : 

• Parler l'anglais. 

Le poste est situé â PARIS. 

Prière d'adresser «être dossier de.candidamr* c.v„ photo et prétentions (lettre manuKrire} 


sous réference 272.406 M, RÉGIE-PRESSE, 85 bis. rue Réaumur. 75002 P, 


. emplois 
internationaux 


TERRE DES HOMMES 
cherche d'urgence 
Uns phydothirapsut*. 
(arts animât. /ergothérepeut a 
(ou un coupla marié, sans anf.. 
pouvant assumer les deux tâ- 
chas) pour son centra da jeûnas 
fillea [handicapées £ AuiOut. an 
Mta-Egypte. Nous recherchons 
avant tout des petsonnee au 
bénéfice d'une solide axpér. 
proflas., d’une motivation pro- 
fonde pour un engagement 
dans la tiare-monde ainsi oue 
<T excellent bb conneissancea de 
r anglais. 

Las candidat, avec C.V. doivent 
6tra adressées 4 : 

TERRE DES HOMMES 
Maupas 49. casa postale. 
lOOO Lausanne B /CH 



Animaux 


S.O.S. chats adultes castrés et 
adorables chatons orphelins 
BUref lt foyers douillets et 
beaucoup de caresses. 
Téléphoner au : 531-61-88 
la soir après 79 h. 


LÉVRIER ANGLAIS 
poil court, tem. 9 a., très douce 
et affectueuse mais craintive. A 
beaucoup souffert et ne peut vi- 
vre l'hiver en refuge. 

CH. MAITRE D'URGENCE 
T. 943-26-01 RIS-ORANGIS. 


Artisans 


Entreprise peinture tous 
corps d'état, revêtements sols 
et murs - Téi. : 889-93-34. 


Carrelages 

DIRECT USINES 

GD CHOIX TTES MARQUES 
BOCAREL - 377-09-48 + + 
113. av. Parmentier , PARIS II 


Cours 


Cours de yiddish du M.J.P. 
Reprise des cours de yiddish du 
MVT juif progres si ste. Débu- 
tants ou avancés. Venez à la 
Réunion d'information lundi 
3 octobre 1983 ù 19 heurt» 
14. rue de Paradw. PARIS 10* 
pr tous ren&eig. : téléphonez 
Henry L1BRACH - 272-06-83. 


COURS EDEK THEATRE 


débutants et professionnels, 
(transformer le s si » 
r imagination an réalité 
spectatonella...) 

Réouverture le 3 octobre 83 
Théâtre du Ranelagh 
5. rue des Vignes - 7501 fi 
Paris - M» Muette. 


Oise. Société spécialisée 
bureautique i n f o rmatique 
recruta 

RESPONSABLE D'AGENCE 
qui dynamise équipe vents, 
négocié au plus haut niveau 
anima at contrôle S.A.v. 
Grands autonomie de décision, 
salaire fixe + Intéreem., place 


de 


tous rensei g nements 

téléphoner la matin au 
241-10-13 ou ; 262-11-11. 


PROP. de MATHS SPÉCIAL 
prop. coure de maths an toutes 
classes préparât.. 707-76-20. 


Adresser C.V. manuscrit. 

photo ô 

B LAJ N PUBLICITE 
48, RUE DE LA MADELEINE 
BOÛOB BEAUVAIS, qui tranam. 

DÉPART. DU VAL-DE-MARNE 
recruta 

par voie de concours 
SECRÉT. ADMINISTRATIFS 
la 28 octobre 1883 
co nditions : être titulaire du 
baccalauréat ou diplôme équi- 
valent ; 

— être Igé da 17 ans au 
moins et de 45 ans Su plus au 
1* |uil- 1983 Isauf dérogations 
except- pr é v u es par (a Mil ; 
Clôtura des Inscriptions 
vend. 14 octobre 1983* 16h. 

Adres s e r ceruSdsture et C.V. 
4 M. le Préaident du Conseil 
Général du Val-de-Marne. 
Hôtel du Département. 
94011 CRETEIL T. : 207-26-00. 

AGENT TECHNIQUE 
■TUDE8, thermicien 
connaissances comptabilité 
analytique. Informatique, (en- 
gage basique, candidature ma- 
nuscrite + C.V. Adress. à 
C.G.C. Centra Pmrla-Sud. 
28. rue Kléber. 82320 
CHATIU.ON-sou»-BAGNEUX. 


secrétaires 


LA ROCHE-SUR- VON 
ville de 60.000 habitants 
recrute 
UN (UNE) 
SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 
pour son Service Information, 
édition d» Journaux, da dé- 
pliants, d'affiches... 

_» • pourvoir immédia tem. 
Ecrire * : M. LE MAIRE. 


MATHÉMATIQUE PHYSIQUE 
Toutes daacee secondaires. 
MATH SUP. SPECIALE 
Prof, expérimenté. 558-11-71. 


1 Foire 
et brocante 


L’ISLE ADAM 

(quartier de Nogent) 
DIMANCHE 9 octobre 1983 
1" grande Braderie et Brocante 
Sapt ruas piétonnes. 2 OOO m 
d'étalage. 200 exposants. 
Vers 18 heures — champa- 
gne dansant sur la place du 
TH lé avec VARLAQAN'S. 

Navette» grat- vers les psrk. 
Quelques places reet. <£spon. 
pr tous renselg. : M. Jean 
Nuzerd. 489-34-43 eor. 18 h. 


automobiles 


ventes 


( de 5 à 7 C.V. ) 

Vd LADA 1200 S. isntes 
i P.L.S., état impeccable, 
20 000 km. Téi. 201-63-05. 

Çde 8 à 11 C.V. ) 

I VENDS Mardi 818 coupé, 

; année 78. 78000 km — Px Ang. 
! 7 500 f - Tél. 288-67-62 
I heures bur. - M. Depourtoux. 


Vends Opel Rekord 2000. an- 
née 1976. 2 portes, tort vinyl, 
bonne carrosserie. Tél. après 
20 h pr détails au 010-26-03. 
Palaiseau (sf sam. et dim.l. 


( plus de 16 C.V. ) 

Part, vend 

Buick Régal 75 

coupé automatique. Coul. 
bleue, inténeur simili blanc — 
RK7. Etat exceptionnel. Té(. : 
636-91-46 de 9 h 15 è 22 h. 


divers 


HONDA 

216. Av. JEAN LOUVE 
(N.3V- 93500 PANTIN 
840169.87 ^ 

SUPERCARS 


* 


emploi/ (régionaux 


ENTREPRISE EN PLEINE EXPANSION 
EST DE LA FRANCE 

(CA. 100 Millions) 
recherche 

1 SECRÉTAIRE GÉNÉRAI 

Agé de préférence de moins de 35 ans. 

- École H.E.C. ou E.S.C.P. 

- Allemand perlé et écrit couramment. 

- Anglais souhaité. 

Adresser C.V. er préieniions sous n* 8.912 
le Monde Publicité, service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Enseignement 

AMERICAN IN V.Û. 
AT THE 

AMERICAN CENTER 

261. bd Respail. 76014 PARIS 

633-67-28 

mm FOR EVERYBODY 


SESSIONS INTENSIVES : 
Renouvelables tous les 15 tours 
début ; 12 septembre 1983 

SESSION D'AUTOMNE 
du 26 sept, au 1 7 déc. 

LEARN TO SPEAK AMERICAN 
Cours dans le tournée, le «os- 
ât le samedi 

PRÉPARATION AU T.O.E.F.L. 


fnstruments 
de musique 


Vend piano piano droit 
GAVEAU. acajou, excellant 
état, récent. 3 pédales 
L. : 144 cm. Irg. : 54 cm. 
h. : 113 cm - Px : 11 000 F 
Tél. : 451-76-22. epr. 19 h. 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
Refaits at garantis. 

A partir de 6 000 F. 
DEVIS GRATUITS 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

Téléphona : 840-88-62. 


Répondeurs 

téléphoniques 

Répondeurs téléphoniques à In- 
terrogation distança. Px : 3 600 
vendu : 2 500 F - 763-98-41. 

Psychanalyse 

Pour un» prisa de conscience 
totale en peu «Tentretiena. 
quel que soit voue troubla. 
Téléphonez su 786-48-90. 

Particuliers 


(offres) 


A VENDUE - S elle à manger 
style Renaissance espagnole. 

Chêne massif FF 20000 

Compren. : une table rectang.. 
six chaises val. bi-color. un ba- 
hut 4 près scolpt.. une enstaf- 
Uhre 2 ptes sculpt-, une tbl. té- 
lévision. Tél. (Yv. Simone t) 
990-96-01 après 19 heures, 
bureau : 266-00-90 - p. 464. 


A VENDRE COFFRE FtCHET 
BAUCHE G.C. 200. oct. 82. 
Prix 20.000 F. T. 781-69-96. 


Sanitaires 


_ CABINE DE DOUCHE 
Prête à raccorder, tout 
équipée pr 1 990 F seulement. 
5 A NITOR, 21. rua de 
l' Abbé-Grégoire — Pons 8*. 
ouv. le samedi — 222-44-44. 


Vins 


CHATEAU ROQUEBRUNE 
33360 CENAC 

an direct exploitation familiale 
BORDEAUX ROUGE A.O.C. 
vrac ou bouteilles. 


Télévision 


Mode 


« L’HOMME » 

HABILLE 
LES HOMMES 
77. RUE RIQUET 
Tél. 807-51-06. 76018 Paris 
Métro Marx-Dormoy. 
VÊTEMENTS SUR MESURE 
ET PRÊT - A-PQRTER. 

Moquettes 

MOQUETTES 
ET TISSUS A 
PRIX de GROS 


Moquette lOO % laine : 

77.50 F/m*. 

Revêt. plastique. 1er g. 

4m: 29.50 F/nt--. 

Tissu pur Un. en 2,90 m : 

49.50 F/m'. 

Textile s muraux : 6 â 
16 F/m*. 

Pane japonaise 
14.60 F/m'. Pose et livrai- 


SPEC MOIS OCTOBRE 

N . B a p a r 1 1 r . . . , f . . . . 1 0 0 ' F . 

Couleurs a partir.. 6C0F. 

Tél. 681.48:92 . 

• • * î’ ' * • i»* 4 * * 

2 magasins’ / ^ . 

dans PARIS. - •• 


Troisième âge 

LES CAMÉLIAS. Retraite pen- 
sion valides. seml-valides près 
Paris, 77320 Jouy-sur-Monn. 
Tél. (6) 404-0 5-7 S . 


Vacances * Tourisme- Loisirs:.’ 


ARTIREC 


8/10, impasse Si -Sébastien 
(nhr. 32. rue St-Sébastient. 
7501 1 Paris, 355-66-50. 

C (JA sur Présentation 
*" J AI de eane annonça. 


INVESTISSEZ MAINTENANT A VOTRE SANTÉ. 
DONNEZ PLUS DE VIE A VOS ANNÉES 
VACANCES-SANTÉ EN ANDORRE 
AU CENTRE THERMAL**** 

Programmes de reriulijstioc arec les suinnu wàxncms aftcnjaii/i 
(ou combines) : 

- CELLULOTHÉRAPI E (méthode du Prof. P. Nidaas) : 

- THÉRAPIE GÊROVrTAL (méthode D- A Aslan) ; 

- OXYGÉNO THÉRAPIE (méthode du Prof. V. Antenne) ; 

- THÉRAPIE TONIFIANTE (méthode du Prar. aogpmdktz) ; 

- THÉRAPIE ANTIRHUMATISME. 

à ire d bien, noue Centre a a a cadre médirai spécialise en (henna- 
lisoc. gériatrie, avec des techniques d’électro- 
pbysioTiydrothérapie, anltstress. acupuncture et iberapte de boue. 
Ouvert toute l'année. Handicapés déconseille. Information : Hôtel 
Roc Blanc, place Coprinceps, 5 Escalades, ppié d'Andorre, tél die. 
(160?8>. 22456 tdac 224 AND. votre Agence de Voyages ou 
Maison d'Andorre, 1 1 1. me Saint-Honoré, PARIS ( 1*1 . 


Séjour ou w.-n. i Flavigny 
Cité médiévale de Bourgogne. 
Calme, confort, vue — TAHON 
Téléphone : (80) 96-20-59. 


MULTIPROPRIÉTÉ 
A TIGNES VAL-CLARET 

Particulier vends à Inter- 
Résidences les trois premières 
semâmes d'avril (vacances sco- 
laires) d'un studio 4 personnes. 
Grand confort. 

Tél. : 45 1-46-41. 


AVORIAZ. multipropriété 
3 Mm. Piques, 2 p.. 6 pors-, 
od eft avec prestation loisirs. 
120.000 F. TéL (74) 21-28-45. 


CANNES STUDIO tout confort 
centre, plage, calme, octobre. 
T. 344-39-81 ou 267-11-64. 


WEEK-ENDS 
DEAUVILLE 
LE TOUflBET 

Studios 2*4 personnes 
Tout équipée. linge indus 
Dans les Résidences ORlON 
SEPTEMBRE : 700 F/ 750 F 
OCTOBRE : 500 F 
Prix valables pour 2/3 nuits 

LOCATIONS DfttON 
39. r. de Surène. 75008 PARIS 
Tél. ; (1)266-33-28. 

RECH pour achat ou location 
maison vacances ou grand appt 
(au moine 6 Irtsl dans le Sud de 
l'Alsace ou en Bourgogne, 
Ecrira sous le n® 273. 129 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Pans. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 30 ans, B RS se- 
crétariat. Parfaite sténodactylo. .Anglais, espa- 
gnol. Il ans d'expérience secrétariat à haut ni- 
veau : comptabilité, contacts fournisseurs client! 
+ expérience commerciale, ventes de produits sui 
stocks. Télex. 

RECHERCHE : poste à responsabilités. Paris. 
Province. (Section BCO/DK/ MCP 404). 
DIPLÔMÉ EN SCIENCES SOCIALES (maîtrise 
de sodo de l'informa tiooi. Journaliste spécialisé er. 
communication pédagogique, audiovisuelle, tech- 
nique et culturelle, critique l cinéma, théâtre) . Se- 
crétaire de rédaction ei d'édition. Vingt ans en 
quotidien, hebda et mensuel. 

RECHERCHE : emploi presse, media, formation, 
entreprise ou publicité. (Section BCO/JCB 405) . 
RESPONSABLE SERVICES GÉNÉRAUX, ES- 
SEC 48 ans. Allemand, anglais courants. 10 ans 
expérience : achats matériel imprimés, mainte- 
nance immeubles. Sécurité, administration (assu- 
rances, gestion, animation d’équipes) caisse re- 
traite. Disponibilité immédiate. Paris. R.P. 
(Section BCO/JCB 406). 

RECHERCHE : poste similaire banque, assu- 
rance. 

CADRE COMMERCIAL 45 ans. Formation supé- 
rieure (ex-officier pilote). Anglais, américain, es- 
pagnol thaïlandais courants. Stages divers sec- 
teurs : (Havas, bourse, tourisme, compagnie 
aérienne etc.). Expériences aeronautiques et ar- 
mement haut niveau international (commercial, 
financier, relations publiques). Rompu aux négo- 
ciations à échelon ministériel. Disponible. 

OFFRE : service à société désirant développer ac- 
tivités à l’étranger (Asie de préférence) . (Section 
BCO/JCB 407). 


DUT documentation anglais 
ail.. 2 ans oxp. Libre de suite. 
M. Guillemet 15. rua ChXteau- 
Gomiec 49000 ANGERS. 

J. F. bit. Anglais form. supé- 
rieure. ayant développé en 10 
ans d'expérience analyse et 
synthèse, aisance dans rédac- 
tion : sons développé organisa- 
tion et contacta : recherche i 
partir début octobre poste col- 
laboratnce — étudiera toutes 
propositions même contrats 
temporaires 

Ecr. j/n* 2037 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des Italiens. 75009 Pans. 

Jeune fille cherche 1 patron 
pour apprentissage de corffeur. 
Adressa : Cité Gabriel-Péri 
Bi 2 - 93260 St-Deius 
Tél : B23-56-33. 

Infirmiers diplômée d'Etnt depuis 
1960 cherche place stable Région 
penmetme, Mail de préférence. Me- 
I envié ou crèches, ou nfirmtàre dans 
csbeioi médcal ou dans l'ndustna. 
DtsponUe t partir de décembre. Pour 
tout rennais Tel. 991-37-21 
Mme Couderc 17. rue Brune 
95570 Bouffemont. 


J. F. comptable 15 ans expé- 
rience ch. travaux A domicile 
(Dactylographie, comptabilité 
etc...! Rémunération à débattre 
Téléphone : 846-89-66. 



ECRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12. m Blanche. 75436 PARIS CEDEX 09 
Tél. : 285-44-40. postos 33 et 34. 


DESSINATEUR PI 

39 ans SPÉCIALISÉ OUTIL DE 
DÉCOUPAGE MACHINES SPÉ- 
CIALES. 20 ans o'expénence cherche 

■ puce PARIS ou Banlieue Ouest £cr. 

I M. LEBERT Place Peul DÉMANGÉ 
j 78360 MONTÉSSON. 

[ Enseignante. 27 ans. notons 
1 sciences éco. Espagnol. Alle- 
1 mand ch. poste actif à resoon- 
j stabilité P. Fonry 8 al. ftiiA TISSE 

j 93300 AüBEfiVullEflS B34-43. 12. 

i Couple français, cinquantaine 
I jeune, dynamique, souhaite 
1 quitter pays, trouver, occupât. 
[ LUI ; technicien Don. aoéàa- 
! liste fabrication comptoir bar. 
i meubles isothermes, gast. 

| commerces, 

j pii F ; «xp. commerces. 

■ Étudierait nés propositions 

[ M. SfftVENT 33. me du Pouac 
i 34600 Bélier*. 

I — . I I M 

i Maître ès Sciences 

! ei loch repues, 

i microbiologie industrielle et ap- 
i pliquée 26 ans ch. poste (abri- 
I car «on France ou Etranger. 

I Téléphone : 956-13-09. 
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Mer : combativité et imagination 

ml ne peut pas se ramener à secteur qu'à les assister. Sur les 


« Tout ne peut pas se ramener à 
une question d'argent. L'argent est 
nécessaire, mais on oublie trop sou- 
vent qu'il n'est pas suffisant pour 
mener une politique maritime offen- 
sive. - Partant de là. M. Guy Lenga- 
gne, secrétaire d’Etat à la mer, a 
toutes les raisons d'être satisfait de 
son projet de budget pour 1984, 
puisqu'il est en progression de 9 % 
sur celui de 1983 alors que le budget 
global de l'Etat n'augmente que de 
6.3 %■ 

La rigueur n'en contraint pas 
moins - à l’épreuve de vérité », 
c'est-à-dire à des choix. 

Les crédits d’exploitation pour les 
ports maritimes augmentent de 1 3 % 
tandis que leurs dotations pour 
investissements diminuent de 23 %. 
- Au moment où l’Etat mène une 


7,1 milliards de l’enveloppe des 
dépenses ordinaires et crédits de 
paiement, 4,2 milliards représentent 
des subventions d'exploitation. En 
bonne place, figurent les chantiers 
navals, qui recevront 1,6 milliard de 
francs, soit 22% du budget de la 
mer. Les armateurs, pour leur pan, 
aurait droit à une aide de 200 mil- 
lions de francs (33 % de plus qu’en 
1983) et se verront gratifier de 
186.6 millions de francs d'autorisa- 
tions de programme, prés du double 
de l’année précédente, et 187% de 
plus qu’en 1981, en espérant qu’ils 
sauroat faire le meilleur usage de 
ces sommes, c’est-à-dire adapter’ 
leurs flottes aux besoins du transport 
maritime du futur. Mais, au premier 
rang des bénéficiaires de subven- 
tions s'inscrit l'Etablissement natio- 
nal des invalides de la marine 


LE PROJET PE BUDGET POUR 1984 

jination • Environnement : priorité à la prévention • Recherche : l électronique 
ster sur !« des catastrophes naturelles et les biotechnologies en tête de liste 


r > Olit loi 


politique de rigueur, on peut se 
demander si un certain nombre 


d'investissements ne peuvent pas 
attendre ». explique M. Lcneagne, 


pour qui la compétitivité dé nos 
ports passe non seulement par la 
qualité de leurs accès ou de leurs 
installations, mais 3ussi par leur 
capacité & offrir les services com- 
merciaux que te client est en droit 
d’attendre. 

Mais la - remise en cause - à 


(ENIM), qui gère le régime social 
des gens de mer et qui recevra 


laquelle appelle le secrétaire d'Etat 
est toute relative, sou budget servant 
moins à stimuler les entreprises du 


des gens de mer et qui recevra 
3,3 milliards de francs. 

M. Len gagne tient un lançage de 
fermeté à l’ensemble de ses interlo- 
cuteurs : « On peut tout demander à 
l'Etat, dit-il. Mais l’Etat ne peut 
pas tout faim. Il appartient aux 
entreprises , aux travailleurs, de 
faire preuve d'imagination, de com- 
bativité. pour que le pays acquière 
de nouvelles positions. » 


M”* Hugoeite Bouchardeau, 
secrétaire d’Etat à l’environnement 
et â la qualité de la vie, se voit offrir 
un budget bien dans la ligne d’une 
économie de crise. L’enveloppe glo- 
bale (dépenses ordinaires et crédits 
de paiement demandés pour 1984) 
atteint 789 militons de francs, soit 
une augmentation de S % par rap- 
port au budget de l'an dernier. 
Compte tenu de l’inflation prévisi- 
ble, te secrétariat d'Etat devra fonc- 
tionner avec des moyens légèrement 
réduits. C’est mieux que l'an dernier 
(baisse de presque 4 %), mais il faut 
bien constater que l'enveloppe 
« environnement » ne «progresse» 
pas au même rythme que 1e budget 
global de l’Etat ( -l- 6,3 %). Un signe 
parmi d’autres : non seulement le 
personnel de cette administration 
n'augmente pas, «note il compte dix 
postes en moins par rapport à 1983. 
Quant à la titularisation des contrac- 
tuels. elle est gelée en attendant la 
définition d’un corps unique de fonc- 
tionnaires— 


Dans l’enveloppe de 25 millions du 
fonds d'intervention pour la qualité 
de la vie, une bonne part sera consa- 
crée à la réhabilitation de l'habitat 
ancien, qui non seulement préserve 
le «cadre», mais permet le main- 
tien des métiers traditionnels et 
donc l’emploi « an pays ». » Nous ne 
sommes pas des bitonneurs *, 
répète-t-on dans l’entourage de 
M“ Bouchardeau, fidèle à la ligne 
générale du P.S.U. 


i Emploi : un « bon trousseau a, selon M. Ralite 

Le projet de budget 1984 du taire d'exécution défini dans le 


ministère de l’emploi, qui s'élève à 
48.8 milliards de francs, est en pro- 


48,8 milliards de francs, est en pro- 
gression de 19,3 % sur te précédent, 
soit une augmentation de trois fois 
supérieure h celle du budget général 
(+ 63 %>- 


- Agir pour l’emploi est donc une 
priorité non verbale, mais concrète, 
du gouvernement », a déclaré, le 
29 septembre, à la presse. M. Jack 
Ralite. ministre délégué chargé de 
l'emploi. Sans vouloir s’enfermer 
dans une promesse, il a assuré que 
son ministère aurait ainsi les moyens 
de contenir le nombre de chômeurs 
à son niveau actuel, sait 2 millions. 

« La grande politique de 
/'emploi, c'est la politique indus- 
trielle ». a poursuivi 1e ministre, qui 
a affirmé qu’un • rapport dialecti- 
que • existait dam Faction gouver- 
nementale, l’Assemblée nationale 
devant aborder, le 1 1 octobre pro- 
chain. te débat industriel avant que 
le conseil des ministres ne définisse 
les nouvelles mesures de lutte contre 
le chômage. 

Qualifié de • bon ■ trousseau • 
pour ouvrir tes portes de l'avenir, le 
budget 1984 de l'emploi retient cinq 
axes prioritaires qui s'inscrivent 
dans la perspective du plan priori- 


taire d'exécution défini dans le 
cadre du LX f Plan. On y retrouve 
donc les contrats de solidarité liés à 
ta réduction de la durée du travail, 
dotés de 1 170 millions de francs, 
qui devraient permettre la création 
ou la sauvegarde de soixante mille 
emplois, ainsi que tes contrats de 
retraite progressive, qui, pour un 
coût de 178 millions de francs, 
devraient concerner quinze mille 
bénéficiaires. 

Pour poursuivre l’action déjà 
entreprise avec tes contrats emploi- 
formation. emploi-adaptation et 
empUâ-orienlatioo, en faveur des 
jeunes de seize à vingt-cinq ans, le 
budget prévoit une enveloppe de 
2 400 millions de francs. 

Viennent ensuite une série 
d’actions destinées à améliorer le 
fonctionnement du » service public 
de l'emploi ». C’est ainsi que seront 
généralisés tes entretiens personna- 
lisés avec les demandeurs d’emploi 
(deux cent mille à la fin 1984), que 
quatre cent vingt emplois supplé- 
mentaires seront créés à PA.N.P.E., 
et que l'informatisation concertée 
des ASSEDIC et des agences pour 
l'emploi fera l’objet d’une première 
tranche. 


L'environement se rattrape-i-fl au 
chapitre des investissements ? 
Même pas. Les autorisations de pro- 
gramme, l’an dernier, avaient aug- 
menté de 34.4 % par rapport à 
l'année précédente. Ils n’augmente- 
ront cette année que de 2 % (moins 
de 576 millions de francs au total), 
sauf si le Parlement lui accorde une 
rallonge substantielle. Ce n'est pas 
exclu si les parlementaires se mon- 
trent toujours aussi soucieux de la 
défense des parcs nationaux et de la 
protection des nappes phréatiques 
(ils avaient voté pour cela une ral- 
longe de 12 millions de francs l'an 
dernier). Mais ce n'est pour l'instant 
qu'un espoir. 


La » progression limitée » du 
budget contraint à une « réorienta- 
tion des moyens » qui peut avoir ses 
avantages. Ainsi, grâce au rsJentis- 
sement du programme nucléaire de 
la France. l'argent du secrétariat 
d’Etat ne sera pas, cette année, 
absorbé par de coûteux travaux de 
barrages où l'environnement a peu 
de part. Les 87 millions qui devaient 
financer la deuxième tranche du 
barrage Aube (destiné & écréter les 
crues de la Seine mais surtout & 
garantir l’approvisionnement en eau 
de la centrale nucléaire de Nogent- 
sur-Seine) seront consacrés à des 
contrats de plan Etat-région au 
bénéfice des parcs nationaax 
(+ 33 millions), de la collecte des 
déchets (+■ 3 millions ponr 
J’ANRED. l’Agence nationale pour 
la récupération et l'élimination des 
déchets), et de tout ce qui améliore 
la qualité de la rie quotidienne du 
citoyen. 


Le projet de budget civil de la 
recherche-développement pour 1984 

T Italie» 36.82 milliards de francs; 
de plus, la création du crédit 
d'impôt recherche apportera 
750 millions de francs. L’augmenta- 
tion d'ensemble est donc de 153 % 
en valeur (ou de 83 % compte tenu 
de l'inflation) par rapport au budget 
initial de 1983 (1). Près de la moitié 
de cette somme (16.98 milliards de 
francs) est affectée aux dépenses 
ordinaires qui couvrent essentielle- 
ment les salaires ; te reste va aux 
autorisations de programmes 
(19,84 milliards de francs), qui 
financent principalement des inves- 
tissements. 


pensent technologique ne progresse 
que de 5,2 %• De même, en recher- 
che finalisée, l’effort principal va 
aux secteurs de Pagro-a Bia e maîr e. 
du transport et de l’habitat. Quant à 
la dotation de la recherche fonda- 
mentale, considérée comme use 
priorité au ministère de {Industrie et 
de la recherche, die s'accroît de 
12.2% en valeur. 
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Conformément à la toi d’orienta- 
tion et de programmation de la 
recherche et du développement 
technologique de 1982, 1e budget est 
scindé en quatre rubriques : pro- 
grammes mobilisateurs, recherche 
fondamentale, recherches finalisées, 
programmes de développement 


Un budget sélectif donc, qui ne 
progresse pas de 17,8 % en volume 
comme le prévoyait la très optimiste 
loi d'orientation et de programma- 
tion de 1982, mais qui. replacé dans 
le cadre général de la rigueur et 
comparé au budget global de l'Etat 
(en progression de 6.1 % en valeur), 
accorde une priorité certaine à la 
recherche. 
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programmes ae développement 
technologique, auxquelles il faut 
ajouter Tes moyens indirects non 


Au secrétariat d'Etat, à NeuiUy, 
on fait contre mauvaise fortune bon 
cœur. « La politique d’un ministère 
se Juge à ses priorités ». Quelles 
priorités ? Premièrement, la préven- 
tion des pollutions industrielles et 
des catastrophes naturelles. Deuxiè- 
mement, la lutte contre les pollu- 
tions et les nuisances, en particulier 
1e bruit. C'est ainsi qu'un crédit de 
50 millions de francs a été débloqué 
au titre de la deuxième tranche du 
fonds spécial « grands travaux » 
pour financer des opérations d'isola- 
tion phonique. Troisièmement, 
l'environnement comme créateur 
d'emplois (non administratifs). 


Enfin, on fait observer que la loi 
de décentralisation va opérer de 
multiples transferts de ( 'administra- 
tion centrale aux régions, à commen- 
cer par les crédits. C'est ainsi que 
1 1 millions de francs qui auraient dû 
figurer dans les autorisations de pro- 
gramme du secrétariat d'Etat ont 
été transférés au budget du minis- 
tère de l'intérieur pour la dotation 
globale d'équipement des collecti- 
vites territoriales. Quant au budget 
du Conservatoire eu littoraL placé 
depuis l'an dernier sous la tutelle de 
F environnement, il comprend quel- 
que 1 3 millions de francs destinés à 
financer des opérations nouvelles, 
auxquels les collectivités locales 
(régions, départements et com- 
munes) ajouteront leur participa- 
tion. Celle-ci, toujours plus impor- 
tante. n’apporai! pas darâ le budget 
du secrétariat d’Etat. - R. C. 


ajouter (es moyens indirects non 
affectés. C’est dans la répartition 
entre ces rubriques (notre tableau) 
que se Ut la politique scientifique. 
On constate que l'accent est, une 
fois encore, mis sur le développe- 
ment des programmes mobilisa- 
teurs. Tous, cependant, ne progres- 
sent pas au même rythme, puisque 
quatre d’entre eux sont particulière- 
ment favorisés : électronique 
(3,47 milliards de francs, soit 
+ 32 %), biotechnologies (1,05 mil- 
liard, + 32 %). emploi et conditions 
de travail (0.17 milliard, + 41 %) et 
coopération (1,57 milliard, 
+ 18%). 


Croissance inégale aussi des diffé- 
rents programmes de développe- 
ment technologique, puisque 
l'espace et l’électronucléaire votent 
leurs crédits croître respectivement 
de 35 % et de 163 % alors que 
l’ensemble du chapitre du dévelop- 


Priorité - modeste - est aussi 
donnée à cette dernière dans le 
domaine des créations d’emploi : fl y 
aura l'an prochain, trois cent trente- 
quatre nouveaux postes de cher- 
cheurs (soit + 1,9 %) et deux cent 
soixante-six d'ingénieurs, techni- 
ciens et administratifs (1TA) 
(+ 0,66 %). A ces emplois nou- 
veaux — dont une part importante 
(deux cent quarante-sept) est affec- 
tée au Centre national de la recher- 
che scientifique — il faut ajouter 
cent dix postes d’ITA qui sont 
alloués an musée de La Valette. 
Globalement, le nombre d’emplois 
progre s se mais ceue augmentation 
est encore très loin des 4.5 % prévus 
par la loi. En outre, un effort parti- 
culier est marqué en faveur de la 
formation par la recherche : le flux 
annuel des allocations de recherche 
est porté à mille huit cents à la ren- 
trée 1984 et quarante bourses sup- 
plémentaires de docteurs ingénieurs 
seront créées. 


(I) Le taux d'inflation retenu pour 
ce projet de budget est d'environ 6.6 %. 
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L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 



33. ri» Mmtey. 327-82-40. 
Ravissant 2 o. 386.000 F. 

3 p„ n cl*, rai. nf. 688.000 F. 
S/ place, samedi, 14 A 18 II 


UNIVERSITÉ DE TOLBIAC 
3 pces. cuis.. 43 m* S rénover 
bel immeuble, asc. 280.000 F. 
GARB1. 567-22-88. 


CECOGI CONSTRUIT 
Résidence a MAIRIE DU 1» s 


DANS 

SAINT-TROPEZ 


RUE SAINT-MARTIN 


• Dans bon m-im. s/ rue et cour 
Bd 2 pc«i, 48 m' + 1 ehbre 
bonne. A saisir. 350.000 F. 
SIM HA- 356-08-40. 


53 , l 01 ] 


7 bb. rut Loino. 325-20-77 
vaste 2 pce» rénové, cave. 
Visite samedi 115 13 heures. 


8« QUARTIER LATIN 
studio R eft. Vis. samedi 
14 è 1 7 h.. 1 9. rue de S e ns. 
THEVAL : 277-62-23. 


STUDIO SUR JARINN 
plai s ance, imm. luxueux, part, 
vend Mudo. 33 m* avec yard, 
priv a tri. 86 m 3 . parfc.. cave. 
Tél. 54.1-62-60. Prix sacrifié : 

440.000 F. 


23 APPTS DE STANDING 

STUDIO 2, 3 P, PARU 

Stutfos * pert- dm ..319.100 

2 P. è partir de ....448.000 

3 P. S parti r de 682.000 

Pour tous fans. : 575-62-78. 


Dana bafle rés. prés MER 
I* STUDIO, cuis.. aaHa d'eau, 
w.-c. . ch., jardinet. 
300.000 F. 

2-1 Séi- + e hbre. cuis., w.-c.. 

%. d'eau- Px : 380.000 F. 
Locat. ta ah pour inve st isseur. 
T. (1) 2254562 et (84) 97-47-00. 


A LOUER 
EXCEPTIONNEL 

VERNEUIL-SUR-SQNE 
1 km gare. 30 mn Sr-Utm 
CADRE BOISÉ 

MognMques vîtes neuves. 7 p.. 
8 P.. 230 m* habitable», cuis, 
équipées grand luxe 
GRANDS TERRAINS 
LACHALS-A 14 h â 19 ft 
(sa uf mardi et mercredi) 

87 1-72-61 ou 774-96-48. 




Locations 


PUCE MADELEINE 


A VENDRE par Sfr FRAPPAT 
61160 CHAMBOtS 
an f étude le ibocl* 15 h 


SOLOGNE DES ETANGS 


50 m* + sous-sol — loyer 
mensuel : 20 000 F t c es s i on 
T». 723-30-40. 


!i! Il’l’ Il 


Ptax. CONCARNEAU, accès 

DIRECT PLAGE 

9 vendre dans immeuble neuf 

DUPLEX T 3 



CECOGI CONSTRUIT 


dans immeubie en ravalement 
propriétaire vend très beaux 

STUDIOS 

refaits et 2 P. 500-54-00. 


TéL (18-881 66-98-37. sod ou 
(16-98) 90-32-94. h. bur. 



pavillons 


A VISITER 
OONFLANS 

Pavillon de 1980 s/71i m 1 
R.-de-ch.. ant,, cuis, <quip.. gd 
aét-, w.C.. gar. - 1» ét- pa&or 
4 ch., «.-bains, chauffage étmet. 

Prix : 600 000 E 
Appeler CABtN. VERMQUE 
TéL : 919-21-27. 


Propr. NORMANDE. Pfn au 
Haras. 170 km Paris. 70 km 
OaauvMa. 

1) MAIS. CARACT. En*, 
rosi- 385 nP . Hab - Remisa. 
4 boxas a*. 6.000 ne. 

2) Dépendances 280 m*. 

Aménag e a bl es B-, sert., di. 
cent.. av. 3.500 ne. 

Poas. acquérir en + herbage 
1 ha 82. 

Rens. visite M* FRAPPAT 
TéL (33) 36-72-31 ou 
Sté Vator-soL T. 138) 91-6062. 


A vendra bonne propriété de 
ratasse 120 ha dont 2/3 bois. 
2 baaux étang* 3 et 4 ha. 
«•Ornant* de ferme, poroihifct* 
réduira superficie. 

Ecr. N” 201.691 « AGENCE 
HAVAS. 6.P. 1519. 45005 
ORLÉANS CEDEX. 


SOLOGNE 


M-TOUR-MAUBOURG 


Petit 2 pces. hltch. bains, w.c. 
Bon imm. Px intéressant 
26. rue Surcoût 
Samedi, dimanche 14/17 h. 


32M.LEC0URBE 

IMM. GflD STANDING 

STUDIO 2, 3, 4 P, 


M 9 GARE DE L’EST 

vaste 2 p.. n cft. bel imm. 
t. de t. et briquas. 214.000 1 

LERMS. 355-58-88. 


UN STUDIO 444.000 F. 

2 P., à partir de . . 688.400 F. 

3 P„ » partir de ..934.300 F. 

PRÊTS BONIFIÉS 
Bureau de venta ouvert. 
Mardi au vendredi 
de 14 9 19 heures. 

Le sa me d i, de lié 18 heures 
ou tS. 576-62-78. 


Chapefle - Gare Nord - R.E.R. 
46 bis. r. PAJOL. 224-16-42. 
3 p.. SO m*. cuis., bns. w.-c-, 
cave. Etat neuf. 225.000 F. 
Bon imm.. soleil, calme. 1» ét. 
Voir 13/15 h. Samedi, dim. 


appartements 

achats 


1 atudto ou chambre de bonne 
loyer maximum. 

1.500 F. 

Paris ou proche banlieue. 
Téléphone : 747-28-06. 


BALAINVILUERS 


AGENCE DE L’ÉTOILE 


TRÈS BEAUX STUDIO 


Particulier vend Pariy-2 
APPARTEMENT TYPE 2. 

2* et damier étage. 

2-3 pièces, loggia vitrée, porte 
blindée, cave, parking extérieur. 
Prix 490.000 F. Parfait état. 
Téléphone : 95 1-34-13. 


rach. BEAUX APPTS PANS 
VILLAS B ANLIEUE OUEST 

ÉTRANGÉRESITr MPLOMATES 
A VENDRE OU A LOUER 


Pour Cadres et Perso n nel mutés. 
IMPORT. 8TÉ MFORMATh 
OUE MULTINATIONALE rach. 
DIRECT, aup. Pptalres des 
appts «tes catégor. ou villas 
TéL : 604-48-21. poste 24. 


Pavillon plein-pied tt confL 7 
Poee terrain 400 m* 

Prix 636.000 F. 

ETI 

448-96-23 ouv. la Di manch e 


A VENDRE 

BONS TERRITOIRES DE 
CHASSE 

de superficie variable, avec ou 
eans étangs et bâtiments. 
Ecrira N» 201.669 è 
AGENCE HAVAS. B.P. 1619 
45005 ORLEANS CEDEX. 


20 km Orléans, fermette 
amén.. rez-de-chaussée, séi., 
boudoir, grde chern.. s. de bns. 
ouïs, équipée. 1 » ét.. tar. gde 
cMara, mezzanine, atelier, dép.. 
cave, chauffage fuel. Terras* 
4.200 m*. tant pays, arbres 
fruitière. Prix 750.000 F. 

Tél. le SOê- ; 868-74-38. 


175 KM PARIS SUD 


SOLOGNE NORD 


rartnette 6 p., s. d'eau, w.-c. 
Odes dépend, a/ 27 000 m* 

370.000 F. CRÉDIT 90 % 
TM. 16 (88) 74-08-12 ou le 
eotr (38) 31-13-93. 


SAINT-PIERRE 


Cotoboratsur Journal recherche 
urgent. 2 . 3 pces. confort. 
Nota-Nord-Est ds Paris, proche 
banlieue. Tél. : 370-78-28. 


FONTAINEBLEAU 
Centre ville, maison rndép.. 
4 P., gde culs., garage, dépen- 
dances, jardin — Prix : 
740 OOO F. GARBi 567-22-88. 


□s mm. récent. Bon stand, 
eufc. équip é e . S. ds bns. wc. 
Soleil, calme. 370.000 F. 
PARIMMO 664-70-72. 


rimr'MT'g’-iàLr 


TRÈS BEAUX APPAATS 
CENTRE et OUEST PARIS 

563-11-88 

28. RUE WASHINGTON. 8* 


ETSfiTflGïïTflfflj] 


PONTCHARTRAIN (78) 


A VENDRE 

MAISON CONFORTABLE 
lO PIÈCES 

T-8. état, dépend., air 4 ha, 
beau parc, panorama unique. 
Pose- a*. 13 ha dont ét 2 ha. 
Ecr. M» 201.890 è AG. HAVAS 
B-P. 1819. 46005 ORLÉANS CB3EX 


terrains 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pav-, ttes bsnL Loyer 
gar. : 10 OOO F - 283-67-02. 


M 8 SAINT-AMBROISE 


SCEAUX LAKANAL 
bel imm. stand. 3 pces. gde 


beau 3 pces, tt cft. rue et cour 
baie., imm. ravalé. 425.000 F. 


loggia, eus., hauts, plaçants, 
parti. 620.000 F. 663-55-70. 


LERMS. 355-58-88. 


SAINT-AMBROISE 


FÉLICIEN DAVID RECENT 
très beau 2 P. cft. Est-Ouest 
Px 800.000. 577-96-86 


M* LOUISE-MICHEL 


Recherche 3 pces, excellent 
état, n tini m. 60 m*. cft. enso- 
leillé et calme, dans 6-, 6». 7-, 
14» aiTOndjaeunient- 
Tdiéphone; 634-5 1-93. 


Particulie r .ch erche è louer 
quartier OPERA — 2 ou 3 P. 
T*. : 285-83-16. 


Promoteur vend dans 
programme neuf 
sa dernière maison 6 Pièces 
avec grand fard. 750 000 F. 
avsc prêt conventionné 
Tél. 082-87-81. 


ALLIER 

restauré monument de France 


ABBAYE 12 e S. 


BURES sir YVETTE 

38. Boulevard PASTEUR 
TERRAIN 380 m 1 
tacade lO m C-O-5. 0.30 
Près métro Px 280.000 

ET! 

448-86-23 ouv. le cBmanche. 


METRO PASSY 


(Entité NeuéOy) bel i trait. 

3 P., cft. 58 ne. S»ét. SUD. 
360.000 F. A COP A 251-10-60. 


dans imm. p. de L. gd 2 pces, 
46 ne. c tak. Reft nf. 330.000 f. 


Bon imm., chauf. cent, indivi- 
duel. Hv. dWe, 1 ehbre, entrée, 
cuis., bains, calme, soleil. Surf. 
70 m*. Pnx intéressent. 
ll.tueClaude-Chahu. 
Sam., dim.. lundi 14/17 h. 


locations 
non meublees 
offres 


locations 

meublées 

demandes 


RAMBOUILLET (78) 

LA CLAIRIÈRE 

maison ds S Pièces, avec jante 
dans résidence calme 
Px 460.000 F. Possibilité 
de prêt C.F. A reprendre 
sans frais de négociation 
Téléphone : 062-87-81. 


HatMK. BP. gr. cft- 2 ha ruta- 
aeau 1-300,000 F. Mr P6ZE T 
03500 Seukaet (70) 45-36-70. 


Parttcutervend 
terrain boisé 18 Hecterae 

18.000 Pieds - Accès tes facta 


châteaux 


RÜâiwix - Chênes - ChÉtaignM 
raxfre Agença Havas 


CHERCHONS CHATEAU 
avec dépend a nce». Achat ou 
location longue dwée. Dossier 
complet avec photo* 
s/n» 115.735 à PUBUOTAS 
1002 LAUSANNE/CH. 


Écrire Agença Havas 
Réfé re n c e N» 3638 
8P 88 Vannes Cedex 56003. 


^ 78 — MESNIL LE ROI 
Domaine résidentiel : 2045 ire 
- J&t : ®®I n - viabdrté. Sud 
C.O.S. : 0.20 Tél 964-19-62. 



Fcnedonnaira UNESCO ch. pour 
courte durée, studio, cuis, tt 
cft. Tél. 508-9 1-01. apr. 20 h. 


maisons 
de campagne 


M* MICHEL BIZOT 


BENERV1LLE. vus mer. rési- 
dent.. du studio au 3 pièces 
* parer de 99.000 F. 


htm», récent, tt cft. baie 14 m». 
2 pces, entrée, gde cuta. bains. 
52 m'. Prix très intérassanL 
37. rue Rottembo w j. 
Sam., dm., lundi 14/17 h. 


S/ AVENUE NIEL 
BEAUX STUDIOS, tt cft. 
Sroncfeng 206- 1 5-30. 


W:Wt i ’ÏH 


1 ehbre. cura, équip.. bain. 4*. 
asc-, parte 3.280 F. + chgee, 
samedL d i manche-, 15/18 h. 


F. CRIC. 266-19-00 


RARE M* DAUMESNIL. 

3 PCES. cuis., entrée, brin. 
REFAIT NEUF s/rue imm. 
bourg, fa». Bas prix vu urgence. 
24. RUE DE WATTfOMES. 
SAMEDI de IA h. è 18 h. 


BÂTIGNOLLES 


67. pi. t> F.-Lobhgeois 
23 appts -f parti, livrables 
10/84. S/pl. 14/19 h sauf 
mercredi et dimanche. 
Téléphone : 226-26-60. 


Résidence récente du studio au 
3 p.. è partir 95.000 F. petits 
travaux â prévoir s/pl- du ven- 
dredi eu lundi, 25. rue du 
Maréchal-Leclerc. CAB OU R G 
(31)91-51-00. 
(1)334-23-34. 




8. RUE LA BOÉTTE-B* 

Fk rames Indexé es garanties 
Etude gratuite discrète. 


EPONES78 
Particulier vend 
MAISON RURALE 
4 pces. cuisina tout confort 
gentga. jetai n. petite cour. 

Prix :319.000 F. 
Tél é phon e :033-4 1-31. 


tes annonces classées 


Près de Dreflx, BB 


Nice résidence Négresco appt 
caractère 70 m* dam. ét. vue. 
canna. 850.000 T. (93) 82-02-62. 


Paris. PAVILLON F6. style fer- 
mette. tout confort tchavff. 
étac.). cusàne équip é e t grand 
sous-sol (garage 3 voitures). 
Loyer: 3.000 F mensuel. Tél. 
(37) 46-98-62 après 19 h. 
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SOCIAL 


LES ÉLECTIONS A LA SÉCURITÉ SOCIALE 


MM. Chirac et Barre appellent à voter 
pour les syndicats modérés 


Pour les élections à In Sécurité sociale, 
MM. Raymond Barre et Jacques Chirac, à leur tour, 
ont appelé à voter pour les syndicats dits 
«modérés Dans une interview an Républkaia hr- 
du 30 septembre, M. Barre soudent que la 
réforme, en donnant aux syndicats la majorité dans 
les conseils d’administnitioa et le monopole des can- 
didatures, présente « un risque grave » : « Laisser les 
conseils d* a d m i n i s tration tomber aux bmwk des 
organisations syndicales hostiles à la médecine libé- 
rale conduirait à me politisation des problèmes. » 
Dans Pédi tonal du mensuel VHIe de Paris, M. Chirac 
souligne que les élections « auront on caractère pofî- 
tiqae ». * Nul doute, affirme-t-il, que les partis au 
pouvoir liés aux syndicats les plus politisés interpré- 
teront ta éventuel succès comme une approbation de 
la potitiçae goovenMewentaJe. » 


Le maire de Paris a affirmé, d'antre part, que les 
erreurs dans les listes électorales « proviennent en 
fait des listes fournies par le ministère des affaires 
sociales*. L'Association des maires de France, 
reçue le 29 septembre par M. Bérégovoy, a exprimé 

m ses craintes et son refus de se voir imputer les diffi- 
cultés qui pourraient survenir lors des élections ». 

Tandis que la Confédération des syndicats médi- 
caux français a appelé ses adhérents à voter pour les 
syndicats favorables à la médecine libérale en 
général, la Fédération des médecins de France^hts 
explicite encore, a invité & choisir les listes C.G.C, 
F. O. et CF.T.C. Quant an Syndicat des médecins de 
groupe, il pose seulement la question : « Le refus du 
pluralisme des formes d'exercice est-il le meilleur 
moyeu d’assurer Pavenir delà médecine libérale T » 


Des médecins conventionnés : « Une injustice » 


Un cabinet de groupe, dans une 
maisonnette de l’avenue Jeanne- 
(TArc, à Aigenteuil (V 2 l-d’Oise). 
L’on des médecins, le docteur 
Patrice Fingerhut. moins de qua- 
rante ans, accepte de répondre - à 
tire personnel « à nos questions. 

* Les grandes organisations de 
médecins lancent des consignes pour 
les prochaines élections aux 
conseils d’administration des 
caisses, appelant leurs adhérents à 
voter pour les syndicats favorables 
à la médecine libérale ou. plus 
explicitement, pour la C.G.C.. F.O. 
et la C.F.T.C. Suivrez-vous ces 
consignes ? 

— Non... pour la bonne raison qne 
je n’irai pas voter le 19 octobre ! 
Pourquoi? Tout simplement parce 
que je trouve extrêmement cho- 
quant que seuls cinq syndicats de 
salariés figurent sur les listes de can- 
didats, alors que ni les représentants 
du corps médical, ni ceux du corps 
hospitalier, ni les retraités - pour ne 
cher que ces catégories d’assurés — 


• La Fédération nationale des 
malades, infirmes et paralysés, qui 
vient de tenir son congrès à Vichy 
(Allier) devant les délégués dépar- 
tementaux représentant dix mille 
adhérents, a demandé, dans une ré- 
solution. ta mise en- place d’une Sé- 
curité sociale - rénovée ». Elle sou- 
haite l’instauration d’un « régime 
unique » prenant en charge tous les 
problèmes des malades et des handi- 
capés (pnéventkHi,indcmnisatknwe- 
classcmem professionnel, etc.), qui 
interviendrait • en fonction de la 
gravité du handicap, sans tenir 
compte de son origine • .* le dépla- 
fonnement total des salaires soumis 
à cotisation ; la mensualisation des 
pensions et la suppression du forfait 
hospitalier. Cette fédération déplore 
en outre « l’absence de représenta- 
tion des usagers non salariés » dans 
Jes conseils d’administration des 
caisses sociales. 


ne peuvent être élus. Ce mode de 
désignation des administrateurs, au 
sujet duquel, soit dh en passant, 
nous n’avons pas été consultés, 
pêche donc par omission. Je ne vois 
pas comment des syndicats de sala- 
riés peuvent parler, par exemple, au 
nom de personnes âgées qui ne tra- 
vaillent plus, parfois depuis très 
longtemps. Ce monopole syndical, je 
l'admets d'autant moins que la géné- 
ralisation de la Sécurité sociale a 
ouvert te champ d’application à des 
non-salariés, entre antres aux méde- 
cins et aux auxiliaires médicaux 
conventionnés. Bref, tout le monde 
vote, mais seuls les syndicats de 
salariés ont le droit de déposer des 
candidatures. U y a là une injustice. 

-- Il est vrai que certains 
médecins craignent la mainmise des 
syndicats « rouges » sur la Sécurité 
sociale et prophétisent la fin de la 
médecine libérale. Etes-vous de 
ceux-là ? 

— Pour ma part, je ne crois pas 
que même l'entrée en force de la 
C.G.T. et de la C-F.D.T. dans les 
conseils d'administration des caisses 
changerait grand-chose à leur ges- 
tion. Quant à l’avenir du système de 
santé, je ne le vois pas dans une éta- 
tisation de la médecine et surtout du 
corps médical. Cela dit, si la chose 
se produisait, cela ne me ferait ni 
chaud ni froid sur le plan personnel, 
notamment financier : les médecins 
salariés ont bien d'autres avantages 
sociaux que les médecins libéraux ! 
Mais je reste favorable au système 
actuel parce que c’est, à mon avis, 
l'intérêt des malades. » 

Un autre médecin généraliste, 
Mme Raymonde Jassaud. qui fait 
également partie d’un cabinet de 
groupe, rue d’Alésia, à Paris-14»), 
n’est pas moins sévère à l'égard de 
l’organisation du scrutin du 19 octo- 
bre : » Dans le quatorzième arron- 
dissement, beaucoup de jeunes 
médecins sont très • à gauche ». 
Moi-même, j’ai milité au Syndicat 


des médecins généralistes de Paris 
et j’ai toujours voté socialiste. Mais 
cette fois-ci, pour la « Sécu ». je 
voterai blanc. D’abord parce que. 
malgré mes convictions progres- 
sistes - et même s’il est parfois 
malaisé pour une femme médecin 
de faire une vraie carrière dans la 
médecine libérale et de bénéficier 
d'une réelle protection sociale. — je 
reste hostile, « du fond du cœur ». à 
une médecine étatisée, super- 
hiérarchisée. où médecins aussi bien 
que malades seraient catalogués, 
catégorisés, désintégrés en tant 
qu' individus. Ensuite, parce que je 
trouve injuste que les assurés soient 
obligés de passer par des syndicats 
qui ne sont représentatifs ni du 
corps médical m d’une bonne partie 
de la population. » 

Et le docteur Raymonde Jassaud 
ajoute une réflexion quelque peu 
contradictoire avec ses options per- 
sonnelles : « Si les gens étaient assez 
adultes, ils n’auraient pas besoin de 
syndicats. * J. B. 


AFFAIRES 

THOMSON. S'ASSOCIE AVEC 
L'AMÉRICAIN GENERAL INS- 
TRUMENT DANS LA TÉLÉVI- 
SION PAR CABLE 


Tbomsorj-C.S.F. et le groupe amé- 
ricain General Instrument (G.l.) 
ont signé un accord de principe pour 
coopérer dans le domaine de la télé- 
vision par câble, lis créeront deux 
filiales communes, l’une en France 
et l’autre aux Etats-Unis. General 
Instrument réalise un chifFre 
d'affaires de prés de I milliard de 
dollars pour l’essentiel dans les 
matériels électroniques de vidéodis- 
tribution par câbles coaxiaux aux 
Etats-Unis. Thomson, qui fait partie 
des trois industriels encore en com- 
pétition pour fabriquer les équipe- 
ments du câblage français, disposera 
des technologies de son partenaire et 
devrait lui fournir en échange quel- 
ques compétences en matière de 
câble en fibres optiques. Ces acti- 
vités de Thomson font partie de 
celles qui doivent passer sous la bou- 
lette de la C.G.E. 

[11 est pour le moins paradoxal de 
constater que les trois ptas grands 
groapes français de télécommunica- 
tions root chercher lenr technologie de 
ciblage outre-Atlantiqne. Thomson 
signe avec GL, C.GJE- a signé avec 
Times Fiber Corp. (avant d'être éEmmé 
de la compétition pour «mauvaise» 
proposition par les P.T.T.) et le groupe 
privé SAT avec le même Times Fiber 
Corp. En revanche, la PAIX Vctoe, 
pourtant moins aidée par TEtat, déve- 
loppe sente des technologies bien frno- 
çataes- ~ E.I_&1 

• PRÉCISION. — Le signataire 
de la letrre publiée dans le Monde 
daté 25-26 septembre, page 26, « A 
propos de l'Union des diaman- 
taires ». M. Gérard GleLze. est 
conciliateur auprès du tribunal 
d'instance de Salon dans le ressort 
de la cour d’appel d’Aix. 


La fusion de la Compagnie française de l'azote 
et de la Sopag met un point final 
à la restructuration de l’industrie des engrais 


La dernière phase de la restructu- 
ration de l’industrie française des 
engrais devrait pouvoir entrer bien- 
tôt dans les faits. La Compagnie 
française des pétroles (groupe 
Total) et le groupe Paribas ont en 
effet signé un projet d’accord 
réglant, dans ses grandes lignes, ie 
sort de la Compagnie française de 
l’aroie (Cofaz) et de la Sopag, qui, 
après fusion, devraient à terme 
constituer le second pôle du secteur. 
Comme prévu (le Monde du 10 sep- 
tembre et du 14 octobre), la Cofaz 
et la Sopag devraient fusionner, 
constituant un ensemble de 4,5 mil- 
liards de francs de chiffre d’affaires. 

L’actionnariat du nouvel ensem- 
ble serait réparti de façon que Total, 
jusqu’ici actionnaire minoritaire de 
la Cofaz, avec un tiers du capital, 
devienne le principal actionnaire du 
nouvau groupe. En revanche, 
Paribas, qui détenait 66 % de la 
Cofaz, verrait sa participation 
réduite à environ 30 % du nouvel 
ensemble, Rhône-Poulenc, action- 
naire principal de la Sopag, ne 
conservant que quelques pour cent. 

L’accord, toutefois, ne pourra être 
finalisé que si certaines conditions, 
essentiellement financières, sont réa- 
lisées. En effet, le nouveau groupe, 
qui en 1982 totalisait, quelque 
340 millions de pertes cumulées, a 
besoin, pour reconstituer ses fonds 
propres et investir, d’un apport de 
fonds frais non négligeable. L’Etat a 
accepté d’apporter 400 millions de 
francs en deux ans (1983 et 1984) 
dans la corbeille, à condition que les 
actionnaires (Paribas et Total), fas- 
sent un efTort de même ampleur. 

Trois problèmes se posent- D’une 
part, la répartition de F» effort » 
ainsi consenti entre les deux parte- 
naires, Total souhaitant un partage à 
50/50. Il ne semble pas que cette 
question soit définitivement réglée. 


D’autre pan, la Compagnie fran- 
çaise de raffinage, filiale du groupe 
Total, qui détenait en propre la moi- 
tié de la participation du groupe 

dans la Cofaz, soit un sixième du 
capital total, a refusé d’accroître sa 
participation financière du fait des 
difficultés actuelles du secteur du 
raffinage. C’est donc la Compagnie 
française des pétroles (C.F.P.) elle- 
même qui a négocié avec Paribas et 
devrait consentir l’essentiel de 
l'effort. 

Enfin, il semble que les deux par- 
tenaires aient obtenu, auprès du 
gouvernement, l'engagement que la 
nouvelle entité bénéficiera de tarifs 
Privilégiés pour ses achats de gaz, ce 
jui ne va pas sans poser problème à 
3az de France, lui-même empêtré 
dans des difficultés financières 
importantes. 


• LE M.ILA.P. et b République 
Sud-Africaine. — Le Mouvement 
contre le racisme et pour l'amitié en- 
tre les peuples (M.R.A.P.) dénonce 
dans un communiqué la présence de 
personnalités de la République Sud- 
Africaine (R.S.A.). et notamment 
du président de la chambre de com- 
merce de Johannesburg, ainsi que de 
diplomates et d'un représentant de 
la banque française Indosuez natio- 
nalisée, à une journée d'information 
organisée le jeudi 29 septembre par 
la chambre de commerce de Paris. 
Alors que la France » condamne of- 
ficiellement l’apartheid -, le 
M-ILA-P. s'élève contre une réunion 
qui a pour but, selon lui. de - soute- 
nir l’économie sud-africaine en dif- 
ficulté ». 




is Cadres 


« EMPLOIS CADRES » est une sélection hebdomadaire des 
offres d'emplois destinées aux cadres regroupant les 
annonces publiées dans Le Monde la semaine écoulée. 

Chaque semaine chez votre marchand de journaux, 6 F 


Creusot-Loire envisage 4 500 licenciements 


De 4 000 à 4 500 suppressions 
d’emploi pourraient être opérées 
chez Creusot-Loire avant même que 
n’imerviennent les opérations de 
partage des sites sidérurgiques entre 
Usmor ci Sacilor. C’est ce qu'a 
annoncé la direction du groupe au 
comité central d’entreprise le 
29 septembre. Cette réunion a été 
l'occasion de faire, avec les syndi- 
cats. le point des négociations en 
cours pour tenter d'éviter le dépôt 
de bilan. 

• Le volet sidérurgique se heurte 
actuellement à la volonté d’Usinor et 
de Sacilor d'obtenir le site de 
Pamiers. Sacilor en fait la condition 
de la reprise d’impfay, au nom de la 
complémentarité, t andis qu’Usinor, 
qui s'estime la mieux placée sur les 
forges et la fonderie, y voit l'occa- 
sion de restructurer la première 
transformation de l'acier sans «rasé- 
quencc brutale pour l’emploi. 
D'autre part, Creusot-Loire aurait 
quelque réticence à se défaire 
d'international Métal Service 
(société de commercialisation) et 
du laboratoire d’Unicux (sur le site 
d’Ondaine), qui intéressent Usiner. 
H se confirme enfin que le site de 
Monichanin sera fermé 
(480 emplois). 

• Le volet financier, négocié 
actuellement avec un pool bancaire 
qui a pour chef de file la Société 
générale, se heurterait toujours - 
pour les 2 milliards de francs 
qu’aimerait emprunter Creusot- 
Loire - à la duree de ce prêt, aux 
taux d’intérêt et au nantissement 
éventuel de titres (de Framatome et 
de Neyrpic) pour garantir ce prêt. 

• Enfin, la cession d'une partie 
du capital détenu .par Creusot-Loire 
dans Framatome est toujours négo- 
ciée avec Je C.E.A^ qui pourrait 
accroître sa participation, comme 
avec la C.G.E., qui pourrait entrer 
dans le capital du constructeur de 
chaudières nucléaires. Reste à 
savoir si la C.G.E.. qui pourrait 
craindre les critiques que soulèverait 
son appétit, dix jours après la signa- 


ture de l'accord avec Thomson, ne 
négocie pas une entrée différée dans 
Framatome. - La question, avoue 
un haut fonctionnaire, n’est plus de 
savoir si la C.G.E. doit entrer dans 
Framatome, mais si elle doit le 
faire maintenant. » Pour ne pas don- 
ner d’armes aux adversaires de plus 
en plus nombreux de l'accord avec 
Thomson. 

Le dénouement de ce dossier 
pourrait intervenir pendant le week- 
end. 

B. D. 


AGRICULTURE 


Devant le Conseil intemationai du S«t 


LES ÉTATS-WIIS S'OPPOSENT 
A UNE RÉSOLUTION DELA C.E£ 

La Communauté économique eu- 
ropéenne a commencé de réagir 
contre les exportations américaines 
de produits laitiers à des prix sub- 
ventionnés. Après la vente de 
28 000 tonnes de beurre et de fro- 
mage par les Etats-Unis à l’Egypte â 
des prix que la C.E.E. estime infé- 
rieurs aux roinima convenus, la 
CJLE. a présenté, jeudi 29 septem- 
bre, devant le Conseil international 
des produits laitiers, l’un des dépar- 
tements de l’Accord général sur Je 
commerce et les tarifs douaniers 
(GATT), une résolution condam- 
nant les Etats-Unis. Ceux-ci ont op- 
posé leur veto et l’Egypte a voté 
contre. En revanche. l’Australie, la 
Nouvelle-Zélande et l'Argentine, 
trois pays exportateurs de denrées 
agricoles, se sont alignés sur ia posi- 
tion communautaire. En fait, l’af- 
faire est maintenant bloquée devant 
le conseil (des produits laitiers) qui 
ne dispose d'aucun mécanisme d'ar- 
bitrage. La C.E.E. pourrait déposer 
plainte, officiellement, devant la 
commission des subventions du 
GATT. 
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De grands couturiers français 
ont recours de plus en plus h des façonniers étrangers 

affirme un petit industriel de l’Ouest 


De notre correspondant 


iSSMe»*" 


Nantes. - Six mille emplois menacés à très 
court terme dans le Pays de la Loire. C’est le 
cri d’alarme que rient de lança- le président- 
directeur général «Twe petite nuumCactare de 
confection, M. André Renault, vice-président 
du Groupement national des façonniers fran- 
çais. Depuis le début de cote année, tes grands 
couturiers français et les grandes marques 


«.rinnsu ont recours massrâemeat au travail 
& façon à Pétranger, surtout dans des pays du 
Bassin méditerranéen et d’Asie. Les manufac- 
turiers français qui travaillaient jusqu à mam- 
teaant pour eux n’oni plus de commandes. 


Dans le Pays de la Loire, une centaine 
d’e nt reprises sont touchées, particuBèresnent 


dans le - Choleta» ». le nord de la Vendée efle 
sud de la Loire-Atlantique. O s 
sociétés employant moins «Time centaine de 
petsonoes, en général disséminées ians te sec- 
tear rural, «me par co m m une souvent, où eH« 

constituent la seule P™****?*™*™. 
nin. n y a dé §à en des Bcenaements et le «ra- 
mage technique se multiptie. 




Le gagne-pain de « mes » quatre-vingt-dix filles 

* . . tannlnui. «'est récusé 


dez-lo eux ^ nSn.el 


Den, l n r votre dèposita-n* 


• Le ministre de l’industrie et de 
ta recherche semble beaucoup plus 
attiré par la bureautique et l 'infor- 


matique que par le prêt-à-porter et 
le textile, qui emploient pourtant 
cinq cent cinquante mille personnes 
en France. Je suis bien d’accord 
pour former les jeunes aux techni- 
ques nouvelles, mais c’est criminel 
de laisser tomber pour autant une 
activité qui emploie autant de 
monde alors que le chômage fait 
rage. * M_ Renault enrage contre. 
M. Fabius. D lui a écrit deux fois 
pour lui exposer la gravité de la 
situation. On n'a même pas accusé 1 
réception de son courrier. Le syndi- 
cat C.F.D.T. - lui - a en cette 
chance. M. Renault l’avait alerté -. 
bien qu'il n'y ait pas de section dans 
son entreprise - pour tenter par ce 
moyen détourné de toucher le gou- 
vernement 
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ça ne fera pas de bruit mais elles ne 
trouveront pas d’autre travail ici ». 
précise-t-il. H s’est installé & Legé 
(Loire-Atlantique), en 1978. dans la 
petite usine relais de la commune. 
Tout de suite les commandes ont 
afflué. Alors il a agrandi et embau- 
ché. Il travaillait pour huit grands 
couturiers parisiens. Sa spécialité, 
l’assemblage des jupes «haut de 
gamme ». Du beau travail. 
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Dans ce petit inonde des manu- 
facturiers en confection, M. Renault 
n’est pas nn patron comme les' 
autres. D parle et dit bien haut ce 
que les autres se contentent de pen- 
ser tout bas pour éviter les repré- 
sailles des donneurs d'ordres. les 
grands couturiers et les marques qui 
ne leur passent plus que de petites: 
commandes. De tout petits lots à' 
fabriquer très vite pour amorcer la. 
««î«nn dans les vitrines, en attendant 
que les gros colis aient le temps, 
d’arriver d’Asie ou de Tunisie. Les 
chiffres publiés cet été par la Fédé- 
ration française du prêt-à-porter 
sont éloquents : « Après l’accalmie 
de 1982. le recours au travail à 
façon à l’étranger a connu un nouvel 
essor au premier trimestre de 1983 : 
55.6 % en valeur. 46 % en volume.. 
Le retournement te plus spectacu- 
laire s’observe en Tunisie, dont les 
fournitures à façon augmentent de 
220 »... •. Le Portugal, la Grèce et 
l'Italie sont aussi dtés dans ce rap- 
port, avec des progressions spectacu- 
laires. 


Une dérision pofitique 


B SBJ RIVOLI 
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Appelez votre agence commerciale des Télécommunications en 
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Pensez à ceux qui vous appellent 

Adaptez votre installation téléphonique à votre activité 


A la rentrée des vacances der- 
nières. André Renault a dû mettre 
trente et une ouvrières en chômage 
technique. D n’y aura pas de travail 
pour les autres jusqu’à la fin de 
l'année. Son dernier espoir vient de 
s'envoler. 

U était sur le point de traiter avec 
la marque anglaise Burberrys. Ses 
échantillons avaient été accepta, 
ses tarifs aussi. Mais le P.-D.G. bri- 


tannique s’est récusé au dernier 
moment en s’excusant. M. Renanh a 
cherché à comprendre : M” That- 
cher a tout simplement refusé 1 auto- 
risation d’exporter le travail. « Vous 
voyez bien qu’il s'agit de decision 
politique ». dit le P.-D.G- 
M. Renault attend la meme fermeté 
du gouvernement français. 


J.-C. MUR GALE. 


L'État cherche à redéfinir ses choix 
pour le groupe Boussac 


M. Dominique de La Martinière, 
encore pour le moment président de 
rinsiitut de développement indus- 
triel (IDI), n’a pas assisté au der- 
nier conseil d’administration de la 
compagnie Boussac-Saint Frères 
(C.B.-S.F.) au début du mois de 
septembre. Il a fait savoir qu’il ne 
siégerait plus désormais à ce conseiL 
Dès le mois de juillet, il avait 
adressé aux deux ministres tuteurs 
de l’Institut (1) une lettre de démis- 
sion de ses responsabilités de prési- 
dent 


M. de La Martinière avait ainsi 
tiré les conclusions qu’il ne lui était 
plus possible de participer & l’admi- 
nistration de la C.B.-S.F. — en res- 
ponsable financier et industriel - 
après qu’il eut reçu l’ordre des pou- 
vons publics, en juin dernier, de 
ratifier l’accord intervenu entre la 
C.B.-S.F. et MM. Wfllot (/« Monde 
des 14, 15 juillet et 5 août). 


cieUemcnt ses pouvoirs d'adminis- 
trateur de l’IDI lors du prochain 
conseil de rinsiitut, le 9 novembre 
prochain. 

De fait, Taccord passé entre la 
Compagnie et MM. Willot. le climat 
n’a pas été totalement pacifié. Ainsi, 
lors du dernier conseil de la C.B.- 
S.F. (au début de septembre), deux 
adminis trateurs représentant l’IDI 
ont démissionné : MM. Guy de Mas- 
sacré et Jean-Pierre La cour. Le 
second a résilié ses fonctions pour 
des raisons personnelles ; le premier, 
pour des motifs proches de ceux qui 
ont guidé l'attitude de M- de La 
Martinière. En juin dernier déjà, un 
autre administrateur représentant 
1TDI avait renoncé à ses fonctions : 
M. Jean-Paul Elkann, - par ailleurs 
directeur général de Dior. 


Dans' le secteur du linge de mai- 
son, par exemple, ne conviendrait-il 
pas, avance-t-on, de tenter de rap- 
procher Boussac de D.M.C., un 
autre grand du textile? Ces deux 
entreprises ont de trop nombreuses 
naines, si Ton vise la rentabilité des 
productions. Mais de tels 
«mariages» auraient pour consé- 
quence la fermeture de certaines 
usines, et donc des licenciements. 


» Je ne cours pas après te profit. 
explique M. Renault A soixante- 
trois ans. et avec te cancer de la 
gorge que J'ai eu. je pourrais pren- 
dre ma retraite. Je défends seule- 
ment te gagne-pain de « mes • 
quatre-vingt-dix filles. Si je ferme. 


Dans sa lettre de démission, 
M. de La Martinière paraît avoir 
souhaité être déchargé cfficîeUe- 
ment de ses responsabilités pour la 
fin de l’année au plus tard, le temps 
pour les pouvoirs publics d’aména- 
ger son départ et de désigner son 
successeur, ce qu’ils n’ont toujours 
pas fait, semble-t-IL Ds n’ont pas non 
plus, au reste, répondu à sa lettre de 
démission proprement dite. Ce 
« silence » de la puissance publique 
reflète son indécision, non sans 
doute sur la personnalité qui pour- 
rait succéder à M. de La Martinière 
à la tête de l’IDf mais bien plutôt 
sur son changement éventuel de 
politique dans le groupe Boussac, 
l’Institut étant de fait majoritaire 
dans la C.B.-S JF. 


Des rapprochements 
d'entreprises 


Dans l’immédiat, il paraît 
aujourd’hui que le gouvernement 
veuille mieux «cerner» l'effort qu’il 
devrait faire en faveur de la Compa- 
gnie. 

Le plan d’investissement de celle- 
ci, tel qu’Q a été présenté au début 
de Tannée (374 millions de francs) 
ne serait pas assez sélectif quant aux 
branches qui en seraient bénéfi- 
ciaires. Un audit externe aurait été 
demandé par la Rue de Rivoli. La 
recherche de partenaires — natio- 
naux ou étrangers — a-t-elle été suf- 
fisamment menée ? 


D’autre part, il est très difficile 
pour l’heure, faute d’un outil conve- 
nable de saisie des données, de 
connaître avec clarté, et rapidement, 
le volume des pertes (ou des béné- 
fices, pourquoi les exclure?) enre- 
gistrées au cours des derniers tri- 
mestres par la C.B.-S J 7 . Toutefois, 
les pouvoirs publics viennent d’auto- 
riser, avec un décalage de deux 
mois, la mise en place d'un prêt par- 
ticipatif de 60 millions de francs 
attribué à la C.B.-S.F. fl y a plu- 
sieurs mois. La puissance publique 
avait préalablement — ce qui est la 
règle - voulu vérifier qu’il n’y avait 
pas, «te ns le groupe, de « dérapage » 
de trésorerie. Il ne devrait pas y 
avoir d’accident cet t e année, dit-on. 


Enfin, certains observateurs 
n’excluent pas l'éventualité d’une 
remise en cause, pour des raisons 
juridiques, de l’accord — béni par 
les pouvoirs publics — intervenu en 
juin dernier entre les dirigeants de la 
Compagnie et MM. Willot. Ce 
serait alors un «bien gros pépin*. 


ALPHONSE THÉLfER. 


Or des rapprochements seraient 
Tune des conditions, semble-t-ü, qui 


Sans plus attendre, M. de La 
Martinière pourrait remettre offi- 


permettraient à certaines produc- 
tions de Boussac de « bien s’en 


(1) Ce* deux ministres sont 
MM. Jacques Delors (économie et 
finances) et Laurent Fabius (industrie 

ci recherche). 


Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES TRANSPORTS ET DE LA PÊCHE 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES TRANSPORTS FERROVIAIRES 


AVIS DE PRÉSÉLECTION 
POUR L'ÉTUDE D'UNE LIAISON FERROVIAIRE 


La Société Nationale des Transports Ferroviaires (S.N.T.F.) se 
propose de lancer l'étude de faisabilité d'une ligne de chemin de fer 
reliant le nord à l'extrême sud du pays (longueur 2 000 km) 


Les consultants intéressés par la réalisation de cette étude sont 
priés de faire parvenir leurs références, dans un délai de 60 jours à 
compter de la parution de cet avis dans la presse, à l'adresse sui- 
vante : 


Société Nationale des Transports Ferroviaires 
(S.N.T.F.) 

Direction générale 

21-23, boulevard Mohamed- V — ALGER 



.... va eu 
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AUTOMOBILE 

LA NOUVELLE RÉORGANISATION DE L'ÉTAT-MAJOR DE P.S.A. 

M. Caivet va cumuler les présidences de Peugeot et de Citroën 


MONNAIES 


Le conseil de surveillance du 
groupe Peugeot SA devait, sous la 
présidence de M. Roland Peugeot, 
confirmer, le 30 septembre, une 
réorganisation de la direction du 
groupe automobile français. M. Jac- 
ques Caivet, qui présidait déjà Auto- 
mobiles Peugeot - les marques Peu- 
geot et Talbot, — va prendre 
également, à compter du 1 er octobre, 
la présidence du directoire d* Auto- 
mobiles Citroen. 11 quitterait, en 
revanche, le directoire du groupe 
P SA. — qui coiffe les deux firmes 
automobiles, — qui ne compterait 
plus que trois membres ; M. Jean- 
Paul Parayre, le président du 
groupe, M. Pierre Peugeot, le repré- 
sentant de l'actionnaire principal, et 
M. Jean Baratte, qui s'efface de la 
présidence de Citroen. 

H ne s'agit pas d’une réorganisa- 
tion structurelle, maïs, laisse-t-on 
entendre, d'une meilleure utilisation 
des compétences et d'une optimisa- 
tion de la gestion des activités com- 
munes aux deux sociétés. Mais, 
alors que depuis des mois les milieux 
automobiles bruissaiem des diver- 
gences entre MM. Parayre et Caivet 
sur les méthodes, sinon sur ta straté- 
gie (le Monde du 19 août), on peut 
difficilement ne pas y voir - même 
si les divergences semblent aplanies 
— un partage des tâches plus strict 
entre les deux hommes, afin d'éviter 
un éventuel combat de chefs que ne 
peut pas s'offrir Peugeot. A M. Jac- 
ques Caivet, donc, l'administration, 
la gestion quotidienne des deux 
firmes automobiles, à M. Parayre la 
stratégie, les activités communes à 
moyen et à long terme (organes 
communs, gamme). 

Ce remaniement marque aussi la 
volonté des actionnaires de tout faire 


pour que 1e groupe retrouve sa santé 
financière. Car, malgré de bonnes 
nouvelles, comme le retour à l'équili- 
bre pour la première fois de la filiale 
britannique, le très bon accueil aux 
nouveaux produits ou le redresse- 
ment des ventes sur le marché fran- 
çais (+ 7,2 % sur huit mois pour 
Automobiles Peugeot, malgré le 
déclin de Talbot, et + 2,8 % pour 
Citroen, quand Renault est à 
— 9,4 %), les pertes continuent de 
s'accumuler. Pour la maison d'ana- 
lystes financiers Detroyat, celles-ci 
devraient être de 500 millions de 
francs en 1983, mais des prévisions 
plus pessimistes - et les pessimistes 
ont rarement eu tort oes dernières 
années - font état de pertes à peine 
inférieures à celles de 1982, ce qui 
porterait le déficit cumulé du 
groupe en quatre ans à plus de 7 mil- 
liards de francs. Une hémorragie 
insupportable. 

M. Jacques Caivet a pour lui, 
outre la confiance des banquiers, ce 
qui n’est pas sans importance quand 
on leur doit tant d’argent, l’habitude 
d’une gestion rigoureuse. Cest cela 
qui fa amené à chercher à réduire 
les effectifs d' Automobiles Peugeot 
de 7 371 emplois. Un dossier sur 
lequel le gouvernement devrait se 
pronoocer vers le 12 octobre, après 
que MM. Fabius et Bérégovoy 
auront entendu & plusieurs reprises 
M. Prada, l'expert nommé par eux 
au mois d'août. Mais il ne fait guère 
de doute que ces suppressions 
d'emplois seront autorisées sous cer- 
taines conditions (elles seraient 
notamment effectuées par tran- 
ches). 


La consommation des mé- 
nages en produits industriels a — 
selon r INSEE. — diminué de 
1,3 % en juillet-août par rapport 
à juin, mois qui avait marqué une 
reprise (1). Par rapport à la 
même période de farinée der- 
nière (juillet-août 1982). la 
baisse est de 2,8 % en volume. 
La tendance à la baisse de la 
consommation de produits in- 
dustriels. apparue à la fin de fan- 
née dernière, continue donc (2) 
au rythme annuel de 9 % 
1- 4,5 96 au premier semes- 
tre 1983). 

Une enquête effectuée en sep- 
tembre par l'INSEE, dans le com- 
merce de détail, fait apparaître 
un cfimat morose, voire franche- 
ment mauvais dans certains sec- 
teurs. t La tendance à la baisse 
des vantes à un rythme lent que 
Ton observe depuis ta mi-1982. 
s'eat poursuivie en juillet- 
août (...) Les détaillants conti- 
nuent déjuger leurs stocks plutôt 
excessifs notamment dans Tha- 
bSkment Le cfimat qui règne 
dans la profession et révolution 
récent» de la demande les inci- 
tent à se montrer extrêmement 
prudents pour leur approvision- 
nement. Début septembre, leurs 
intentions de commande se si- 
tuaient à un minimum absolu de- 
puis l’origine de l’enquêta a. 
Ic'est-à-dire depuis une vingtaine 
d'années). 

Pour ce qui est de leur tréso- 
rerie, les entreprises parient de 
tensions croissantes et font état, 
écrit TINSSE, «d'une situation 
anormalement dégradée ». 

Las hausses de prix se sont 
ralenties d'avril A août et de- 
vraient rester modérées au cours 
des prochains mots (les prévi- 


sions des commerçants sont les 
' plus basses depuis dnq ans, hors 
période de blocage). 

Enfin, d’après l'enquête men- 
suelle menée en septembre au- 
près des chefs d’entreprises in- 
dustrielles. « la situation 
conjoncturelle resta peu favora- 
ble. En particulier, télé se dé- 
grade très sensiblement dans 
r automobile ». 

« Les stocks de produits Unis 
se sont un peu allégés surtout 
dans les biens d’équipement pro- 
fessionnai, écrit l'INSEE. Les car- 
nets de commandes se dégarnis- 
sent depuis le début de l'année 
et le redressement de leur com- 
posante étrangère, observé en 
juillet, ne s'est pas confirmé. 
Globalement, la production in- 
dustrielle devrait encore baisser 
au cours des prochains mois, ea- 
sentieHement à cause de l'auto- 
mobile. Les industriels sont tou- 
tefois un peu moins pessimistes 
quant aux perspectives générales 
d'activité. » 

« La croissance des prix à la 
production devrait rester modé- 
rée ». conclut l’INSEE. 

(1) L’indice calculé par HN- 
SEE comprend notamment l'auto- 
mobile, l’électroménager, ['ameu- 
blement, le textile, le cuir, la 
quincaillerie, la droguerie, la phar- 
macie, la librairie-papeterie, la télé- 
vision et les appareils électro- 
acoustiques (hifi._). le pneu, le 
petit entretien du logement, etc. 

(2) Globalement, la consomma- 
tion des ménages se maintient 
(+ 0.8 % prévu pour cette année 
ri a ne le compte économique annexé 
à la loi de finances de 1984), grise 
à la demande de -services* qui, 
elle, continue de progresser. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 

+ bas + huit Rsp. +ou Dép. -I R#p. +oe Mp. - Bip. +M Dép. - 


SEUL 8J9020 

Scan. 6,4925 

Val KH)} ... 3,3875 

DM 

Florin 2,7148 

F&(M0J... 144*40 

FS. 3,7660 

L(1 000)... 5JXf» 
£ 11,5506 


8,6030 4 186 
6,4960 + 160 

3^966 * 156 
34366 + 165 
2,7160 + 140 
J44758 + 280 
3.7636 + 266 
54 K» - 238 
114650 + 250 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

SE4JL....I 9 1/4 9 5/8 I 9 1/4 * 5/8 9 5/16 911/lél • 9/16 915/16 

fais* swifr ht * j&iiii 

fi 1 !?!:: î & î w \ 3/4 4 1* 3 7/* « ^ 1/ 4 < ■/• 

& ï 5/8 Si/ 8 l îtë 

F.fnsç. . 12 12 5/8 12 1/2 13 1 13 13 3/4 |1S t/2 16 1/4 

Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fis de matinée par nne grande banque de la plus. 


FAtlM).. 8 9 

RS. 11/8 17 

Ml 808).. 16 17 

£ 9 5/8 10 1 

F.fmnç. .U 12 5 


1 7/8 3 3/4 

7 16 1/2 

8 1/8 9 1/2 


M. Caivet en profitera-t-il pour 
sortir le dossier des suppressions 
d’emplois chez Citroën ? Il est prêt, 
nul n'en doute, et, si la direction ne 
l'a pas présenté au début de Pété, 
c'est parce que celui-là est indénia- 
blement structurel : fermeture de 
l’usine de Levallois. qui compte près 
de 2 500 ouvriers dont trois quarts 
d’immigrés, et transfert à Vigo, en 
Espagne, de la fabrication de la 
2 CV, réduction d’activité i Nan- 
terre, Asnières et Clichy, suppres- 
sion d'un sureffectif estimé par la 
direction à 1 500 emplois : la com- 
pression des effectifs dans l'automo- 
bile est loin d’ëtre achevée, bien que 
P.S.A. ait déjà supprimé 
65 000 emplois ces trois dernières 
années. 

Une aide publique? 

M. Parayre, en restant à la tète du 
directoire du groupe P.S A., peut se 
targuer du succès des nouveaux 
modèles lancés cette année. Il peut 
aussi rester l’interlocuteur des pou- 
voirs publics - avec lesquels il a les 
meilleurs rapports - à un moment 
où l'intervention financière de l’Etat 
apparaît sous une forme ou sous une 
autre presque inéluctable, même si 
la famille Peugeot n'y est guère 
favorable. 

Mais un tel partage des tâches 
est-il durable ? Un homme comme 
M. Caivet, ancien président de la 
BJN-P., entré 3 y a tout juste un an 
chez Peugeot, pourra-t-il se satis- 
faire longtemps de la gestion quoti- 
dienne sans intervenir sur (a straté- 
gie, non plus que sur les arbitrages 
financiers, qui sont censés rester au 
niveau de la société holding ? On 
peut peut-être en douter. En outre. 


au-delà des questions d'hommes, 3 
sera sans doute plus difficile aux 
deux firmes de faire apparaître leur 
autonomie l'une par rapport à 
l’autre. Même si l'on parle de 
- maintien du mode de fonctionne- 
ment », de respect de « la personna- 
lité et de r originalité - des deux 
sociétés qui composent le groupe. Et 
si autour de M. Caivet demeurent 
MM. Lombard comme vice- 
président et Karcher et Ravcnel 
comme directeur généraux, les diri- 
geants de Citroën ne pourront pas ne 
pas ressentir la nomination de 
M. Jacques Caivet à la place de 
M. Baratte co mm e une sanction du 
lancement peu réussi de la BX 
(mise sur le marché prématurément 
pour le Salon, et qui n'a pu de ce fait 
répondre à la demande au cours des 
premiers mois) et de déclarations 
malheureuses de ces mêmes diri- 
geants sur la qualité des voitures lors 
de la grève d'Aulnay, à la fin de 
1982. 

Jusqu’à présent, depuis la prise de 
contrôle de Citroën, Peugeot a 
certes mis des hommes à lui à la tête 
de la firme à chevrons. Mais, 
comme le disait M. Georges Taylor, 
le premier des «parachutés» en 
décembre 1974, • j'espère ne pas 
passer pour l’homme de Peugeot 
chez Citroen mais comme celui de 
CitroSn dans le groupe Peugeot ». 
Or, avec la double casquette. 
M. Caivet ne pourra pas ne pas 
apparaître comme l’homme de Peu- 
geot chez Citroën. La fusion des 
marques Peugeot et Talbot a été 
trop catastrophique pour que l’on 
voie dans ce remaniement un pre- 
mier pas vers un rapprochement 
entre (es deux sociétés qui compo- 
sent P.S.A. Mais cette moindre 
autonomie de Citroen par rapport au 
groupe n’est pas sans nsque. 

BRUNO DETHOMAS. 


CONJONCTURE 


La consommation de produits manufacturés 
continue de diminuer 


Bonne tenu&des firmes françaises 
à l'exportation 


Stimulée par une accélération des 
exportations (-*- 14,4 %) et par une 
demande intérieure, qui est demeu- 
rée satisfaisante - bien qu'eu très 
légère baisse (0,2 %) par rapport à 
juillet-août 1982, — la production 
d’automobiles a progresse de 1 2, 1 % 
eu France su cours de ces deux mots 
d’été; 305119 véhicules ont ainsi 
été produits et 197 294 exportés, 
contre respectivement 272 113 et 
172486 fan passé à la même épo- 
que. 

Les résultats définitifs des imma- 
triculations sur le marché national 
confirment les résultats provisoires. 
Sur les 1 339 735 véhicules immatri- 
culés depuis [e début de l’année, 
dont 277 056 en juillet-août, les 
étrangers représentent 32.7 % (con- 
tre 30,6 % pour les huit premiers 
mois de 1982). Peugeot S. A. (les 
marques Peugeot, Talbot et 
CitroSn) est au même niveau, en 
léger progrès (+ 1,5 %), tandis que 
Renault perd quatre points à 34.5 %. 


. DE U BANQUE DE FRANCE 

Prinripmx postes sujet» à variation 
(en matons de francs) 

ACTIF Au 22-9-1983 

1) OR M CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 378919 

dont: 


DreponftîBtéi A vue è 

l'étranger 27289 

ECU 74820 

Avaria» eu Fonds de st»- 
bflbukm des changes ... 14069 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 


dooc: 

Concours au Trésor 

publie 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE R£F1- 

NANCEMEMT 

dont: 

4) DR* eTaUTOS ACTIFS 

DE RÉSERVE A RECE- 
VOIR OU FECOM 

5) DIVERS 

Total 


Le Fonds monétaire 
en première ligne 

De notre envoyé spécial 


74283 
6897 
686 377 


PASSIF 

1) BLLETS EN CIRCULA- 
TION 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBUC 

4) COMPTÉS CRÉDITEURS 
DES AGSTTS ÉCONOMI- 
QUES ET FMANCJERS 
dont: 

Comptes courants des 
étaMsaemems —t rahi t* 
i la constitution des 


5) ECU A LIVRER AU 

FECOM 

S) HÉSfflVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 
PUBUCSENOfl 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

8) DIVERS 

T «Si 


En revanche, la Régie a accru tout à 
la fois sa production et ses exporta- 
tions (-»■ 26,4 %). A l’exportation 
toujours, sur huit mois, Citroën pro- 
gresse légèrement (+ 5,5 %), tandis 
que Peugeot recule de 1 1,7 % et Tal- 
bot de 21.5 %. Il faut noter, toute- 
fois que, avec le lancement sur les 
marchés européens de la 205. les 
exportations de Peugeot ont forte- 
ment augmenté en juillet-août. 


Washington. - Tout ca qu'il 
pouvait raisonnablement atten- 
dre de ressemblée générale du 
Fonds monétaire et des discus- 
sions auxquelles cette réunion a 
donné lieu, M. Jacques de Laro- 
sière, directeur général de cette 
institution, l'a obtenu. II resta à 
savoir si les milieux financiers 
internationaux seront durable- 
ment impressionnés par le dispo- 
sitif mis en place, même dans 
l'hypothèse la plus favorable qui 
est celle ou le Congrès approu- 
vera la contribution américaine à 
l'augmentation des ressources 
du Fonds, sans poser des condi- 
tions qui rendraient extrêmement 
difficile le fonctionnement normal 
de celui-ci. 

Les décisions et les engage- 
ments pris, tant en ce qui 
concerne l'accès aux ressources 
du F.M.l. par les pays en mal de 
paiements qu'en ce qui concerne 
l'accroissement de ces res- 
sources, devraient permettre le 
financement d’autres opérations 
de sauvetage du type Brésil ou 
Mexique (le Nigéria, le Zaïre, la 
Yougoslavie, (e Venezuela, le 
Portugal, Haïti, sont déjà sur une 
liste d’attente qui s'allonge tous 
les mois), mais on ne colmata 
des brèches béantes qu'en ris- 
quant d'an ouvrir une autre : les 
négociations qui viennent d'avoir 
fieu ont fait apparaîtra une nou- 
velle cause, potentiellement très 
grave, de fragilité pour le sys- 
tème monétaire international. 

Lors de la réunion, lundi 
3 octobre, du conseil d'adminis- 
tration du F.M.I., le directeur 
général va sans doute renoncer & 
proposer une suspension des 
négociations en cours pour 
l'obtention de certains nouveaux 
prêts. Les assurances qu’il vient 
de recevoir lui permettent de 
penser qu'il pourra disposer des 
fonds dont il aura besoin pour 
satisfaire les demandes de cré- 
dits. Après rengagement irrévo- 
cable pris par le président Rea- 
gan devant l'assemblée générale 
d'user de toute son autorité pour 
persuader la Congrès de voter le 
projet de loi relatif à l'augmenta- 
tion de la quote-part des Etats- 
Unis, et leur participation aux 
accords généraux d'emprunts. 


— — ( Publicité I 

COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE 
DE L’AFRIQUE DE L’OUEST 
(C.E.A.O.) 

UN PROGRAMME D' HYDRAULIQUE VILLAGEOISE 
EN RÉPUBLIQUE DU MALI 

CV* tranche! 

Financement par la Caisse Centrale 
de Coopération Economique 


OBJET: 

Fourniture et installation de 170 pompes & motricité humaine. For- 
mation d'artisans locaux et réparateurs villageois. Mise en place d'un 
circuit de commercialisation avec dépôt de pièces détachées. 

UEU D'EXÉCUTION : 

Régions de KAYES (Cercles de Kay es, Yelimane, Nicro et 
Diema) et de KOULIKORO (Cercles de Banamba et Nara) . 

DÉLAI D'EXÉCUTION : 

10 mois environ, de mars 1984 à avril 1985. 

La participation est ouverte à tous les ressortissants de la zone 
Franc. 

Les soumissions devrait parvenir par pli recommandé avec accusé 
de réception ou être remis contre récépissé à Monsieur le Secrétaire 
Généra] de la CEAO BP 643 Ouagadougou - HAUTE-VOLTA, au 
plus tard le 3 1 octobre 1 983 avant 1 7 h 30, heure locale. 

L’ouverture des plis aura lien è Bamako le 4 novembre 1983. 

Les dossiers d’appel d 'offres pourront être obtenus contre paiement 
de 50 000 FM : 

— en Afrique à la CEAO BP 643 Ouagadougou - HAUTE- 
VOLTA, 

— en France au Bureau de Recherches Géologiques et Minières 
(BRGM) A.G.E., BP 6009 - 45060 ORLÉANS-CEDEX. 


l'adoption des textes dans des 
délais rapides paraît probable. 
Les autres principaux bailleurs de 
fonds que sont les pays d'Europe 
occidentale et le Japon n’atten- 
dent que la ratification améri- 
caine pour apporter la leur. 

Sous forme de versements 
des pays membres et de possibi- 
lités d'emprunts, le F.M.l. 
devrait, d'ici le milieu de l'an pro- 
chain, voir sa situation financière 
se reconstituer. Elle est actuelle- 
ment très serrée. D'ici b la fin de 
1983, on prévoit que le total des 
engagements sera tout juste 
couvert par ce qui restera de res- 
sources encore disponibles. 
Quant è la trésorerie, elle n'est 
pas loin d'être épuisée : on cal- 
cule qu’au moins d'avril pro- 
chain, sans apports nouveaux, le 
F.M.l. n'aurait plus que 8 mil- 
liards de dollars, alors que (es 
pays membres sont en droit à 
tout moment et sans préavis de 
disposer du quart du montant de 
leurs quotes-parts respectives (le 
total des quotes-parts est actuel- 
lement de 62 milliards de dol- 
lars). 

C'est pourquoi le directeur 
général du F.M.L est si désireux 
d’emprunter dans les semaines à 
venir 6 milliards de dollars, dont 
la moitié doit provenir de l'Arabie 
Saoudite, qui a déjà donné sort 
accord a condition que les pays 
européens et le Japon fournis- 
sent un montant équivalent, 
autre résultat des réunions de 
Washington : M. De Larosière a 
pratiquement reçu la promesse 
d'obtenir ces trois autres mil- 
liards. 

Cependant, la décision a été 
prise de maintenir les procédures 
d'accès élargi aux ressources du 
Fonds. Si, comme on peut le 
penser, un grand nombre de pays 
demandent à profiter de ces faci- 
lités, le Fonds aura épuisé avant 
deux ans les ressources nou- 
velles, propres et empruntées, 
qu'il espère recevoir. Le monde 
risque alors de compter un 
emprunteur de plus menacé par 
une crise de liquidités : ce sera le 
Fonds monétaire lui-même. 

PAUL FABRA. 


LE DOLLAR A 8,01 F 

Le dollar a faibB 1 nouveau en fin de 
semaine, revenant à 8,01 F à Paris 
contre 843 F jeudi, à 2,6375 DM à 
Francfort, contre 2,6460 DM. et à 
236 y eus contre 237,50 yens à Tokyo. 
Sdoa les milieux financiers internatio- 
naux, Paunonce d'énormes excédents 
pour la balance commerciale et la 
balance des paiements dn Japon, 
contrastant arec l'aggravation du défi- 
cit commercial des Etats-Unis, a 
contribué è déprimer le • billet vert». 

Le mark a consolidé son avance è 
Paris aux alentours de 34340 F. 


Nominations 

• M. GILBERT GUEZ. 
quarante-neuf ans. a été nommé di- 
recteur de la division du matériel 
agricole de Renault. II succède à 
M. Dents Berget et était auparavant 
directeur général commercial de 
Renault-Véhicules industriels de- 
puis 1978. M. Gilbert Guez était 
entré chez Renault en 1958. 

• M. JEAN PINCHON. 
cinquante-sept ans. va succéder è 
M. Pierre Perromat è la présidence 
de l'INAO (Institut national des 
apeJJa tiens d'origine des vins et 
eaux-de-vie). M. Pinchon, qui a eu 
une longue carrière dans les cabi- 
nets de MM. Baumgartner. Giscard 
d'Estaing et Edgar Faure, est direc- 
teur de la société Louis Dreyfus de- 
puis 1970. II était aussi président 
du Sureau national interprofession- 
nel des calvados et eaux-de-via. 

• M. CHRISTIAN LOBUT, 
soixante-quatorze ans, préfet hono- 
raire, président de Saint-Raphaél. 
succède à H. Henn Lejeune à la pré- 
sidence du Conseil national des vins 
aromatisés (C.N.V.A.l. qui regroupe 
les élabora leurs de vermouth et 
apéritifs à base de vins. 
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La lenteur coûte cher... 

Vous créez votre société, ou vous vouiez 
rénover son image. Vous avez donc besoin 
de bureaux. Un besoin urgent. Dans la plupart 
des cas, vous allez les attendre trois semaines 
qui se transformeront parfois en trois mois. 

Ne perdez pas une Meubles et Sièges 

seconde. Appelez le Blr IMIEB1I 

225 AA 04 France 
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ÉTRANGER 


ÉNERGIE 


ÆÇjJÊl 


EN ITALIE 


Le projet de budget pour 1984 prévoit 
d'importantes réductions des dépenses sociales 


Rome. - Le conseil des ministres 
a laborieusement adopté, jeudi 
29 septembre, le projet de loi de fi- 
nances 1984. qui fixe la politique 
économique du gouvernement. 
L’austérité, et notamment une dimi- 
nution de 40 000 milliards de lires 
du déficit budgétaire, est à l’ordre 
du jour. Mais, comme te souligne le 
quotidien économique Sole 24 Ore. 
encore faut-il que la rigueur soit ac- 
ceptée par le Parlement. Or les ten- 
tatives des gouvernements précé- 
dents, et en particulier de celui de 
M. Spadolini, démontrent que l’hos- 
tilité des syndicats et la fronde par- 
lementaire peuvent rendre ineffi- 
caces les programmes économiques 
pavés des meilleures intentions. 

En fait, parallèlement à l’élabora- 
tion de la loi financière, le gouverne- 
ment a mis au point une réforme du 
règlement de la Chambre des dé- 
putés qui constitue un premier pas 
vers une efficacité plus grande des 
procédures. 

On peut mettre à l’actif du nou- 
veau président du conseil une ana- 
lyse courageuse de la situation éco- 
nomique de l’Italie. Non seulement 


JAPON 

• Chômage record au Japon. — 

Le Japon a enregistré, en août, le 
niveau de chômage le plus élevé de 
son histoire avec 1.58 million de per- 
sonnes sans emploi, soit 2,8 % de la 
population active en données corri- 
gées des variations saisonnières. En 
un an. le nombre des chômeurs a 
augmenté de 280 000. U atteint 
1,58 million de personnes pour une 
population active employée de 
37,8 millions de personnes. 


Les A.G.Ï. à Toulouse 

La compétence géographique de la 
Délégation Régionale de Toulouse 
s’exerce sur les régions Midi- 
Pyrénées iAriàge, Aveyron, Haute- 
Garonne, Gers, Lot. Hautes- 
Pyrénées. Tarn, Tam-et-Garonne) et 
Limousin (Corrèze. Creuse et Haute- 
Vienne). Elle emploie 680 personnes 
environ, dont 270 administratifs. 

| 410 commerciaux, et s’appuie sur 
138 agences générales. Ole géra 
près de 500000 contrats et a réafisé 
en 1982 un chiffre d’affaires de 
f ordre de 540 millions de francs, soit 

; 5% environ du chiffre d’affaires 
drectes du Groupe en France. 

Le siège de la Délégation est situé 
78, allée Jean-Jaurès, à Toulouse 
(tel. (61) 63-11-80). Il comprend 
5000 mètres carrés de bureaux. 
228 personnes y travaillent : person- 
nel déjà implanté i Toulouse et 
regroupé. coHaboreteurs venus de 
Paris, personnes recrutées sur place. 
Depuis l’ouverture, près de 
100 postes de travail supplémen- 
taires ont été créés. 

Donnant sur les allées Jean- 
Jaurès. la plus grande artère de Tou- 
louse, au long de laquelle se dévelop- 
pent les activités «tertiaires s, 
l'immeuble est en même temps tout 
proche du centra historique de la 
ville. Son ossature de béton est 
recouverte de glaces teintées et de 
briques rouges qui permettent à sa 
silhouette très contemporaine de 
s'intégrer de façon harmonieuse dans 
le paysage toulousain. 

Les A.G.F. à Bordeaux 

La compétence géographique de la 
Délégation Régionale de Bordeaux 
s'exerce sur las régions Aquitaine 
(Dordogne, Gronde. Landes, Lot- 
et-Garonne, Pyrénées-Atlantiques) et 
Poitou-Charente (Charente, 
Charente-Maritime. Deux-Sèvres, 
Vienne). Elle emploie 900 personnes 
environ, dont 290 administratifs. 
610 commerciaux, et s'appuie sur 
172 agences générales. Elle gère 
536000 contrats et a réalisé en 
1982 un c hi ff r a tf affaires de l’ordre 
de 620 millions de francs, soit 5,7 % 
environ du chiffre tf affaires drectes 
du Groupe en France. 

Le siège de la Délégation est situé 
5 et 6. esplanade Charies-de-Gaulte. 
à Bordeaux (téL (56) 93-80-22). Il 
comprend près de 10000 mètres 
carrés de bureaux. 216 personnes y 
travaillent : personnel déjà implanté à 
Bordeaux et regroupé, collaborateurs 
venus de Paris, person n es recrutées 
sur place. Depuis fouverture. près de 
100 postes de travail supplémen- 
taires ont été créés. 

Achevé en novembre 1982, 
l'immeuble est situé dans le quartier 
Mériadeck, proche du parc et de son 
bassin d’agrément, et jouxte 
l'immeuble de la Préfecture ainsi que 
celui de la Communauté Urbaine de 
Bandeaux. 


(De notre correspondant) 

Il a conscience des difficultés, mais 
il ne cherche pas à les cacher à l'opi- 
nion publique. Devant une assem- 
blée de parlementaires socialistes 
réunis à Trevi, VL Craxi avait, mer- 
credi, souligné que l'endettement de 
l’Etat atteindra cette année 
420 000 milliards de lires et dépas- 
sera les 500 000 milliards en 1983. 
Pour le nouveau président du 
conseiL on ne peut espérer remédier 
à la situation avant trois ans d'ef- 
forts. Ceux-ci devront être concen- 
trés sur la lutte contre l’évasion fis- 
cale et sur la création de nouveaux 
impôts. 

C'est dans ces deux directions, et 
sur le thème de la - rigueur dans 
l’équité» que les ministres ont ar- 
rêté les mesures contenues dans la 
loi financière de 1984. Celle-ci pré- 
voit un déficit budgétaire de 
90 000 milliards de lires, ce qui im- 
plique à la fois une diminution des 
dépenses et une augmentation des 
rentrées de l’Ordre de 40000 mil- 
liards (le déficit s'orientant vers une 
somme de 120 000 à 130 000 mil- 
liards et représentant 13 % du 
P.N.B.). 

Contre 

ia fraude fiscale 

L'objectif de croissance a été fixé 
à 2 %. Quant à l'inflation .elle ne de- 
vra pas dépasser les 10 %. Si, dans la 
loi financière, n'a pas été abordée la 
question de l’échelle mobile des sa- 
laires, la plupart des économistes es- 
timent cependant que le plafond de 
l’inflation ne pourra être respecté 
qu’au prix d’une action sur l’indexa- 
tion des salaires. 


En ce qui concerne la réduction 
des dépenses, la loi financière pré- 
voit une diminution graduelle des al- 
locations familiales en fonction du 
revenu annuel (& partir du scuO des 
28 millions de lires). Pbcr les re- 
traites. elles progresseront en fonc- 
tion d’une augmentation du coût de 
la vie modulée selon leur montant. 
Est également prévue une réforme 
du système de prévoyance sociale eu 
en matière de santé, l’élimination 
progressive de l’assistance sanitaire 
en fonction des revenus. Ces diffé- 
rentes mesures conjuguées à d’au- 
tres concernant l’enseignement et la 
défense devraient permettre une di- 
minution des dépenses de l’ordre de 
30 000 milliards de lires, mais susci- 
tent déjà de vives protestations au 
sein de la majorité. 

En ce qui concerne les rentrées, 
les premières mesures, dont on es- 
père obtenir 10 000 milliards de 
lires, ont trait à la fraude fiscale : le 
ministre du budget, M. Longo, a 
proposé de renforcer les sanctions 
pénales et d’obliger le contribuable 
à déclarer également ses revenus 
non imposables (par exemple les in- 
térêts des bons du Trésor). Devien- 
dra, d’autre part, permanent et non 
plus exceptionnel un impôt de 8 % 
sur les automobiles. Une augmenta- 
tion des produits énergétiques (i 
l’exception de l’essence) a égale- 
ment été adoptée. La loi financière 
prévoit, en outre, un renforcement 
des sanctions et des amendes en ma- 
tière de constructions abusives. En- 
fin doit entrer en vigueur une aug- 
mentation de 23 % à 30 % des 
impôts sur les intérêts des dépôts 
bancaires. 

PHILIPPE PONS. 


EnUFA 

HAUSSE DES PRIX 
EN SEPTEMBRE: + 0,2% 

Les prix en R.F.A. ont augmenté 
de (U % en septembre par rapport à 
août, selon des données provisoires. 
Ils avaient augmenté de 0,3 % en 
août (par rapport à juillet). 

En un an (septembre 1983 com- 
paré à septembre 1982), les prix de 
détail ont augmenté de 2,9 %. 

ESPAGNE 

• Hausse des prix. — L'indice 
des prix à la consommation (I.P.C.) 
a augmenté de 1,3% en août der- 
nier, portant à 7 % la hausse des prix 
pour les huit premiers mois de l'an- 
née, et à 1 1 % de hausse pour les 
douze derniers mois. Par secteurs, 
les hausses les plus importantes ont 
été enregistrées sur l'alimentation, 
les boissons et le logement. 

G RANDE-BRETAGN E 

• Augmentation dn chômage. — 
Le chômage s'est de nouveau ag- 
gravé en Grande-Bretagne, après 
l’amélioration d'août, touchant à la 
date du 8 septembre 2 933 100 per- 
sonnes, soit 12 200 de plus qu’à la 
mi-août. Ces chiffres corrigés des 
variations saisonnières r e pr és entent 

1 2,4 % de la population active. 

En données brutes le nombre des 
chômeurs atteignait le 8 septembre 
3 167 400, soit 13,3 % de la popula- 
tion active (+ 137 493 en un mois). 
L’aggravation du chômage s’expli- 
que par le fait que 102 SIS jeunes 
gens qui ont fini leurs études cette 
année n'ont pu s’inscrire comme 
chômeurs qu’à partir de septembre. 
Par ailleurs, le nombre des cbô- 
meurs adultes a augmenté de 
SS 017. Cette augmentation serait 
encore plus forte sans les nouvelles 
dispositions qui prévoient qu’à partir 
de soixante ans on ne pointe plus aux 
bureaux de chômage. 


Vers une augmentation des rabais 
autorisés sur l'essence ? 
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DEUXIÈME ASSUREUR FRANÇAIS 

Les Assurances Générales de France 

à Toulouse et à Bordeaux 


Le grand nombre des informa- 
tions à traiter, caractéristique dn 
métier de l’assurance, a longtemps 
constitué un obstacle à la décentrali- 
sation. Les développements de 
l'informatique et les progrès réalisés 
par la Compagnie dans ce domaine 
permettent désormais de fournir, à 
distance et en temps réel, les infor- 
mations nécessaires aux gestion- 
naires. C’est cela qui a rendu possi- 
ble une véritable décentralisation. 

Après Reims, Marseille, Lyon, 
Tours et Rennes, l’inauguration 
d’une nouvelle Délégation à Tou- 
louse. qui précède de quelques 
semaines celle de Bordeaux, marque 
une étape importante dans la politi- 
que de décentralisation menée par 
les A.G.F. depuis 1972. Mise en 
ouvre de manière progressive, 
l’implantation régionale a permis 
d'atteindre trois objectifs fixés à 
l'origine : offrir un meilleur service à 
la clientèle en se rapprochant des 
réseaux commerciaux, participer 
plus activement à la vie économique 
des régions, procurer de meilleures 
conditions de vie au personnel de la 
Compagnie. 

Apporter un meilleur service 
àbcTæntèie 

En se rapprochant de leur clien- 
tèle et de leurs intermédiaires, 
notamment des agents généraux, les 
A. G. F., grâce à de meilleurs 
contacts, veulent améliorer la qua- 
lité de leurs services. 

Chacune des Délégations Régio- 
nales assure en effet la gestion des 
affaires décentralisées, de l’établis- 
sement du contrat au règlement du 
dommage. 

Ainsi, Tassuré perd son caractère 
anonyme, les contacts sont plus 
faciles, la communication des dos- 
siers plus rapide, 2e «suivi* des 
affaires plus personnalisé. Par 
1 "intermédiaire de l'Agent Général, 
des liens s’établissent progressive- 
ment entre l’assuré et le responsable 
de ses contrats à la Délégation. C’est 
un élément important du service 
offert par les A.G.F. à leur clientèle. 

Une gestion allégée et des circuits 
administratifs plus courts contri- 
buent aussi à ce résultat et permet- 
tent une meilleure efficacité com- 
merciale. 

Une deuxième étape de cette 
décentralisation, engagée en 1983, 
vise â renforcer les Délégations en 
donnant plus de responsabilités aux 
Délégués, aux cadres et aux inspec- 
teurs qui animent les régions. Ainsi, 
les Délégations Régionales ne sont 
plus seulement des centres adminis- 


tratifs de gestion mais deviennent de 
véritables plates-formes commer- 
ciales. 

Participer plus étroitement 
à la vie des régions 

Pour les A.G.F., l’ouverture de 
sept Délégations dans les principales 
métropoles régionales a plus qu’une 
valeur de symbole : 

-De 1972 à 1983. plus de 
1000 postes de travail ont été 
créés en province, soit par recrute- 
ment sur place, soit par transfert 
du personnel parisien volontaire. 
Ain», 40% des effectifs adminis- 
tratifs du Groupe sont aujourd'hui 
installés en province. 

- L’implantation dans les régions 
crée une synergie avec la vie 
sociale et économique régionale; 
elle permet de soutenir plus effi- 
cacement l'économie locale en 
répondant mieux à ses besoins. 
Cest par ailleurs dans ce but que 
le Groupe participe, aux côtés 
d'industriels et d’organismes 
financiers locaux, au capital des 
quinze S.D.R. (Sociétés de Déve- 
loppement Régional), qui concou- 
rent au financement des entre- 
prises régionales. En 1983, les 
A.G.F. sont le principal action- 
naire dans un tiers des S.D.R. Au 
niveau national, elles détiennent, 
dans l'ensemble de ces sociétés, la 
participation la plus importante. 

De meieures conditions 
devfeetdetrava3 
pour fe personnel 

En créant de nombreux emplois 
en province, les A. G. F. répondent à 
l’aspiration de ceux qui veulent 
• vivre et travailler au pays ». 

Elles permettent aussi au person- 
nel parisien qui le souhaite de s’ins- 
taller en province; la priorité lui est 
en effet accordée pour occuper les 
emplois créés dans les Délégations 
Régionales. 

D'autres conséquences méritent 
d’être signalées : 

- Des relations de travail plus har- 
monieuses marquent les unités de 
dimension «humaine» que sont 
les Délégations Régionales (250 à 
300 personnes) ; 

- Un effort est fait pour développer 
l’autonomie et la polyvalence des 
collaborateurs; 

- Enfin, les bâtiments, récemment 
construits, offrent un cadre de tra- 
vail moderne et agréable. 


FICHE 
D'IDENTITÉ 
DES A*G.F. 

• Le Groape des Assurances 
Générales de France 
« A.G JF. » est né du rappro- 
chement en 1968 des deux 
sociétés «Assnrances Géné- 
rales» et «Phénix». Fondées 
es 1819, ces deux compa- 
gnies font des AGJ. ht plus 
ancienne des sociétés d'assu- 
rances françaises. 

• Le Préadeot dn Groupe est 
Michel Albert, le Directeur 
Général est Roger Papaz. 

• Les A.GJF. occupent, pour ce 
qui est des cotisations 
encaissées: 

-La deuxième place en 
France; 

- La ne n virâpe place dans la 
Communauté Européenne. 

• Elles ont réalisé en 1982 an 
chiffre d'affaires mondial 
consolidé supérieur i 15 mil- 
liards de francs, en augmen- 
tation de 15,7 % sur f exer- 
cice précédent 

• EHes sont présentes dans 
phts de cinquante pays à tra- , 
vers un réseau de succur- 
sales, d’agences, de sociétés ! 
filiales on de compagnies ; 
associées. En 1982, ractiiité i 
des A.G.F. à l’étranger 
représente 16% de leur drif- j 
fre d’affaires total; cette | 
proportion situe le Groupe 
aux premiers rangs des 
sociétés françaises d'assu- 
rances. 

• Le Groupe des À.G.F., es 
France: 

- Gère six ratifions de 
contrats; 

- Emploie 12560 personnes, 
dont 5000 eommerrianx; 

- S’appuie sur 1600 agences 
générales, réparties sur 
tout le territoire et sur 
trois réseaux de vente 
en assurance-vie dont fia 
est le pins important 
d'Europe. 


La « guerre des rabais » sur l’es- 
sence. qui. depuis l'été, oppose les 
grandes surfaces aux groupes pétro- 
liers et aux distributeurs de marque 
(pompistes) connaîtra-t-elle un dé- 
nouement prochain ? Après la - ta- 
ble ronde », tenue au début du mens, 
sous l'égide des pouvoirs publics, 
réunissant l'ensemble des profession- 
nels concernés (pétroliers, distribu- 
teurs, syndicats et organisations de 
consommateurs) , le ministère des fi- 
nances a engagé des consultations 
bilatérales avec chacune des parties 
prenantes. 

An cours d’une réunion, jeudi 
23 septembre, avec l’Union des 
chambres syndicales de l'industrie 
du pétrole (U.CJS.LP.), l' adminis - 
t ration des finances a annoncé son 
intention de proposer an gouverne- 
ment ose augmentation des rabais 
mnTimnm autorisés sur l'essence. 
De 9 centimes par litre pour l'es- 
sence ordinaire et 10 centimes par li- 
tre pour le super, les rabais maxi- 
mum pourraient être portés à 1S 
voire 20 centimes par litre. En outre, 
des mesures seraient proposées pour 
améliorer la transparence du mar- 
ché : les primes diverses (primes de 
site, de conjoncture, ou primes com- 
merciales) consenties jusqu’ici par 
les compagnies à leurs clients de- 
vraient être incluses dans les condi- 
tions générales des contrats. La pu- 
blicité des prix sur les lieux de vente 


des carburants serait autorisée. En- 
fin, les détaillants pourraient désor- 
mais augmenter leur prix de vente 
aussitôt que leurs fournissems (les 
compagnies de raffinage) seraient 
autorisées à majorer le prix sortie de 
raffinerie, alors qne jusqu'ici on cer- 
tain délai s’écoulait entre les deux 
hausses, pour tenir compté de reflet 
des stocks. La direction des prix doit 
poursuivre ce vendredi 24 septem- 
bre ses consultations avec toutes les 
parties intéressées. Plusieurs antres 
mesures pourraient être envisagées, 
notamment une revalorisation des 
marges des petits dé tai l lan ts, f auto- 
risation pour ceux-ci de pratiquer 
des tarifs majorés la nuit, et enfin la 
détermination d'une formule liant le 
montant des rabais maximum auto- 
risés â te marge de gros théorique - 
différence entre le prix maximum à 
la pompe et le prix sortie de la raffi- 
nerie^ 

Ces mesures, si elles sont effecti- 
vement adoptées, ne devraient pas 
manquer de provoquer la grogne des 
petits détaillants, lesquels assurent 
ne pouvoir lutter à armes égales 
avec les grandes surfaces. Elles de- 
vraient permettre â ces dernières, 
qui avaient choisi, pour certaines, 
d’enfreindre les réglements en prati- 
quant des rabais supérieurs à la 
norme autorisée, de revenir dans la 
légalités 
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ï AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

If. 

OFP - Omnium Financier de Paris 


Le conseil d'administration de TOFP- 
O tHim un Financier de Paris, — réuni le 
29 septembr e 1983, a examiné la situa- 
tion provisoire de la société (maison 
mère) au 30 juin 1983. 

A cette date, le bénéfice après impôt 
s'établit à 69,7 millions de francs contre 
54,9 millions de francs pour le premier 
semestre de F exercice précédent Ce bé- 
néfice est. supérieur à la moitié de celui 
attendu pour l’ensemble de f exercice. 


COM PAGME OPT ORG 

La situation du bilan arrêtée au 
30 juin 1983 fait apparaître pour le pre- 
mier semestre un bénéfice de 
F 23 164 463. auquel s'ajoute une plus- 
value sur cession d’actifs immobilieri de 
F 7 928 001, soit un total de 
F 31092464. contre un bénéfice de 
F 21 620 780 - incluant des plus-values 
de cession de titres de participations et 
de placements de F 1 830 781, - pour le 
premier semestre 1982. 

Ce résultat s’entend avant tonte 
constitution de provisions pour impôts 
ou pour déprédation de participations et 
de créances. 

La situation de certaines filiales - 
fr an ç ai ses notamment - et les mesures 
de restructuration en cours d'exécution 
chez deux d’entre elles impliqueront en 
fin d’exercice de nouvelles provisions, 
dont te montant devrait cependant être 
sensiblement inférieur à celui enregistré 
dans les comptes de 1981 et 1982. 

Avec les réserves d’usage. U semble 
<tts lors possible d'envisager pour l'exer- 
cice 1983 nn résultat bénéficiaire en ! 
progression sur celui de 1982. ! 


quelques plus-values de cessions ayant 
été enregistrées au cours du premier se- 
mestre. Sauf imprévu, le bénéfice de 
l'exercice 1983 devrait être supérieur 
d’an moins 30 % â celui «le l’exercice 
précédent, qni avait atteint 95,6 millions 
de francs. 

Un certain nombre d'opérations d'in- 
vestissements ont été réalisées par le 
groupe depuis le début de l'exercice 
pour un total de 42 miHioiis de francs. 


ede 


COMPTOIR DES 
ENTREPRENEURS 


Le conseil d’administration de C.D.E. 
■ s’est réuni le 28 septembre 1983, sous la 
présidence de M" Paule Dufour, pour 
analyser l'activité et les résultats du pre- 
mier semestre de rexertice. 

Les prêts bénéficiant d'une aide de 
l’Etat accordés au premier semestre 
1983 sont en progression de 9.1 % par 
rapport à ceux accordés an premier se- 
mestre 1982 (12 milianls contre 1 1 mi- 
liaids). L’encours correspondant â ces 
prêts est passé de 43.4 milliards à la fin 
de 1982 i 47 milliards au 30 juin 1983. 

Le montant des prêts non aidés ac- 
cordés pendant la même période a aug- 
menté de 293 % (1,6 milliard contre 
U milliard). L’encours de ces prêts est 
passé de 14 milliards fin 1982 à 

14.5 milliards fin juin 1983. 

Le résultat du premier semestre 1983 
s’établit, avant impôt et provisions, à 

27.6 millions de francs contre 29.7 mil- 
lions de francs an premier semestre 
1982, ce dentier chiffre incluant d'im- 
portants produits exceptionnels. 
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AN EXHIBITION 

500 American Mayors and businessmen tromlOOcffies will artswer your 
epeeTic «testions. Discow arias wtth assets vatuabte to your business. 

Meet communlty leaders who can assist you. 

Get the tacts about PTOximity to markets, incentives, fadlitles, naturel 
«source*, guatfty of «te. and more. 

A CONFERENCE 

Experts wfli prasant taxation, légat, innrtgratioij. ttnandng and other up-to- 
date sentiras whfch can affect jw decision te: 

* expandyoir business into America 

* estât* «h a Joint ventura wtth an experienced U.S. tlrm 

* keensa your technology to si American manufacturer 

* l«M»e intoUS. real esta» tmestment eppartixvties 

H theso are your tmerosts, INVESTIN AMERtCASChTlESlstar you. Tberete 

no betier way to prépare yoursetl lor maklng an inrastment in Amvtca. 
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MARCHÉS F/MWVC/fffSl BOURSE DE PARIS Comptant 29 SEPTEMBRE 


PARIS 

29 septembre 


VALEURS 


Par un de ces mouvements de balan- 
cier dont il a le secret, le marché pari- 
sien. qui gagnait 0.1 % à l'ouverture, en 
reperdait pratiquement autant au son 
de cloche final sans que cette volte-face 
soit liée te moins du monde à des fac- 
teurs précis. 

a Certes, les dernières prévisions de 
f INSEE en matière de production 
industrielle ( une baisse est escomptée 
pour les prochains mois) ne sont guère 
de nature à donner du cœur à l’ouvrage 
à la communauté boursière, mais voilà 
bien longtemps que la Bourse de Paris 
se trouve en • overdose » sans guère 
tenir compte du contexte économique. 

Pas plus que de l’orientation des 
cours à Wall Street, d’ailleurs, où le 
repli constaté depuis deux Jours est 
considéré comme une nécessaire opéra- 
tion d’assainissement des positions. 

A Paris, les échanges sont équilibrés 
mais un certain nombre de titres cher- 
chent à se distinguer. C’est ainsi que 
Mtmurhin et Nobel Bozel. initialement 
- réservées à ta hausse » en raison d’un 
nombre d’achats trop important, 
gagnent respectivement 10,7 % et 5,7% 
alors que cette dernière avait perdu 
6,3 % la veille 

Parmi les autres principales hausses 
de ta séance figurent Ciments Français. 
Agence Havas, Munun, Lyonnaise des 
Eaux, Signaux et Arjomari, avec des 
gains de 4 % à S %. 

Partagé entre le Commissariat à 
l’énergie atomique et la C.G.E., qui 
tous deux lui tendent les bras. Creusol- 
Loire perd près de 7 % en raison de 
cette indécision, et parmi les autres 
replis tes plus importants figurent Val- 
lourec. Imitai. Saulnes, Poclaln et 
Perutrroya, avec ries écarts de 4 % à 
5%. 

L’or retombe de 414 à 409 JO dollars 
l’once sur le marché international, 
tandis que le lingot perd 300 F à 
107.000 F et le napoléon 8 FàS71 F. 

Très léger repli du dollar-titre : 
10,60/63 F. 


NE W-YO RK 
Plus calme 

Le ton est apparu plus calme jeudi à 
Wall Street, où fc volume des échanges a 
été ramené i 73,7 miïlkms d'actions contre 
75,8 millions la veille, et O est évident que 
de nombreux opérateurs ont préféré s’abste- 
nir de prendre position i la veille de la tra- 
ditionnelle publication des statistiques rela- 
tives & l’évolution hebdomadaire de la 
masse monétaire américaine. 

La pressa» i b balaie constatée depuis 
quarante-huit heures s'est atténuée. Mais 
les fabricants d’ordinateurs individuels ont 
été affectés par le prochain lancement, par 
1.8. d'un produit entrant dans cette 
gamme. Par ailleurs, les mines d’or oot 
reculé dans le sillage du métal précieux. 
mufti que Republie Steel et L.T.V. Corp 
figurent en tâte des valeurs les plus actives 
après l’accord conclu entre les deux sidérur- 
gistes prévoyant Le rachat de Republie Steel 
par L.V.T. L'indice Dow Jones des valeurs 
industrielles a cédé 1,83 point, i 1 240,14. 

I.C.I. bientôt coté 

Impérial Chemical Industries 
(LCL)* le efant brftanmqoe de in 
devrait faire son entrée offi- 
cielle le 1- novembre prochain à Wafl 
Street. 

Déjà cotées sur des marchés euro- 
péens les actions LCL se négociaient 
jusqa’à présent sur les places améri- 
caines sons la forme de certificats de 
dépôts anétfcabs. 


% %du 

durai, coupon 


VALEURS gg* 

Ata* «3/4 

A.T.T. 65 1/4 

Boeing 381/2 

CtanMnfnttan Baril 47 3/4 

DuftmdaNflraous 513/4 

Estera Kodak 701/0 

Enw 36 7/8 

Ford 64 

GeanlBectric 521/4 

Générai Foods 47 3/4 

Gmral Motor» 741/4 


3* 

5% 

3% «noct 46-54.. 
41/4 *1963... 
En* 7% 1973... 
Enp-MOST?... 
SJ0K78/S3.... 
fUJO % 78/86 ... . 
1060*78/94... 

13,25 5680/90.,. 
1340 * 80/87... 
13.80*81/99... 
15,75 * 81/87... 
1640 * 82/90... 

18% juin 82 

EJXF. 7,8 * 61 . . . 
E&F. 14,5 S 50-22 
Ch. France 3 * . . . . 
oeaqraim.82. 

03 Parias 

CHS Sus 

CNjanv. B2 

5531.1040*77. 
Cmritar 6,75*75 

Martial [oü cm.] , 

Lriag#8«l2.... 
Martel 8.75 X 77 . 
tieftafn 5.50* 70 . 
Moèi-Hamaa. 8*77 
P6tr.fcri7.50* 79 
Peugeot 5 * 70-75. 
Satf 1046*77. 
SCREG9.7SX 78. 
Tâéra. 7 * 74 ... . 
ThKL-CSFa^* 77 


VALEURS 


Adora Paugaot ... 

A&F.tac«L) .. 

A.OP.V» 

Acr.tac.Mnhg .. 

Alfred Haricq .... 

Allobroge 

Atari tarière... 
Apple. HydaoL .. 

Artd 

Amis 

Al Ch. lim 

Ara# rrilRry 

Ban C. Murera... 


Cous Damier 

prie. cours 


LT.T. 44 

MoUOi 32 

Pfiar 407/8 

Sehkmbergar 55 1/4 

Tarera 361/8 

UAL tau 291/B 

UriaiCntxh 681/8 

U-S-Sari .. 291/8 

xHëT;;;"";;”;;;;; £ 1/8 


Banque Hypolh. Eur. 

Btanzr-Ouesi 

UtP. famcondR. . . 


Baie 

Bn.Gtac.taL ... 
C*H 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CROUPE BfC — En annonçant ses 
résultats semestriels. Bic multinational fait 
état d'un bénéfice net (part du groupe) 
de 137,1 minions de francs, en augmenta- 
tion de 32 % sur les six premiers mois de 
l'exercice précédent, l’accroissement dn 
bénéfice d'exploitation étant sensiblement 
dn même «tira (+ 31 %, à 3304 mfl- 
Iknts), tandis que le chiffre d'affaires 
passe de 2,45 à 2,73 milliattis de francs 
(+11%) d’une période à l'autre. 

- - Pour la seule société Bic, qui se négocie 
en Bourse près de ses plus hauts niveaux 
de l'année, le bénéfice net a toutefois 
régressé de 10 %. à 46.3 millions de 
francs, tandis que le bénéfice d'exploita- 
tion était en hausse de 2 %. à 63,1 mil- 
lions, sur un chiffre d’3 frai res (hors 
taxes) de 3234 millions (+ 5 %). 


INDICES QUOTIDIENS 
/ZNSER tara JW: 31 élu 1983} 

28 «T* 29 sept. 

Valus françaises 141,7 142,7 

Valus étrangères 153,4 1534 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bu 106 : 31 45c 1982} 

28 icpt- 29 sept. 
Indice général 13&4 139,3 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés dn 30 æpt, 12 5/8 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 29 sept. | 30 scpL 
1 douar (en jens) 1 237,55 23645 


VALLOUREC - Après 117 millions 
de francs d'amortissements, le résultat du 
premier semestre 1983 se traduit par une 
perte de 664 millions de francs contre un 
bénéfice net de 125,8 millions de francs 
pour les six premiers mois de 1982, après 
123 müUoos de francs d'amortissements. 
Dans le même temps, le chiffre d’affaires 
a reculé de 22,8 % pour s'inscrire i 
346 milliards de francs, tandis que les 
ventes consolidées étaient en retrait de 
12,8 %. à 7.6 milliards de francs. La 
société précise, dans un communique, 
qu’elle poursuit l'adaptation de ses struc- 
tures « pour faire face à un carnet de 
commandes qui reste encore déprimé 

AMERICAN EXPRESS. - Aux 
termes d’un accord définitif conclu entre 
le groupe American Express et la société 
Afleghany, la principale filiale de cette 
dernière. Investon Divcrsifïcd Services 
Inc. (LD.S.) fusionnera avec American 
Express. Cette opération d’un montant 
total de 773 millions de dollars s’effec- 
tuera en partie au comptant (337,7 mil- 
lions) et, pour le reste, sous forme de 
114 millions d’actions ordinaires Ameri- 
can Express. Spécialisée dans tes assu- 
rances et les viagers, la société financière 
ID.S. possède plus de 16 milliards de dol- 
lars de fonds propres et de capitaux gérés. 

AU PRINTEMPS, - Légère baisse du 
bénéfice net de la chaîne de magasins au 
premier semestre 1983 : 314 millions de 
francs contre 38.7 millions (eu tenant 
compte de l’absormioo de la Sapac au 
premier semestre 1982). 


CAME 

CtanporaSau. . 
CwLPadang .. 

CaréonthLomine 
Cameud&A ... 
Csvbi Roquriort . 

CEAfro 

cru 


VALEURS 


Dëv. ReÇ. P.fLC U - 
D dot-Bonin 

DùLMûdm .... 

Dno.Tnv.Pob. ... 

Duc-Lanotbe 

Duilop 

Eaux Sacs Vcfiy . . . 
Ena Vital 

fim 

Ectsonais Gen». . 
BactnrBarque .. . , 
Bectrtfineoe. ■ . ■ , 

SMragB 

LLM Leblanc .... 
EraraptaParis .... 

Eperçnetë» 

Epargne de France . , 

EpotaflF 

EscsuvWause 

Euratom 

Europ. Acoata. ... 

Etant 

FébcPnta 

Furm Vichy (Lf) ... 

Firalms 

FSf 

Frac 

Focs? (Château) .. 

Fartas (Oe) 

Fort Agache-W. .. 
Font Lyonnais» ... 

Fondre 

Forge* Gueugnm .. 
Rayes SresbotfÇ . . 

Former 

Fougerit 

Francs LAJUJ 

Francs Ua) 

Frankel 

FraragaiatBd ... 
From.PreiRaaari 

GAN 

Gaumom 

GezetEsux 

Garrwsin 

Gtf.Arm.Hrid..... 

GetandW 

GAntat 

Gr. Fn. Conetr. ...J 
GdsMnd.CoM .. 
Gde Mori. Parti ... . 
Gros» VSccoanu . . . . 
6-Trarap.tad. 

Huart-U.C.F. 

Huotinu» 

Hydre C neqpa 

Hyàtc. St-Dsriï . . . 

ki ni «ta SA 

( ua turea u 

taunobaj 

Maqit ..... 
tavnob. Mande .. . 

hn mo fca J 

Industriale CSe ...J 
Inartafl I bcL) ..... 


Cous 

prix 

Dattier 

mua 

VALEURS 

Ccm 

prit 

Dernier 

cous 

112 50 

11230 

Porche 

17210 

17020 

290 

300 

Prof9sTibasE*t .. 

725 

755 

363 

353 

ProuwsBt-Ltm.il. 

36 IC 

3650 

200 

ISS 

ProvKhnaSA .. 

359 

359 

273 50 


Publics 

856 

8SS 


580 
255 
1135 
319 
1225 
330 
505 
33 
259 
1185 
m d 


17B 
75 
1310 
147 
2210 
133 50 
1275 
123 
96 
520 

196 o 
781 
410 
652 

590 c 
1181 


Riff.Souf.R. 

Ressort* Indus. ... 

Rêrton 

Mi-Zn 

RipoSt 

RÊJalU 

RochetortaiaSA . 
Raritfte-Canps ... 

RoorioIFta.) 

Rountf stFfe 

Romarin SA .... 


UnastiNy) 

Cvsdoi 

CAF. Farde*.... 

CFA 

C.G.LB. 

CG.V. 

Charbon (M) 

Charrbcmcy CMI .. 

CMep«li)d 

Ctàn. Gds Paroisse . 

Cl Maritime 

OmansVIcn 

CStramW 

Que 

a MA (Fr .-Bail ... 
CMM-Mar Maday. .. 

Coday 

CofraddHy) 

CoB# 


ComipiW 

Comp. Ito M ta m . 
Concerta (Lri 

CMP. 

Code SA 29 .... 

DritatCPAl 

Crid.Gio.tad. .... 
Cridt (taras. .... 

CrMtri 

CSflMSan* 

DvbtaySA 

DsOitfridi 

Itatwa» 

O^wtaSA .... 


CrraSA 

LrfOfrfiri 

Lambert Fràas .. 

Lampes 

LxBraraOupont 

LabonCta 

Ltafr&mlôra .. 
LocaM tavnob.. 
loca-Expansior . - 
Locrinandère . . . 

Locstri 

Lorda (Wd 

Lauvrs 

LudiaraSA ... 
Machines Brii ... 
JtogaiBultaiprif. 
Magnant SA ... 
MantviKaParL .. 

Marocains Ce ... 
MsraeÜeCrid. .. 
MâtriOêpioitf .. 

M.H. 

Mc 

More 

NadelhSA .... 
NavalWonns ... 
Nwg. INbl de) . . 

Mcotat 

Nodei-Gouge ... 
OPBParùos .... 
Opta} ........ 

Ongnv^Jowrotae . 
Patata Nouveauté . 
Pans France .... 
PutaOnam ... 
Pan. Rn. Gésl bn. 
PathêOrima ... 
PathéMareoni .. 
FteWowtar ... 

v* - — «i- : — ■- 

npef-noasiBŒ . . 
PJJM 


Saeior 

SAFAA 

Sufic-Alcan 

SAFT 

Sauver DuvaJ 

Swrt-Bapbfiâ 

Sains du Mrf 

Ssma-H 

Sam 

S avoréan n e M ... 

SCAC 

Stffer-Lebtjrc ... 
StfuSekkbauQa.. 

SAP.M 

Swv. Equp. Véh. .. 

Set 

Staow 

StatnHUcatal 

Snvim 

SphOteLNmte) 

SÎninco 

SMACAàérrid .... 
Sofai finanoère . ... 

Softo 

Sctoin 

S.0P.LP. M 

Sofragi 

Soyapal 

Soudure Autog. 

SPAG. 

DpwnsTi 

&P1 

Spta Badgriks ... 

Sorei 

Sytrittfabo 

Taittmger 

TamHtaquim ... 
ThamtaMidb. .... 

Tswnétri 

Tou HH 

TrubrSA 

LffinvSüO 

IHpmo 

ünbri 

Ovdri 

UAP 

UnianBraasmas ..J 

URriiHrivt. | 

Un. Iran. Frenea ... 
Un. Ind. Crédh .... 

Umr I 

aTA ! 

Vtacoy Bouget (Ne) - 

Mrax i 

WatamonSA . . . .1 
Brass. du Maroc ... 

SnoxOrat-Afr. .J 


VALEURS 


Farines (f Aii. 

FrioutrenV ..... . 

r— — 

nww 

Foaecû 

Gén.8riBiqw 

Gava» 

Gtaxo 

Goodyesr 

GnceandCo 

&tftaM«ropai»i ■ 
GuifQa Canada.... 

HanetoNt. 

Honeynriitae. 

Hoogoran 

LCtadustries .... 
taLMn.am — 
Johamesbut): . . . . . 

KubOD 

Latoria 

Mamesmim 

Marfcs-Spencsr .... 
Midtand Bank Pic .. . 
MnaraUteBiuc .. 

lîi rlalranlvm 

N3L NBOOnaiüM . . 

Noranda 

Ofiwtli 

PrehoadHokSng ... 
Paeofina Canada... 

Ptcwtnc 

Phoenix Attuanc. .. 
PinriS 

Procter Gamble .... 

FkobCpürf 

Roinco 

Robaco 

Shefl fr. (port] .... 
SXF. Akoahotag .. 

SpenvRand 

Steel CyriCan. ... 
Sa la i rata 


Cous Danser 
prie. cous 


VALEURS 


Cous Daraigr 
prie- coin 


Sud. Afiunettas ... 323 .... 

Tamara 42550 435 50 

ThomBW 9990 .... 

Hiverne. T 000 .. 2ST .... 

’w TonnrndwLint ... 1990 1980 

rr? VriOe Montagne- 600 5B5 

445 Wagons-Lits 389 389 

WestRand 9610 98 


SECOND MARCHE 


A.GA-R.D, 

Data 

ForEaslHotak .... 
Uerte tanobiar .. 
Mtahry. Mtaüre . . 

M.MJ 

NovotaiSiLK. ... 

PanBaau 

Panrigaz H 

Sodexho 

SoStM 

Rodamco 


1380 1375 

351 10 356 80 
4S4 49£ 

2179 2266 


Hors-cote 


CriUoseduHn..., 39 IC 33 50 

CCMantàne 8 .... 

Copra 459 W 440 

F AU. 29 ....... 70 3 50o 

Ftaiouries 245 .... 

bnp.G.-Ung .... 290 

U Mua 61 

Mauriac Prom — 

Pranoptia 150 151 

RoramonV. 685 689 

Sari. UaüonCm . , 129 12S d 


SXF.tApptic. méc.) . 60 

SJ>A 109 

TgtriCFX 62 

(Am 2)5 


109 501 109 50 


VALEURS 


èreseon Recta | VALFURS énraion Raeftet 

Frwtad. nu | Frristad net 


SICAV 2.9/9 


Étrangères 


AAC ./ 

Atao 

AlCMiAJun 

Aigaro rinaBan fc ... 
Am. Pâmons .. ... 

Artied 

Astuiannehfcm .. 

Baco Central 

Bco Pop Espanoi ... 

aiLMexigue 

B. Réi/. Imamat.... 

EattowRand 

B^rwoor 


BntMhPetraleun .. 

a-.Lanban 

Catand holdings .. 
CtaBtSarvPscftc .. 
Cock*n*-Ouyra . . . 

CoiMGO 

Cdmmerabank .... 

Courtoulds 

Dan-andKrah ... 
DaBaareiportJ... 
Dow Chemical . . . . 
Dresdrw Bat* ... 
Emrep.Bril Canada 


Actions Fonce 

Aabns-kwra. ... 

fczutss&KOms ... 

Aedfcxncf 

ACF. 5000 



ACF.kretadt ... 

AM 

ALT.Q. 

ArosnqueGaatbn... 
Assûoc 

Bambresn. ... 

Cs^Ptal 

CIP. 

Ccrvwttaxn» 

Coma 

Credbar 

Cratashatti. .... 

Démet 

ÛrtWH-Frincs 

Oreuot-fenemss. ... 
Drouot- 5éortf .... 
Eure .......... 

Fpvcarr 5b» .... 
EpsqpeABooràa 

Eparg»-Cro*s. .... 

Eps^ne-taihîtt 

Etargns-hw 

EpsireûAs. 

EpsgieUnii 

Epjrçpe-Vatau 

Fptftbis ."ï : 

Euocc 

hto-Oocssand .... 
Fonoe lovBStax. ... 
RanaaG—m .... 
Ffsoce-tarvons..... 
Fr.-OfaLtaoiü 

France 

Frauder 

Frucs&xncs 

Fruwaf 

GtswAwnUffi. 
GoaonUobSra ... 
Geo. RradanaM ... 
Gsst-Sél Fwcs ... 
HausstunnObSg.... 

rixian 

IMSJ. 

bdthSu cVrieut... 

tad harem 

rrnm. 

IrtsuétoctFima ... 
tatarvalambita. .. 
tmoLOBbeatm 
ImasL SHtmri .... 


20833 
27001 
309 BS 
33293 
230 86 
351 18 
37642 
22871 
184 75 
54462 
2096020 
268 74 
118903 
82138 
28887 
105484 
39811 
35887 
6224813 
28436 
70340 
190 B 
24934 
S964 8S 
2312268 
M39 84 
424 46 
69864 
17309 
856 47 
34036 
104861 
8874 09 
401 18 
62062 
27498 
40442 
39647 
229 03 
226*3 
40661 
5735482 
M» 17 
566*4 
48063 
357 13 
1205 84 
60254 
35164 
64752 
125052* 
«24986 
26*69 
38365 
1206380 
89261 
11*435 271 


IriOneéreaeéon 

[ lUi rti J i f — i ,, 

LU finaOMy..,, 
üfioa-Rand. .. 
triftae-Tokyo .. 

LjcrvAtacaaürc 

LMBtpsnafauh 


MtaFOUpanas 
NWB-Awc ... 
N3DQ.-EwyB0 . - 

Nan.-taar. .... 


Nstu-Vrieui .... 

Obfiran 

PariEusSHtau» 
PaAmEpare» ... 

rx_ f» trf - . 

nmiwuni - - • 

nloinORif-nBaKa . 


Fhiab rata . ... 

Atmcatansuc. . 
ftadtaMJmri 
Sùu.MahÛre ... 
Srirautnnt» — 
SSec-Mobi-DN. .. 
State» H e a dwt . 
SrieaVrifwv-. 


«iktfc.... 
Scwnwo ....... 

SavSOOO 

Stafrenca 


StamW 

SI -Eu 

SIS 

SHA 

Sobirat ..... 
Sogapagna .... 

SogM 

S«»fltarar 

Sriribnans .. 
UAP. Imastas. . 

Undraace 

Ihrioncw 


60222 
175 12 
130 53 
192 13 
81108 
1076384 
464 Z7 
32223 
5306905 
43914 
2182183 
1175868 
88051 
58599 21 
46027 
15539 
38653 
11434 07 
518 12 
1073 19 
22780 
381 7B 
25032 
1141247 
3805* 
11418 15 
31894 
160 96 
180 62 
1027 15 
4HB5 
*35 09 
190 30 
29065 
29799 
18173 
347 62 
918 E 
738 54 
999 50 
417 61 
31823 
82335 
1059 30 
44352 
330 50 
232 42 
61688 
590 54 
1020 88 
1567 28 
1255949 
272 36 
«585 66 
115592 17 
675 75 


O : pnx précédant . 


Compta unu da h brièveté du dSai qui nous ta imputi pour publier la cota complète 
dm nos dernière# étStwn*. noua pourions être connréHs paria# à n e pas donna ta 
dansera cours. Dans ce ces cran-ci figureraient le lendamein dans le pratrièm Mpon. 


Marché à terme 


La Chambre erncficrie a décidé de prolonger, après la dfiture. la corauon dos valeurs ayant 
été excapuoemeftemern l’objet de transactions entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, noua ne pouvons plue garantir l'exactitude de* damiers cours de J'aprèe-midi. 


VALEURS *£? 


1983 4.5*1573 . ., 1971 

3028 CK£3% .... 3010 

178 Am* 18* 

780 AgaaoaRira.. 762 

480 Avlxpde .... 473! 

335 Ak-Soserra. .. 3*5 

76 ALSJU 784 

163 Ahahcm-Ad. 157 

1000 Armp 972 

380 Acpric-g» — 349 
265 AquaPriouc.. 3055 

990 Aux Entrera. -■ 992 
450 Ar.0us.-aL .. 452 
220 S*£qura*n- .. 227 
*80 BaHnwatax.. 482 
320 QeBuseire ... 325 

108 Bazar K.-V..... (078 
306 BéghâhSiy . . . . 299 

646 Se 673 

235 BOS. 252 

13» BdtutfGaMj . 1350 
1400 BongnoSA . , 1580 

700 Bouyguet 717 

1970 aSjL-&D. ... 2025 

1370 Cvrriou 1341 

860 Cattao 8S7 

555 Cadta 547 

220 Cetelem 245 

570 CF AO- 535 

73 CFJLE. 72 

10 OxfrincaOuta. B! 
240 OwtfUuH.. 247 S 
20 ChitraOiML . . 207 
182 &rati franc. • 185 

1290 Cil. Atari .. 133 
855 OubUftStatr... 873 

MJ3 Cèdtial 103 

178 CaSmeg 178 

210 Colat 201 

117 Cessa. Eanct 117 
280 CocptMod. .. 250 
«5 Créé Fbreràr .. 488 
189 CredsF.tan... 187 S 
375 CrédtNaL .... 375 
84 Creusot-Lon .. 83 £ 

127 boaa US 8 

285 C.S.Sm«KlM . 277 
1050 Dasare^emp 1130 

660 Danv 673 

53S Dota France .. 580 

75 Mit B4S 

900 Draw 918 

380 EaalGàv? ... 380 
180 B-/Utarina . . , 183 5 


Damier 

coure «x« 


Euonarohé 
lEuropeo* 1 
Fficun .... 


Fondera (Gén.) 


GaLLriayeoa . 
GftvGéophyx 
STM-Btatra» 

G uy enne (tac. 

Hsebsoa 

HéninlU) 

tawta! 


lui at Partidp. 
tasLUâriaux . 
Inunschriqu* 

J. Lriabwe ... 

JaunombaL . 

LtaxBréon ... 

tatogfrCapprâ 

b»snnd 


Lyom.Eaut .. 
Mata. Plrirex . . 
Majoratta hti . 
Mxnufita .... 
Mar.Wendri - 

Marte) 

MpfpOrin.. 

Matra 

McbaSn 

MM (Cri .... 
MUandSkSA 
MrwsKMtS tà . 
MJlfaarnrp 
Mcéï-Hmwsy 
MoUjroy-S... 


164 - fende). J 365 
1550 Esster J 1720 


MO ÊtwSAF. ..J 350 


Nevg, Wxtaa . 
Ncbtifittd .. 
ItadFa: .... 

Norton WW •> 

Nouvelles Gri. 
Qcsdera. {Gén.) 
OHfrOby... 
Om. F. Paris . 
ftdvftfiw.. 
OriaHL ') .... 
Pap«. Gascop» 
Parij-Rtaraep 
Facbritram ... 


Cous 

préofcl 

Ptraaar 

cous 

Damier 

cous 

CompL 

Ptamiar 

COUS 

735 

735 

736 

746 

606 

584 

589 

584 

685 

680 

685 

680 

900 

925 

926 

915 

156 21 

155 

154 80 

154 H) 

177 

170 

170 

T7050 

37 

36 20 

36 

36 60 

85 

85 

86 

B4 50 

409 

410 

410 

408 

150 X 

150 

150 

150 

1070 

1070 

1070 

1060 

368 5C 

380 4C 

381 

353 20 

321 6C 

331 

330 

325 

1200 

1200 

1200 

1180 

289 SG 

290 

289 

28*30 

71 4C 

87 50 

67 50 

67 20 

242 

248 

250 

2*8 

34* 

344 

34* 

337 50 

795 

805 

B05 

790 

1300 

1296 

1295 

1281 

166 

153 

153 

150 10 

162 

161 

161 

157 80 

428 

432 

438 

425 

290 

288 

288 

282 40 

1912 

1885 

1B85 

1885 

1223 

1220 

1219 

1220 

233 

229 

229 

23010 

560 

546 

645 

655 

719 

750 

7S 

735 

391 

390 

390 

383 

B70 

840 

847 

B32 

79 5C 

88 

89 

89 80 

75 4C 

72 5C 

7250 

7120 

1140 

1156 

1160 

1176 

964 

861 

SS1 

932 

1078 

1094 

1030 

1094 

814 

801 

810 

795 

1122 

1126 

1140 

1104 

152 5C 

162 

152 

(49 

116 

116 71 

115 70 

116 

60 IC 

47K 

4780 

46 70 

1273 

1300 

1306 

1280 

500 

602 

504 

4S7 

88 

30 

89 50 

88 20 

484 

491 

514 

488 

134 

f» 

189 

199 

10 4C 

11 20 

1130 

11 

5490 

56 50 

56 80 

65 OS 

300 

300 

300 

300 

68 

68 

68 

68 

668 

661 

667 

661 

215 

209 

208 

209 

968 

956 

«5 

950 

139 

144 SC 

144 50 

144 

1887 

1952 

1965 

1952 

5630 

66 

H 

« 

5 as 

565 

565 

560 

155 

155 

167 

15790 


VALEURS 

Cous 

précéd. 

Prettiar 

cous 

Ptftaoet 

464 

460 

Pnod Ifcatd . . 

810 

640 

Pétrotetfcal .. 

156 2( 

159 

- {raréfie.) -. 

37 6( 

3B K 

Pétroles BA . 

70 51 

70 « 

Peugeot SA .. 

214 

210 80 


84 5( 

60 

Poiat 

348 

350 



11510 

115 K 

PJlütinaf... 

325 

328 

Presses Cri ... 

1100 

1102 

PrtabaiSc. .. 

752 

754 

Primage — 

263 

258 

frvrtBmpS • - - - 

112 50 

112 50 

Promodès 

1155 

1174 

Radotaehn. ... 

416 

411 

Bsf&i|Fsri .. 

84 9( 

84 90 

Redouta (La) .. . 

1146 

1150 

Rouasel-Udri . . 

549 

550 

Ruatopénrie .. 

1107 

1130 

Sade 

151 

150 IC 

Sagem 

1425 

1400 

SrtousB. .... 

342 

342 

Sanofi 

459 

466 

SAT. 

320 

329 BC 

Sautas 

20 30 

19 20 

Schneider 

123 50 

117 

S.COA .... 

40 K 

41 

SXAE.G. ... 

135 

138 St 

Sri) 

359 

359 

Sefiraag 

261 

252 

S/.1JA 

703 

710 

5.&E.-SJ. .... 

14* 

142 50 

Sgn.fjn.& ■■ 

825 

655 

Sfc 

426 

428 

Smra 

290 

2 BS 

Smnor 

125 

125 

StaRossipol . 

1145 

1161 




Scnm-Aft. . 

433 

493 

Source Panier .. 

382 90 

377 

Tries Luenac . . 

335 

335 

Téi-Eta..... 

1175 

1170 




TAT 

2000 

2030 

UI£. 

206 

210 

DIS. 

479 50 

468 

J.C.B. 

159 

157 

V tüe 

279 50 

2BS5C 

Vafauec .... 

86 

81 

W.CScqua-P... 

1621 

1615 

Varàtir 

1140 

113* 


1187 

1176 

Anwxlnc. .... 

285 

260 

«mer. Exprès . 

390 

388 

Amar. TbérA . . 

592 

701 



215 K 

Aoigold 

1330 

1330 


[W 

eoua ™"“ 
coure 


VALEURS 

Cous 

Priréd. 

Prenitf 

cous 

Durer 

cous 

B. Ottomane ... 

950 

938 

945 

BASF |AI3} ... 

610 

613 

613 

Savra 

611 

618 

618 

Bufhfcfont. .. 

G03 

584 

584 

Charter 

4010 

39 

3910 

OuwMml . 

509 

5)0 

5)0 

De Par, lmp. .. 

340 

339 

339 

DeBeers 

93 50 

9280 

93 

Deutsche Bank . 

1251 

1250 

1250 

OomeMhes . . . 

158 70 

154 50 

15t 

DririnmrâiCtd . 

353 50 

350 

350 

Du Pora-tan. . . 

557 

553 

553 

Eastman tafck . 

751 

751 

751 

EastRand 

194 80 

18510 

184 40 

Ercason 

610 

590 

590 

Exxon Ccrp. ... 

393 

391 

400 

Fort Motors .. 

671 

878 

678 

Fiee State 

475 

45620 

«55 

Gencu 

290 

2&2 5C 

26250 

Gén. Moque .. 

360 

361 

361 

Gûl B ear. ... 

559 

555 

555 

Gan. Motors ... 

776 

7B8 

787 

GoUftekh.... 

* 

93 

33 

Hartnony 

250 

240 

243 

toth 

40 90 

40 80 

40 65 

rioachst Aki .. 

637 

639 

639 

rép. Chemical . 

07 

85 20 

65 20 

IncaLmôsd .. 

186 20 

1B2 20 

1B5 50 

8M 

1351 

1370 

1368 

no-Yokado-... 

6280 

63 70 

63 70 

ITT 

466 S0] 

<71 

471 


VALEURS 

JoDO») 

Cous 

ufctfd. 

Premier 

coire 

Doniar 

tare 

CompL 

Premia 

cous 

73 Mataudua . . . . 

7605 

78 œ 

7B05 

77 95 

980 Man* 

1020 

1025 

1025 

10*0 

830 MàmeaaaM... 

875 

878 

878 

873 

330 MoMCoré- ... 

343 

340 

341 

33560 


19510 Nesdi 

750 NorttHydro ... 

1120 Petrofina 

680 PhépMorm... 

IS7 ftâlta 

«90 Prax Brand . . . 
515 Présidera Stsyn 

1120 Quhnàs 

1450 Rsndfontain . . . 

475 Royal Duteh . . . 

105 FtoThm21nc .. 
395 StHrienaCo .. 
580 Scriumbergar . . 
96 SieAinnap. ... 
1 360 SeroarBAÛ. . ■ 

166 Sony 

225 T.DX 

.... UaHerar 

720 UreLTachn. ... 
1260 Vas) Raa» . . . . 

590 Wea Deep .... 
560 WesHold..... 
460 Xerox Corp. ... 
2B0 ZamtreCorp. .. 


743 7*8 748 

1270 1246 1246 

588 577 577 

554 545 5*8 

456 455 » *54 50 

2 82 2 79 277 


c : coupon détaché ; • : droit détaché : o : oHon ; d : demandé. 


COTE DES CHANGES “SES" 


MARCHÉ OFFICIEL 

COURS 

préc. 

COURS 

29/9 

Etats-Unis (S 1) 

8011 

B 031 

AhnripMHOODM) ... 

303770 

303450 

Brigqua(lOOF) 

1497* 

14 970 

Pays Bas (100 6.) 

271360 

271 330 

Danemark (100 lad) 

B4 2&0 

B4Q30 

Norvège (1 00 k) 

108 710 

108 630 

Grwd*-Brafl(pwin) .. 

11003 

12032 

Grèce (100 drachmes) .. 

8 649 

8 677 

hafisdOOOiresI 

5 014 

5007 

Susse (100 fr.) 

376 700 

376 150 

Suède (100 km 

102 480 

102 520 

AutncffflIOOaJO 

43 180 

43160 

Espagne (100 pat.) .... 

5 281 

5277 

Ponuflril100ase.l 

6 465 

6460 

Canada (San 1) 

6 502 

6315 

Japon (100 vans) ...... 

3390 

3 390 


MARCHE LIBRE DE L’OR 


MONNAIES ET DEVISES ! 

COURS 

préc. 

COURS 

2S/9 

Or fin Mo «i barra) J 

107100 

106400 


107000 

106160 

Pws frasai» (20 h) J 

675 

678 

PècetrançssellOh) \ 

401 

401 

Pnca aesu (20 M i 

662 

665 

Pwee lame 120 ft) 

540 

6*2 


792 

763 

PiêcedeMdCfere 

4260 

43 a 

Pacede lOdofiare 

2030 

2050 

PtèceoaSdcdars 

1205 

1445 

P«éa[te50pesüt 

*210 

4175 

Aéra de 10 Rome 

672 

675 


«K*. ' 



Page 32 — Samedi 1 er octobre 1983 •** 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. «Le dévergondage fiscal *. par Serge- 
Christophe Kohn; LU ; Andropov au 
pouvoir, de Jaurès Medvedev; LET- 
TRES AU MOMDE 

ÉTRANGER 

34. LE DÉBAT SUS U SÉCURITÉ 
EUROPÉENNE 
4. AMÉRIQUES 
4-6. EUROPE 

- GRANDE-BRETAGNE : le congrès des 
travail listes à Brighton. 

6. AFRIQUE 

7. PROCHE-ORIENT 

- L'évolution de ta situation au Liban. 

POLITIQUE 


8. Les journées 
l'opposition et la majorité. 

9. L'étection municipale de Sarcelles. 

SOCIÉTÉ 

10. L'arrestation du meurtrier de Géral- 
dine Lacour. 

- EDUCATION : le débat sur renseigne- 
ment privé. 

12. SPORTS. 

- RELIGION : l'ouverture du sixième 
synode des évêques. 

- AERONAUTIQUE ; Iss difficultés 

d'Airbus. 

LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 

15. LES LEÇONS DE L'ÉTÉ DELORS. 

- M** Bouchardeau et la chasse. 

16. Salade i la carte : sur les crëts du 
Mat. 

- Budget 1384 : le coup de semonce 
de Tourisme et Travail. 

16 à 20. Chassa; Pèche; Tauromachie; 
Hippisme; Plaisirs de la table; Phâa- 
téfe; Jeux. 

CULTURE 

21. MUSIQUE . Musica 83 en Alsace. 

- EXPOSITIONS : affiches et enseignes 
rue de Parads. 

- DANSE : la compagne José Limon au 
Théfitre de Paris. 

23-24. COMMUNICATION : télévision 
par câble. 

ÉCONOMIE 

26. LE PROJET DE BUDGET POUR 
1984: Mer; En v ironnement; Recher- 
che; Emploi. 

27. SOCIAL 

27-28. AFFAIRES : rÉtat cherche i redé- 
finir ses choix pour le groupe Bous- 
sac. 

29. MONNAIES. 

- AUTOMOBILE : bonne tenue des 
exportations des marques françaises. 

3a ÉTRANGER : le projet de budget to- 
Ben. 

- ENERGIE 


radiotélévision (24) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 
Musées : les Invalides ; 
« Journal officiel » ; Loto : 
Météorologie. 

Annonces classées (25 et 
26); Carnet (12); Programmes 
des spectacles (22 et 23); Mots 
croisés (20); Marchés finan- 
ciers (31). 


Le numéro du « Monde • 
daté 30 septembre 1983 
a été tiré à 500843 exemplaires 


Date Carnegie" 



Parlez avec 
efficacité 

CACHEZ CONVAINCRE eu 
13 public et en privé, créer le 
contact, mettre en valeur votre per- 
sonnalité. 

Carnegie propose dans 52 pays un 
entraînement pratique et progressif. 
Conférences d’information avec 
intervention d’anciens participants : 

lundi 3 Octobre, 19 h. 
Vend. 7 0ct», 19 h. 

33, av. de Wagram 
(M" Etoile) Paris 8 e 
Programmes de formation Carnegie" 
présentés par O. Weyue 3/954. 6 J -06. 
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AVANT LA RÉUNION DE LEUR CONGRÈS 

Les radicaux de gauche veulent être 
les artisans de l'ouverture 


La cause est entendue. M. Jean- 
Michel Baylet, député du Tarn- 
et-Garonoe, gardera les fonctions de 
président du M.R.G. qu’il exerçait 
par intérim depuis le 30 avril der- 
nier, après que M. Roger-Gérard 
Schwartzenberg, entré au gouverne- 
ment, s'en fut démis. Le congrès, qui 
se tient ces samedi !" et dimanche 2 
octobre à Paris, entérinera ainsi - 
malgré la présence d'une candidate, 
M"* Arlette Tardif, adjointe au 
maire socialiste de Rennes, — la dé- 
cision prise il y a six mois par la di- 
rection du parti. Si le millier de dé- 
légués attendus se voient ainsi 
dispensés d’une de ces batailles 
d'hommes qui ont fait les moments 
chauds des congrès radicaux, en re- 
vanche ils ne pourront faire l'écono- 
mie de se poser quelques questions à 
défaut de répondre à toutes. 

Le montage audiovisuel sur le 
dixième anniversaire du parti pour- 
rait servir de prétexte à une pre- 
mière interrogation : pourquoi le 
M.R.G. ? Au lendemain de l’élec- 
tion présidentielle et plus encore de 
la victoire remportée par le parti so- 
cialiste aux législatives de 1981, cer- 
tains craignaient qu’il n’y ait de 
place pour eux à côté d'un allié de- 
venu hégémonique: L’une des tâches 
du successeur de M. Michel C ré- 
peau à la présidence dn parti, 
M. Schwartzenberg, élu au congrès 
d’octobre 1981, fut de rendre vains 
ces doutes d'ordre existentiel. 

Reste à savoir ce que peut faire 
aujourd'hui le M.R.G. La présence 
de deux des siens au gouvernement 
(MM. Crépeau et Scbwartzen- 
berg), le vote de ses parlementaires 
et les prises de position de ses porte- 
parole depuis trente mois permet- 
tent de juger de l'attachement des 
radicaux de gauche à la majorité 
présidentielle. Sur le plan de la soli- 
darité, le bilan est positif. Mais il est 
assorti d'une volonté d'ouverture. 

Les déceptions électorales enre- 
gistrés par la gauche depuis son ac- 
cession au pouvoir justifient, s'il en 
était besoin, ce dessein. La majorité 
- si elle entend rester la majorité - 
doit s’élargir. La relative frustration 
ressentie par les radicaux — provo- 
quée par le choix fait par M. Mitter- 
rand, au début de son septennat, de 
M. Michel Jobert pour organiser le 
centre gauche - a été compensée 
par l'insuccès, en la matière, de l'ex- 
mi rustre du commerce extérieur. 


Le M.R.G. tient à démontrer qu'il 
est le mieux placé pour repousser les 
frontières de la majorité et que l'or- 
ganisation du centre gauche passe 
par lui. La prochaine campagne 
d’affichage du mouvement illustre 
assez bien cette volonté, puisque 
l'un des slogans retenus est : « Re- 
joignez l'espace du dialogue- » 

Dans l'esprit de la plupart des di- 
rigeants, cet appel est naturellement 
destiné aux radicaux valoisiens, 
même si la personnalité de M. Di- 
dier Bariani est considérée, par 
beaucoup, comme un handicap. 
Mais cet appel ne se limite pas à 
l’horizon de la réunification de la fa- 
mille radicale. Sur ce plan, les initia- 
tives et les contacts individuels entre 
tous ceux qui se situent aux marges 
de l'opposition permettent ce qui ne 
peut se faire au niveau des appareils 
des partis. 

Sur quoi cela déboncbera-t-0 ? La 
création d'un club de réflexion ? 
Une telle initiative serait censée fa- 
ciliter dans un cadre certes formel 
maïs souple la réflexion. La constitu- 
tion d'une liste pour les élections eu- 
ropéennes? La décision apparaît 
tout à fait prématurée aux diri- 
geants du M.R.G., ce qui n’em pé- 
chera nullement les congressistes 
d'en discuter. 

Moins épineux que ces choix stra- 
tégiques sera l'adoption du projet 
• Répondre au présent - pré p ar er 
l'avenir », dont la discussion a conti- 
nué tout l'été et qui fera l'objet d'un 
ultime peaufinage en commission, 
samedi matin. Constatant que le dé- 
ficit budgétaire, les dépenses so- 
ciales et surtout la pression fiscale 
ont atteint les limites du tolérable, 
les auteurs du projet proposent de 
privilégier r épargne et l'investisse- 
ment A ces propositions d'ordre 
économique s'ajoute la préoccupa- 
tion de répondre au souci des caté- 
gories socio-professionnelles les plus 
proches du radicalisme. Ainsi l’ac- 
cent est-il mis sur la nécessité de dé- 


Reste l'un des constants soucis 
des radicaux : leur souhait de voir 
s'instaurer au {dus tôt la représenta- 
tion proportionnelle, dont l'introduc- 
tion dans la loi électorale municipale 
leur a permis, en mats dernier, de 
résister, mieux que leurs alliés de 
gauche, à ta poussée de la droite. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Fin de collection à des prix exceptionnels 

NOBILIS - FONTAN 

propose papiers peints, tissus oms, jacquards et opprimes 
QUI NE SERONT PLUS RÉÉDITÉS 
dn loodi 26 septembre an samedi 8 octobre metos, 10 h 30 à 18 h 31 

38, rue Bonaparte, 75008 Paris 


LE SPECIALISTE DU 

LIT GIGOGNE 


création et fabrication exciusive 


G.GUIM 

16, rue du Fg Saint Antoine 
Tél. .-307.63.17 

Catalogue contre 5 timbres à ZOO F. 



Une Pcrtek Philippe 
ne dit pas que le temps. 

Elle dit aussi 
qui vous êtes. 


PATEK 

PHILIPPE 


AI 





16. place Vendôme 
1. bd de la Madeleine. 

70, fg Saint-Honoré 
Palais des Congrès, Porte Mailict 




Saint-Gobain va acquérir 
15 % du capital de Technïp 


La groupe Saint-Gobain va pren- 
dre une participation de 1 5 % dans le 
capital de Technip. la première so- 
ciété française cf ingénierie. Cette en- 
trée de la société dirigée par M. Fau- 
roux s'opérera en deux temps. D'une 
part. Saint-Gobain rachètera quel- 
ques pour cent à certains action- 
naires actuels de Technïp, notam- 
ment â l’Institut français du pétrole. 
D'autre part. le groupe souscrira à 
une augmentation de capital qui lui 
sera réservée. A l’issue de ces opéra- 
tions qui coûteront 22 millions de 
francs 6 Saint-Gobain, le capital de 
Technïp sera réparti entre l’Institut 
français du pétrole (40 %], Eff- 
Aquitaine (25 %). Saint-Gobain 
(15 %), C.D.F. -Chimie (4 %). le 
C.E.A. (4 %). la C.F.P.. Pechiney. 

Créé en 1958 par H.F.P., Technïp 
était à T origine spécialisée dans la 
construction « dés en main > Cf équi- 
pement de forage pétrolier ou de trai- 
tement du gaz. Depuis, la société a 
cherché A diversifier ses activités 
vers la construction d’usines (cimen- 
teries. sucreries, brasseries). Son do- 
maine traditionnel d'activité repré- 
sente encore plus de 60 % de son 
chiffre d'affaires (2,6 milliards de 
francs, dont plus de 80 % à l'expor- 


tation). Elle a perdu 40 millions de 
francs en 1982. et emploie 
2 700 personnes, dont une grande 
proportion d'ingénieurs. Technip 
était un peu freiné dans son dévelop- 
pement per le manque de moyens fi- 
nanciers de 1T.F.P. 

Depuis sa e sortie a de F électroni- 
que. le groupe Saint-Gobain, dont tes 
activités relèvent de l'industrie tradi- 
tionneite, n'a pas renoncé, loin de là, 
à la haute technologie. L’accord avec 
Technip lui permet d'effectuer ce re- 
tour dans tes industries de matière 
grisa. En outre, Technip peut aider 
Saint-Gobain à s'implanter à * l'est 
de Suez ». En revanche, la firme de 
M. Fauroux a d'excellents réseaux 
sur le continent américain, ce qui 
n'est pas ta cas de Technip. 

Saint-Gobain peut apporter égale- 
ment à Technip des' possibilités de 
diversification urines « dés en main s 
dans tes activités traditionnelles du 
groupe de M, Fauroux et a services » 
aux collectivités. Enfin, la compé- 
tence de Technip dans te domaine de 
l'automatisation pourrait être utile à 
Saint-Gobain qui va devoir mener un 
vaste programme de modernisation 
de ses usines. 

J.-NLQ. 


Vers un lent dénouement du conflit 
dans les centres de tri 


Le conflit dam les centres de tri 
postaux ouvert & la mi-septembre 
tend lentement i s'atténuer, après 
les mesures annoncées le 28 septem- 
bre par M. Louis Mexandcau, minis- 
tre des P.T.T. 

Selon le ministère, k 30 septem- 
bre au matin, les centres de tri de 
Nice, Marseille et Bobigny demeu- 
raient bloqués. A l'inverse, par 
exemple, ceux de Lyon, Lille et Cré- 
teil Iodclî armaient mieux que les 
jours précédents. A Lille, selon notre 
correspondant, tes grilles ont été le- 
vées le 29 septemtee et les piquets 
de grève supprimés, les équipes de 
jour ayant décidé la veille la reprise 
du travail, comme l’avait fait la bri- 
gade de naît quelques heures plus 
tôt- Le mouvement se poursuit nean- 
moins sous, forme de débrayages 
d’une heure par service, alors qu v on 
semble s'acheminer vers un accord 
dircctkm-syndicais. Si ce climat de 
détente se confirme, le rétard pour- 
rait Etre résorbé en quelques jouis. 
En dépit de ce retour & la normale, 
une quarantaine de chefs d’entre- 
prises, adhérents au S.N.P.M.I-, ont 
manifesté le 28 devant Fbôtel cen- 
tral des postes à Lille. 

Au total, une vingtaine de centres 
demeurent perturbés. A Nice, l’ad- 
minisiration a loué un local où tra- 
vaillent cent cinquante non- 
grévistes ; • La population et 
notamment les entreprises recevrons 
leur courrier », a déclaré M. Daur 
cet, directeur général des Postes. 

Interrogé le 29 septembre sur 
cette grève, M. Beigeron a déclaré : 
• Les syndicats ne sont pas écoutés. 
Nous sommes à la merci de si toa- 


st Relèvement du SMIC - Le 
Journal officie! du 30 septembre 
publie un arrêté signé par le minis- 
tre des affaires sociales portant sur 
le relèvement de 2 % du SMIC à 
compter du 1" octobre. Le taux ho- 
raire du salaire minimum interpro- 
fessionnel de croissance passe ainsi i 
22,33 F contre 21,89 F au 1* juillet 
dentier. 

• Les footballeurs du Paris - 
S. -G., rencontreront la Juventus de 
Turin au deuxième tour de la Coupe 
d'Europe des clubs vainqueurs de 
coupe. Eu Coupe de l’U.E.F.A., 
Laval et Lens seront respectivement 
opposés à l'Austria de Vienne et au 
Royal Amwerp. Paris S.-G. recevra 
son adversaire pour le match aller, le 
19 octobre. Lavai et Lens se dépla- 
ceront. Les matches retour sont 
fixés au 2 novembre. 


LE PREMIER 
MAGASIN DE TISSUS 
A DROITE. 

EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSEES... 
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L'ORIGINALITE 
ET L'ESPRIT 
DE LA MODE 
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fions du même ordre partout et à 
chaque instant. • Dans les centres 
de tri, • il s'agit le plus souvent de 
Jeunes qui n’ecoutem rien dans la 
mesure où on ne les consulte pas 
vraiment en prenant le temps qu'il 
faut ». 


Au Soudan 

LA LÉGISLATION 
ISLAMIQUE 
ENTRE EN VIGUEUR 

Khartoum (A.FJ 3 .. Reuter). 
Quelque treize müta personnes 
- l'ensemble des détenus incar- 
cérés dans toutes tes prisons du. 
Soudan - ont été libérées te 
jeudi 29 septembre aux termes 
d'une amnistie décrétée à r occa- 
sion de 1a mise en oeuvre d'une 
g nouvelle législation islamique ». 
Parmi tes bénéficiaires de la me- 
sura figurent un nombre indéter- 
miné de prisonniers politiques, 
dont un membre (fri comité cen- 
tral du parti communiste (inter- 
dit), M. Tigany B-Tayeù Babfter. 

Le maréchal Nefnefry. te chef 
de l’Etat, a déclaré au cours 
d'une cérémonie tenue à ta pri- 
son de Kober (au nord de Khar- 
touml qu'une * page était ansr 
tournée s et a averti Iss anciens 
prisonniers qu’ils seraient désor- 
mais possibles des peines pré- 
vues par (a charia islamique. 

Le président Nemeiry avait, te 
semaine dernière, précisé que la 
nouvelle législation serait fondée 
sur te principe de l'c ce»! pour 
œil » : <r Flagellation pour 
consommation d'alcool, amputa- 
tion do la main droite pour vol 
lapidation pour adultère et déca- 
pitation ou paiement du prix du 
sang pour meurtre. » Il avait 
ajouté Que les gens devraient se 
tenir convenablement et que les 
hommes devraient abandonner le 
port de bijoux et se conduire e de 
façon masculine » sous peine de 
châtiments appropriés. 


LA RENTRÉE DES SYNDICALISTES SANCTIONNÉS 

Les policiers révoqués persistent et signent 


• S’il faut recommencer, nous 
recommencerons (~) à manifester, 
à nous pencher sur la mort de nos 
collègues ». promet M. Didier Gân- 
dossl - Dans quelques jours, la 
semaine prochaine, vous m'enten- 
drez parler, et â voix aussi haute 
que par le passé ». assure M. Rémy 
Halbwax. Ils sont tons deux des poli- 
ciers au chômage. » Sans res- 
sources ». précise le second. Vivant 
« d'amour, d'eau fraîche et de syn- 
dicalisme », assure le premier. 

Deux conférences de presse, jeudi 
29 septembre, pour une même ren- 
trée, celle des révoqués du 3 juin. 
MM. Halbwax et Gandossi sont en 
effet les deux principaux syndica- 
listes policiers sanctionnés après les 
deux manifestations qui s'en allè- 
rent, le 3 juin. Tune sous les fenêtres 
du garde des sceaux, l’autre 
jusqu’aux grilles du ministère de 
l'intérieur. 

Confirmé dans ses fonctions de 
président de la Fédération profes- 
sionnelle indépendante de la police 
(F-P.IJP.) au terme d’un congrès 
extraordinaire, l'ex-gardien de la 
paix Gandossi est serein. Son mou- 
vement s’est - réorganisé ». a 
adopté de « nouveaux statuts », 
étoffé son équipe dirigeante, et 
atteindrait aujourd’hui six mille 
adhérents. 

Classée à l 'extrême droite par ses 
adversaires, la F.P.I.P. tient à 
» affirmer sa volonté légaliste . son 


UN MALFAITEUR 
. EST TUÉ 
PAR UN GENDARME 

Le voleur d’une camionnette, 
Pierre Daubert, vingt et un ans, a 
été tué le jeudi 29 septembre, dans 
l'après-midi, à Mions (Rhône) par 
un gendarme lancé à sa poursuite. 

Pierre Daubert, qui habitait d a ns 
une caravane i Saint-Priest 
(Rhône), avait été pris en chasse 

E ar use patrouille de Saïnt- 
a are nt-de-M ure, alors qu'il récupé- 
rait une Estafette récemment volée 
à un commerçant de la région. Le 
malfaiteur s'engageait à très vive al- 
lure dans une rue menant à une 
école primaire, lorsque l’un des gen- 
darmes, * craignant pour les en- 
fants ». a tiré à deux reprises dans 
sa direction. 


attachement aux institutions répu- 
blicaines et son indépendance des 
partis politiques ». Son obsession : 
- le crime et la voyoueratie ». que 
les « rêformettes » officielles ne 
pourraient enrayer. On apprendra 
aussi, car la Fédération diffuse 
aimablement la biographie de son 
président, que M. Gandossi est 
« passionné par les grands classi- 
ques de la littérature française » 
ainsi que par - le fonctionnent des 
polices américaine et canadienne », 

M. Halbwax es} plus secret. Il 
promet une rentrée tonitruante pour 
la prochaine semaine mais, pour 
l'heure, s’en tient au compte rendu 
acerbe d’une récente entrevue de 
l’Union des syndicats catégoriels de 
la police (Uii.C.P.) avec M. Gas- 
ton Defferre. Toujours secrétaire 
général en titre de l’U-S.C.P. et de 
sa principale organisation, le Syndi- 
cat indépendant de la police natio- 
nale (S.I.P.N.), l’ex-gardien Halb- 
wax n'a pu en être, bloque aux 
grillés de la place Beauvau. 

D'autres syndicalistes estiment 
scandaleuses les sanctions • dispa- 
rates • tombées durant l’été, avec, 
assure M. Ferdinand Le Daïn, * des 
procès-verbaux d’audition tron- 
qués ». Et, puisque le ministre ne 
veut pas lés lever, » nous n'aurons 
plus la même attitude que par le 
passé avec le pouvoir -, conclut 
M. Roger Flattet, président de 
PU.S.C-P., qui appelle déjà * rotor 
les policiers à manifester au sein du 
cortège de la C.G.C. le 3 octobre ». 
Un appel & la rue, discret toutefois. 

EDWY PLEN EL. 


LA REVUE DE 
VOTRE 
ORDINATEUR 
DE POCHE 



16 F chez votre marchand 
de journaux ' 


PIANO: LE BON CHOIX 



• Location à partir de 220 F par mois. 

• Vente à partir de 305,39 F par mots* 
(Crédit souple et personnafeé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 

Fourni»*»- du OmmmvoImv fvtowiKJ Supârifnr Mwlqwi 
M du ThMtra de rOpéra. 


' Prâ comptent 10250 F. 
fti* Mal à créât 18 323.40 F wr 
40 me*. 7£J3. 26 «h. SOflNCO. 
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La passion de la musique 


1 35-139 rue de Rennes, 75006 Fans -Tél. 544.38.66. Parking â proximité 
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